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1 N'l'RODUC,.I ON 

Madame, Eonsieur, 

, 
Il me revient d'ouvrir cet atelier sur quatre annees de 

travaux en Recherche-Développement financés par la CORDET. 

~e ne suis pas sûr d'être le plus qualifié pour en.parler, 
et je soupçonneraimeme mes collègues de m'avoir donné la parole en 
premier pour pouvoir, pendant ces trois jours, corriger toutes les 
erreurs çue j'aurai dites. Je les rassure tout de suite, ils auront 
du travail. 

Je voudrais tout d'abord souhaiter à tous les participants 
la bienvenue au CIRAD et les remercier de nous consacrer un peu de 
leur temps. 

Aux trois représentants de la CORDET, je voudrais exprimer 
le plaisir et la reconnaissance que nous avons éprouvés au choix de 
la REUNIO~ pour ce premier bilan sur le terrain des actions que 
cette Co~nission finance. 

Peut-être 
pendant ~ ans, le 
mais mêne s'il en 
convaincc au terme 
investis à tort. 

ce choix est-il dû au fait que nous ayions été 
projet le plus budgétivore ? ~e ne le pense pas, 
était ainsi, j'espère que nous vous aurons 
de nos travaux que ces fonds n'ont pas été 

Je dois vous dire que votre choix nous réjouit : en effet, 
avant rnë~e votre arrivée, il nous a obligé à prendre de la distance 
par rapport à l'action pour en~ager cette première synthèse. Cette 
étape de capitalisation appara1t évidente et indispensable. Elle 
constitue cependant un exercice difficile que l'on est souvent tenté 
de remettre au lendemain. Vous nous avez contraints à éviter cette 
erreur. 



Nous nous réjouissons également de votre venue car il nou 
sera possible de vous montrer, sur le terrain, une action amb1t1eus 
et difficile, que les seuls comptes rendus d'étape, à Paris dans 
bureau, ne peuvent traduire totalement. Je souhaite que ce qui a 
vous apparaître à certain~ moments, complexe et dispersé, devi 
plus cohérent à l'is~ue de ces trois jours. 

J'inèique d'ailleurs très clairement que nous atte._~, .. ~ 
vos observations et critiques, en toute franchise et 
con~laisance. Celles-ci nous permettront à'orienter la nouvel 
phase des recherches aVec toutes les garanties d'~ffieacitê. 
effet, ce programme dont les crédits CORDET ont permis la naissan 
et le développement, -est apparu essentiel aux autorités locales e 
constitue l'un des axes majeurs du contrat particulier pour 
Recherche Agronomique entre le CIRAn et les collectivités locales. 
Le relai financier de la CORDET est assuré dans ce cadre dès 1986. 

J'en viens à l'Objet de nos travaux,' mais. je tenais 
préambUle à ces remarques liminaires que je crois importantes. 

Je voudrais tout d'abord rappeler. le contexte dans lequel ce programme a été initié en 1982. 

Tout d'abord, il y eut fin 1981 les assises régionales de 
la Recherche et de la Technologie auxquelles le ClRAD, le GERDAT à 
l'époque, prit une part majeure. Le Président de ces assises était 
d'ailleurs mon prédécesseur, Michel,HOARAU. 

Ces assises et !eur préparation furent l'occasion de se 
rencontrer et de se conna1tre pour des chercheurs de tous horizons 
et de toutes disciplines. C'était déjà beaucoup. Mais surtout elles 

-mirent en présence le monde de la recherche et les milieux socio
professionnels pour lesquels la recherche est c~nsée oeuvrer. Ce 
contact fut riche, vif' parfois, mais il interrogea les chercheurs 
sur leur rôle et la cohérence de leur action par rapport aux 
questions du développement. Dans une île comme la REUNION, 
l'agronomie était aux premières loges dans ce débat. 

Presque dans le même temps, et du moins dans la même 
logique, les lois de décentralisation et la naissance du premier 
plan régional, faisaient obligation aux institutions de recherche de 
négocier avec leurs partenaires pOlitiques et socio-profesSionnels 
les objectifs, les moyens et les priorités de leurs travaux, en 
particulier dans les domaines de la recherche finalisée. 
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Face à ces deux rendez-vous, un groupe de chercheurs du 
CIRAD a décidé de réfléchir sur la cohérence de nos programmes et 
sur leur efficacité dans le développement rural. Nous sentions 
d'ailleurs confusément depuis longtemps la distorsion, parfois 
importante, entre nos résultats et ce qui se ~assait sur le terrain. 

~insi, dans le même temps, quel~ues 15 ans, où nos travaux 
sur le geraniurn nous permettaient èe formuler un itinéraire 
t!chnique qui assure ~n rendement de 50-60 Kg/ha, la moyenne du 
departement stagnait a 17-18 Kg et la production annuelle 
s'effondrait, tombant au-dessous de 50 Tonnes, alors qu'elle avait 
largement dépassé les 200 T vingt ans plus t~t. 

Nous ne pouvions rester indifférents i un tel constat, 
alors que nos résultats étaient pourtant for.t honorables. 

Après réflexion, notre choix s'est porté sur la zone de 
culture du géranium, dans les Hauts de l'Ouest. Plusieurs raisons 
militaient en faveur de ce choix : 

- D'abord, zone 
alternative au 
sociale. 

deshéritée 
géranium, 

... 
ou 

il 
n'apparaissait aucune 

y avait une priorité 

- Ensuite, i la différence du secteur cannier, le terrain ... apparaissait "vierge", donc plus favorable a un 
programme original de Recherc~e-Développement. 

- Enfin, dans cette zone, la région de Chaloupe St Leu et 
Trois Bassins avait été retenue comme secteur pilote 
d'intervention, dans le cadre du Plan d'~nénagernent des 
Hauts. 

La première étape a porté sur la revue des connaissances 
dont nous disposions dans les domaines du milieu physique, 
économique et humain, ainsi que sur les ~ratiques culturales et les 
spéculations possibles. 

Il est très vite apparu oue, hors du milieu physioue sur 
lequel nous avions quelques données~sûres, encore qu'insuffisantes, 
on le découvrira plus tard, nos connaissances étaient faibles. 

Les premiers travaux ont donc porté sur la connaissance 
des exploitations en géranium (BRIDlER, 1982) et les pratiques 
culturales (GARIN, 1983). Ils ont permis d'éclairer les raisons du 
décalage entre ce que l'on pouvait faire et ce gui se faisait 
réellement. Je me contenterai d'énumérer, sans les développer, 
quelques points saillants qui seront discutés au cours de nos 
travaux : 
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le mode de faire-valoir, où le 
domine, freine toute adaptation 
investissement, même non monétaire 
érosif par exemple) 

- la trésorerie des exploitations 

colonnat partiai 
et surtout 
(aménagement anti 

- le "statut" des producteurs, souvent géré comme un repl 
lorsque l'emploi salarié se rétrécit 

- Egalement la disparition progressive, liée à l'évolut 
de la pression foncière, du caractère itinérant de 
culture de géranium en alternance avec une j ~ 
arborée à base d'acacia decurrens dont le rôle dans l 
restauration périodique de la fertilité des sols es 
déterminant dans le système de culture traditionnel sans 
intrant ni dispositif anti-érosion. 

Ce premier diagnostic nous a naturellement amené 
réfléchir, pour la seconde phase, sur l'étude de systèmes de 
production dans lesquels le géranium entrerait en assolement avec 
d'autres productions. Nous avons retenu en priorité les productions 
pour lesquelles l'île était déf.icitaire et que nous travaillions 
déjà, à savoir : haricot, ma1S, pomme de terre et cultures fruitières. 

Pour cette seconde phase, il est très vite apparu 
nécessaire de bénéficier d'un dispositif expérimental, hors station, 
sur lequel nous testerions à l'échelle des parcelles de production 
les diverses combinaisons d'assolement, suivant des niveaux 
d'intensification différents. Parallèlement, nous ressentions la 
nécessité de disposer dlun relai d'observation au niveau de la 
parcelle paysanne. 

Je laisserai à mes collègues le soin de présenter 
détail ce dispositif et son évolution au gré des obstacles et des 
impasses qu'il permettait de mettre en évidence. Les développements 
sur les tatonnements et les erreurs feront l'objet des discussions 
Mardi sur le terrain et Mercredi au cours de la synthèse. 

Je releverai cependant dès maintenant l'une de nos erreurs 
majeures au plan méthodologique qui est d'avoir eu une démarche 
"descendante". Je m'explique: 

Nous avions 
parfaitement maîtrisées 
déphasage évoqué plus 
recherche de références 
ce qu'il cherche et va 
se trouve, démarche que 

très vite compris que les 'conditions 
du travail en station nous condamnaient au 
haut. Mais nous conservions dans notre 

en milieu réel la démarche de celui qui sait 
le chercher là où il croit que l'information 
je qualifierai d'unilatérale. 
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dans un premier temps, franchi les murs de nos 
notre terrain d'expérimentation sur une 

abandonnée par l'exploitant. Mais les 
nous retirions de ce dispositif étant 

sommes allés jusqu'à la parcelle paysanne. Ce 
franchi ces deux étapes que nous avons remis en 

fondement même de notre démarche et que nous 
compris que l'on ne devait pas travailler "chez 

"avec lui ft et donc également avec ses 
que sont les agents de développement. 

Nous avons, 
stations en créant 
exploitation SAFER 
informations que 
insuffisantes, nous 
n'est qu'après avoir 
cause réellement le 
avons découvert ou 
l'agriculteur", mais 
partenaires naturels 

Nous en sommes aujourd'hui à cette troisième phase d'une 
recherche en "partenariat" avec les premiers intéressés. Les 
difficultÉs méthodologiques ne sont pas totalement surmontées et, 
tant Mardi sur le terrain que Mercredi dans cette salle, nos 
collègues de la vulgarisation apporteront, au cours de deux 
contributions et des discussions, leur point de vue sur ce châpitre. 

Voilà très rapidement brossées les grandes lignes de notre 
programme et de son fondement. J'ai mis en avant les difficultés, 
tatonnements et erreurs que nous avons connus. C'est volontaire, car 
je crois que la Recherche-Développement cherche encore ses marques 
et sue sa méthodOlogie se forge au contact des réalités et des 
experiences. Nous avions bien, tant par une bibliographie préalable, 
au demeurant sommaire, que par les discussions avec ceux qui nous 
avaient précédé dans cette voie, déblayé le terrain, si je puis me 
permettre cette expression. Il n'en reste pas moins vrai qu'il nous 
restait encore de nombreux outils à forger. 

Je ne voudrais pas, cependant, terminer sur une impression 
pessimiste. Mes collègues se feront d'ailleurs un devoir, pendant 
ces trois jours, de démontrer par l'exposé de leurs résultats que, 
malgré toutes les difficultés rencontrées, la production 
scientifique est importante. 

J'indiquerai seulement, au titre de ces résultats ou plus 
exactement de leur prolongement vers le développement, que nos 
travaux nous ont permis de proposer aux autorités un plan de 
développement associant la relance du géranium par son 
intensification raisonnée et la diversification des productions qui 
peuvent l'accompagner. 

Ce plan, nous 
essentiels et nous en 
acteurs, le déroulement. 

en avons fourni certains des éléments 
assumons, à notre place et avec les autres 

C'est ailleurs dans notre action d'accompagnement que la 
Recherche-Développement que nous avons initiée trouvera son essor et 
sa pleine dimension. 
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Nous sommes toutefois conscients des conséquences et 
dangers que cela implique au plan de la rigueur scientifique 
requière une plus grande vigilance que dans une recherche thématiq 
bien cadrée ; au plan de l'institution qui, si elle est en droit d 
se prévaloir des réussites, se verra reprocher les échecs qui 
manqueront pas de survenir et devra en aSSumer sa part. 

A. DEREVIER 



LE MILIEU PHYSIQUE 
ET LES SOLS DES 

HAUTS DE L'OUEST 



LE Un..mU PHYSIQUE ET LP.S SOLS DRS HAtrI'S DE L'OUEST 

A - PRESENTATION GENERALE 

I- MILIEU MORPBOPEDOLOGIQUE 

La zone considérée se situe sur le versant Ouest du ~iton des 
Neiges, qui a une pente plus ou moins régulière de 17 " le samnet culminan 
au bord du cirque âe Mafate à 2800 m. 

La zone intéressant la culture de géranium et les cultures 
légumières associées débute à 800 m et se limite aux environs de 1200 m. 

Les roches mères ont une composition pétrographique assez constan 
Ce sont des laves basaltiques (l plagioclase ou olivine). Ces coulées 
superposées du volcanisme intermédiaire (de 210.000 ~ 250.000 ans) donnent 
la forme au paysage. De nombreuses ravines assez profondes découpent ces 
coulées. Le paysage est bosselé du fait même des coulées superposées et 
profondément entaillé par les ravines. 

On trouve rarement des sols dérivan~ de l'altération de ces basal 
Les sols de la zone se sont le plus souvent formés sur des cendres, tufs et 
cinéri~e d'Age plus récent. 

Dans la zone concernée, le recouvrement est si homogène dans son 
épaisseur, sa nature et sa répartition qu'on suppose qu'il résulte d'un 
paroxysme lié à l'effondrement des caldeira et à la formation des cirques 
(BROUWERS, 1982). Les datations récentes au 14 C donnent un age de 20 à 
25.000 ans. Par conséquent, les sols formés sur matériau pyroclastiques, 50 

de formation très récente et relativement homogènes pourleurs caractéristiq s. 

II - CONSEQUENCES POUR LES SOLS ET L'AGRICULTURE 

Ces caractères géo-morphologiques ont pour conséquences : 

- pierrosité : variable selon l'épaisseur du recouvrement cendreux et l'effe 
àe l'érosion. 

- texture : elle est uniformément limoneuse, sauf sur du matériau peu altéré 

- m~elé : très contraignant, du fait des pentes (jusqu'à 50 \) du bossel
lement très marqué, à la fois dans le sens de la pente que latéralement. 

- érosion : les chemins d' eau sont très nombreux et malgré la bonne perméabi 
lité des andosols, les ruissellements et écoulements décapa~t rapidement 1 
sols mis l nus et cultivés de façon intensive. 
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111- VEGETATION 

La végétation naturelle a disparu. 

En-dessous de 800 m, la culture de la canne. sucre domine. 
800 et 1200 m, dans la zone ~ géranium, les friches de régénération sont 
essentiellement formées par l'Aca~ia decurrens. 

Au-dessus de 1200, apparait la forêt de Tamarins (Acacia 
}~=erophyZZa) associés aux bambous (Nastus borbonicus) et fougères. Cette 
association végétale transforme la couche Supérieure des andosols en 
à phytolithes (mascareignites). 

IV- DESCRIPTION DES PROFILS DE SOL 

Le profil type est caractérisé par trois horizons : 

- un horizon A humifère de 15 ~ 20 cm, de couleur brun foncé l structure 
vrumeleuse. 

. Sous forêt ancienne, une couche organique peu décocposée assez 
épaisse existe en surface de cet horizon. 

- un horizon B, de 40 à 200 cm, brun jaune (10 YR) de structure continue, 
très humide, limoneux, devenant friable et pulvérulent • l'état sec. 

- un horizon Be, brun foncé, avec une transition progressive et peu nette 
~usqu'au matériau pyroclAstique g'Or19ine. Texture plYB gTO~~i~re. Hatér 
plus cohérent avec des él4ments d'altération. 

Du fait de la complexité des apports de matériaux pyroclastiqu.s 
il est pouible d'observer d4!.t> prof.i.16 "polyphatéi Il résultant ae la super
po~ition de différents dépôts, essentiellement dans la partie supérieure 
la zone étudiée. 

v- VARIATION DES CARACTERISTIQUES MORPBOLOGIQUES DES PROFILS RENCONTRES 

Dans le paysage, on rencontre des variations de prof1ls qui AOnt 
liées ft la fois l leur situation et l leur mise en cultYre. 

L'horizon superficiel humifêre résulte Ôe lA structuration en 
Agrégats de.lthori~on inférieur par l'accumulation de matière organique 
l'action des racines (dessication plus ou moins réversible du matériau 
allophanique ). 

La mise en cultUre peut soit homogénéiser et approfondir l' 
de surface en accentuant l'aspect grumeleux (cas des prairies), soit favori 
l'érosion et faire disparaitre cet horizon organique, mettant en surface 
l'horizon B â structure continue (cas du géranium et plantes sarClées). 

Il existe aussi des sols peu profonds, dans lesquels l'épaisseur 
de l 'horizon altéré B est pratiquement nulle, et on passe rapidement d tune 
couche superficielle plus ou moins pulvérulente à l'horizon Be d'altération 
contenant des "boules" de basal te altéré, qui peuvent remonter jusqu'en 
sl:..rface. 
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Vl- CARACTERISTIQUES PHYSICO-CHIMIQUES DES SOLS 

e- Caractères géo-chimlques généraux 

Dans les andosols, la somme A1203, S102 et Fe203 dépasse 60 , de 
la masse avec environ 30 , d'alumine, 15 , de fer et mo1ns de 15 , de si lie 
Les valeurs de perte au feu sont de l'ordre de 45 \, traduisant la présence 
de substances amorphes (ROSELLO, 19B3). 

La minéralogie des composés fait appara1tre la présence de 
composés amorphes - hydroxydes de fer amorphe - halloysite - qoethite et 
beaucoup de qibbsite. 

Le domaine des andosols de la zone est ainsi caractérisé par une 
association bioqéo-chimique : matière orqanique - Al - Fe - Si et par une 
association minérale : allophane - imogolite - gibbsite - hydroxyde de fer. 

b- Caractéristiques physiques 

Elle sont très faibles de 0,3 à 0,85. En qénéral elles sont plus 
élevées en surface et en profondeur 

- e.~ surface du fait de la dessslcation avec contraction sous forme d'agrég s 
et de pseudosables. 

- ~~ profondeur du fait de la présence de matériau en cours d'altération. 

La texture est apparemment limoneuse. De nombreux auteurs se sont 
pe~chés sur le problème de la granulom~trie des andosols, du fait de la 
difficulté à disperser les substances amorphes. 

En effet, la faible quantité de fraction inférieure' 2 ~ (argile 
obtenue par analyse classique ne reflète pas les valeurs élevées obtenues 
d'autres caractéristiques physico-chimiques (capacité de rétention de l'eau 
capacité d'éChange). 

Vu l'organisation micro-structurale en plusieurs niveaux d'organ! 
tion d'agrégats de 0,1 à 100 J.DD (nano - poly - micro) des composés amorphes 
à'allophanes et d'imo901ite, il est difficile d'avoir une mesure qranulom~t ue 
représentative d'une réalité physique de terrain concernant un aspect physl 
c~ique spécifique. 

stabilité structurale 

La stabilité structurale est forte en qénéral (IS de Benin varie 
de 0,06 à 0,15). Ces sols à l'état naturel sont peu sensibles' l'érosion. 
(NGO CHAN BANG, FRITZ, 196B). 

~!~~~!~~_~~_!~!!~!!~~_!~_!~~_!!_E~~~~~!~!_~!_~!~~X~E~~~!!~~_!!E~!!!!' e 

Correlativement aux faibles densités, les humidités pondérales so 
tr~s élevées, souvent supérieures' 100 \. On peut avoir jusqu" 70 , du 
volume du sol en place occupé par de l'eau. 
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Le sol fortement sechê • l'air a Une humidité aup4rieure • 

Cette importante capaeité de rétention s'aeeompagne d'une 
au point de flétrissement élevée,ce qui a pour conséquence une valeur 
faible de l'eau utile (de 20 • 30 , de la terre sêche). Le stock d'eau 
d'un sol de 1 m d'épaisseur est donc de l'ordre de 100 mm. Une grande 
de l'eau étant une eau de constitution des gels, une deshydra~ation trop 
poussée altère la nanoporosité de façon irréversible avec pour 
une diminution de volume du sol qui donne un matériau différent du sol 
d'origine (cas de l'horizon A superficiel). 

F~~!~!!!~!~:_~~~~~!~ 

Les porosités totales sont en général très élevées (60-70 \). 
spécialistes distinguent 5 types de porosité. La porosité biologique et 
agrégats. (10-100 pm) qui est stable dans les conditions natueUes ,de 
joue un rOle essentiel pour l'alimentation hydrique. Les porosités dl 
inférieur sont peu affectées par les contraintes hydriques naturelles. 

Les perm~abili tés sont très 1X:l11ne6 mais très variables sur un 
site allant de 20 • 200 mm/heure (me,ures au dOUbI~ anneau de Künt~ i ChiUOO 
MM tante) • 

c- Caractéristiques chimiques 

Dans un profil de sol cultivé, la teneur en M.O. de l'horizon A 
de 5 ~ 10 \ avec un C/N voisin de 12. 

L'horizon » sous-jacent a une teneur nett~ent plus faible de 1 
2 ~ de M.O. en moyenne. 

La teneur en acidefulv ique_ e9t relativement ~levée par 
aux acides humiques (ZEBROWSKI, 1975), mais ceux-ci sont forteIllent 
allophanes. 

En condition naturelle, sous forêt, la teneur en matière 
peut être nettement plus élevée et atteindre 30 , en surface et 15 
profondeur. 

Les teneur~ sont Bouvent ~levêe~ comme eellèS en mati~re 
L~ ~inér.liBation dê le M.O. cammenee en Septembre et ellè est surtout 
en saison chaude: DéCembre et Janvier. Les pluies entrainent un fort 
lessivage (pluies supérieures à 100 mm). Le minimum d' azote minéral se 
en fin de saison des pluies. 

~ 0,5 \. 
FRITZ (1973) a estimé un coefficient de minéralisation inférieur 

La fourniture d 'azotepar le sol ~ une culture au char.p était en 
inférieur ~ 50 unités pour une teneur en azote de 2,9S \0 sur 40 cm d ."'..", ...... ,~.,t:,... 
de sol (@xpérience faite ~ Colimaçons de 1969 ~ 1973). 
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Cette faible minéralisation de l'azote organique en conditions 
naturelles dans des sols qui contiennent plus de 10 t d'azote' l'hectare 
en surface explique que la réponse des cultures • toute forme de fertilisA~.~~ 
azotée, minérale ou organique est le plus souvent tr~s marquée. 

Ils sont extrêmement variables : de 4,2 • 6,8. En général, ils 
acides et inférieurs • 5. Une oremi~re estimation sur 181 échantillons de 
sols cultivés donne 40 \ de sols inférieurs • pH 5 et 30 \ de sols supé 
• pB 5,5. 

* capacité d'échange et taux de saturation en bases 

La mesure classique à pH 7 donne des CEC élevées, comprises entre 
30 et 60 me pour 100 g de sol. Cette mesure ne refl~te pas la CEC réelle du 
sol au pB existant naturellement. 

D'autre part, on constate une diminution de la CEC lorsque le sol 
est seché à l'air par rapport. celle mesurée sur sol humide (CBABALIER -
1985) la dessication détruit c~taines caractéristiques d'échange liées 
àux arrangements micro-structuraux. 

Nous avons donc opté comme technique une extraction sur sol 
• la Cobaltihexamine, qui perturbe peu le pB réel du sol. 

De ce fait, la CEC mesurée par le dosage du Cobalt fixé est peu 
différente de la somme des bases. 

Les mesures obtenues sont variables et cocprises·entre 5 et 15 me 
p~ur 100 g de terre sèche. 

La notion de saturation en bases du complexe devient donc diffé 
de la notion traditionnelle. 

• la somme des bases et les teneurs en bases varient énormément. 

Sur l'échantillonnage précédent (181 éch.), 50 \ des sols ont des 
teneurs en potasse inférieures. 0,10 me en surface. 

En profondeur, la teneur est presque toujours inférieure à 0,04 

Le taux de Ca est médiocre dans les horizons intermédiaires. En 
surface, ce taux varie de 1 à 6 me, parfois plus (jusqu'à 16 me). 

Le rapport Ca/Mg varie de 1 • 4 en général. 

Dans le profil, cet élément est réparti de façon relativement 
hJmogène, sauf dans le cas de fortes fumures en surface. 

Le phosphore total est généralement élevé (1500 pp;;; ~ 3000 ppm) 
ainsi que le phosphore assimilable en surface. Seulewent 10 , des sols 
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échantillonnés ont des teneurs inférieures à 100 ppm (P assimilable 
Dabin). 

Par contre, on connait assez mal la disponibilité de 
vis-à-vis d'une plante cultivée. 
(FRITZ - 1967 - BINH, BE~D, BURaIN, PICHOT _ 1974 _) 

VII- CONSEQUENCES AGRONOMIQUES SUR LA FERTILITE DU SOL 

La fertilité du sol qui est liée au décapage de 
est très hétérogène. 

On constate que les racines pénètrent très peu dans l'horizon B 
alors qu'elles ont un bon développement dans l'horizon A. Il s'agit sans 
plus d'un probl~e mécanique de pénétration q'un problème chimique: 
d'une structure en agrégats ~ :une structure continue. 

La destructuration de l'horizon B par un moyen mécanique 
la formation d'une couche meuble favorise à nouveau le développement 
Cependant cette technique de travail du sol sensibilise cette couche 
l'érosion du fait des fortes pentes et des ruissellements importants 
orages. 

Le problême à résoudre sera donc de trouver un Compromis entre 
travail du sol suffisant pour permettre un développement rac1na1re, 
dans un sol décapé, et une lutte Anti-érosive qui empêche le départ de la 
couche travaillée par les eaux de ruissellement. On constate que, du fait 
de cette érosion assez importante, on peut très rapidement faire apparal 
un profil en "terrasses" de la partie du versant, à condition de mettre 
place un dispositif anti-érosif en courbes de niveau suffis~ent Per~c,nnar.~ 

Dès la première année, la terrasse se dessine et Se forme. Le so 
est stabilisé au bout de quelques années. Il existe alors un gradient de 
fertilité entre le haut de la bande (sol décapé) et la base (sol alluvionné 

La fertilité chimique, lorsqu'elle est très faible (cas d'acidité 
ou de carence en potasse et en magnésium le plus fréquemment) peut être 
restaurée par les techniques traditionnelles de chaulage et de fumure de 
correction. 

Peu d'éléments sont cependant disponibles pour conseiller efficQI~tID~ 
des doses et des fumures compatibles aux techniques, aux cultures et aux 
faibles budgets dont disposent les agriculteurs de la zone. 

Les techniques de ré~énération de la fertilité Qes -reins" 
BC cultiVé) sont e~rlmentées à partir de 1985 sur le dispositif de TroisBassins. 
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B - RECHERCHES THE"Al1QUES 

Elles ont lieu essentiellement sur le site de Trois-Bassins (1000 m 
avec des compléments sur Colimaçons (BOO m) et Petite France (1200 ml. 

1/ FERTILITE DU SOL 

On définit la fertilité actuelle des sols ainsi que la variation 
spatiale de cette fertilité en recherchant les causes. 

Un sum de cette fertDité sera assuré 11 moyen terme pour voir 
l'influence possible des systèmes de culture mis en jeu. 

Dans cette optique, des dispositifs expérimentaux assez lourds 
ont été implantés : 

- pour estimer les migrations de solut&s dans le sol (3 cuves 
lysimétriques) (Voir annexe 7) 

- pour est imer les quantités de terre érodée selon le type de 
travail du sol. 

Un suivi des exportations pour les différentes cultures est égale
mem réalisé de façon 11 avoir un bUan complet des éléments nutritifs apportés 
par l'engrais dans chaque système. 

Nous présenterons ici uniquement des exemples de fertilité des 
sols et de variatioI1$. 

a/ Site de Trois Bassins 

Présentation : 

Les profils rencontrés vont du sol "typique" très profond, au sol 
complétement décapé sur "rein". 

Df: Cf) fait, la ff:rtilité crumiquf: est très hétérogène. 

Variations rencontrées des différentes caractéristiques sur les bandes cultivées 

Sol de sud ace : 

- pH = varient de 5,3 11 6,3 

- phosphore = Total: 1800 à 2000 ppm .. 
ASSimDable : 300 à 600 ppm 

- calcium ;: 4 à 10 me. ,; 

- magnésium =: 0,5 à 2 me % 
- potassium =: 0,1 11 0,2 me % 
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Annexe 1 : 

Sol typique très profond ( ,. 2 m) présentant un horizon superf 
épais' structure grumeleuse très marquée. Pente Dulie sur replat. 

Annexe 2 : 

Sol sur pente, Moyennement profond,. fioliwn de surface $huct 
6ur Wl horizon B, Plofil moyen représentAtif de J'em.emble de!; bandes aU-OflS!!Ill 
de la rout .. 

Annexe 3 : 

bande nO 1. 
Exemple de variation de fertilité de la couche superficielle de 



ANNEXE 1 

Caractéristiques chimiques 4u Bol 

Lieu : Trois-Bassins 'rofil 
1 r 

Andosol typique 
!le 

1 
, 2 r 3 : L 

~------.-- T ----~------~~---
Profondeur ! 0-20 20-40 , ~0-60 1 60-80 1 80-100 f la 11. 

t 1 1 1 
--~----~--~--

J/terre humide 1 59,9 r 58,5 58,9 f ,9 

III 

lela. eG.' I('~ f 

fch. De."f)O t 

----,------~I~--~-···~--
5,37 ! 3,80 1 1,,59 f ,11. 

!-----~_T------~--'--.~~ __ ~ 
2,28! 1,25 r 1,16 

! t lct:.. ::.:-."('0 r 1 1 0,20 1 

itlex) ';f~";;::-;;j;oo-8-' --;~-0-,5-]""':':-'-;--,~3: 0,37 i 0,39 t 

y-- --,--OO----~-~-1--61~.I---I·-8--~J----7-1-9~1~-5,49-,r-~----
1 ~o:::.-e 'bae:ea ID'l 1 t ~ , Of 1 1 .. , 0 1 ' 1 

O,l~ 

.: r~c I!:C 1100 1 22,82: 16,15: 4,84 : 5,30': 

': Saturatior.- 1 lOO 1 >100 

: Al. IC'=l.,'·r.e.'IOO &--:----_ .. -.---; ! r 
~ __ .. ___ ': _____ t!~_.d_c _______ )~ __ -yI ______ ~ ____ -Tf ______ .~I. _________ '~: ______ ~I _____ ~_ 

• • 1 r 11,5 - , 

P. Total ppc 

P AIf:il!lÎ.la'ble pptl 

Test JiaF 

1 
Den:;:' "t é apparente 

1 
! 
1 Argi:::"e J 1 
! ! 
! Lime:: , 
1 ! 
1 Sable % (pseudosable) 

J 

13,7 

19~2 

67,l 

• • 
! 

J 

r 

r 
l 

! 

3,07 

, , , 

1 

50,9 

28,1 

21~O 

1 1 

2,.42 , . 
r t 

, ! 

! 
! 

, . 



ANNEXE 2 

Trois 8usift$ : Profil moyen f.pr'ientatif 

Profil sous pécher - Courbe XI 

0-2~ cm .t 5-80 cm 

Humiditi! ~ 39· 39 (!!!.64 % H % 
~ Terre humide ~ terre sècJ:1e) 

pH ea.u 6.16 6.02 
pH Kcl 5.<46 5.47 

N ~. 5 .. 20 3.75 
C% 5.72 4.03 

C/N l- 11 10.'1 

p T ppm 2 000 1 860 
a 337 195 

Ca. "'c. ~ .. '00' 6.72 3.83 
t) 

'18 1.02 0.83 cu-t(.o 
ale! 

K 0.78 0.08 ~W g, 

E :a CEe 6.23 8."09 ; 0.c 
UO 

Sat % > 100 % \Q) 62 



ANNEXE J 

Trois Bassins 

Exemple de variation de fertilité de la couche superficielle 

cultivée (courbe nO 1) 

Sous aDcienne Sol sur lem 
Sol moyen compœtUue de 

géranium a Horizon BC 

Humidité % 39 63 31 
Terre humide 

pH eau 5.5 7.1 5.5 

N °/°0 4.42 4.51 2.75 

p asse ppm 350 404 363 

P toto 1900 2810 1970 

Ca 2.36 13 1.4 

Mg 0.54 1.7 0.29 

K 0.29 0.80 0.16 

SOï..rne bases 3.19 15.5 1.84 

CEC 4.10 14.5 2.S5 

Saturation 78 > 100 72 

K l CEC 7 5.5 6.27 

'1g/Ca 0.23 0.13 0.21 
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bl Site de Colimaçons -----------------

vingt ans. Cette station a été mise en culture par l'IRAT il Y a plus de 

Elle se distingue nettement du reste du paysage par un aména
gemem en terrasses en courbe de niveau; les difMrences de niveau entre ter
rasses pouvant dépasser 1 m~tre. 

Cenaines de Ce5 terrasses ont été affect~es ~ deI; cultures tr~s 
différentes pendant plusieurs années, Ce qui semble avoir eu une influence tr~s 
nette Sur la ferr.ilité deI; loIs existants actuellement. 

Nous présenterons ici trois exemples de sols : 

Annexe 4 : Sol sous cultures marafchères intensives 

Annexe S : Sol sous géranium 

Annexe 6 : Sol sous prairie 
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ANNEXE 4 

Colimaçons 

Sous marafchage intensif depuis 20 ans : 

- Horizon A de surface fortement différencié 

- Apports de matière organisque (fumier) importants 

réalisés depuis 20 ans sous culture 

Horizon A '" 0 - 20 cm 20 - 40 cm 

H % terre sèche 53 60 

pH 6.24 6.03 

N 0/00 3.96 1.01 
C% 4.93 1.03 

Passe ppm 854 66 
PT ppm 3 580 680 

Ca me 12.0 1.63 
Mg me 4.0 0.46 

K me 1.45 1.36 
CEe me 22.4 7.13 
Sat % 78 49 



ANNEXE 5 

Colimaçons 

$ous géranium : horizon de surface A décapé - HorÏ1On B directement en surface 

B - o - 20 B .. 20-4O Bc40-60 
pH 5.86 6.52 6.86 

N ~. 1.26 0.95 1.26 

C % 1.41 0.96 1.33 

Pass. ppm 5S 5S 54 

P ToT ppm 960 430 740 

Ca me 2.97 1.89 1.73 

ld& me 0.76 O.~4 0.66 

K me 0.36 0.02 0.01 
1 

CEe me 6.44 7.2 5.5 

Sa.turation % 66 % 34 % 45 % 



ANNEXE 6 

Colimaçons 

Sous prairie permanente 

Surface B>- 20 cm A II: 0 - 20 cm 

pH 6.42 6.66 

N 0/00 2.89 2.14 

C% 3.03 2.23 

Pass. ppm 131 154 

P Total ppm 2070 1610 

Ca me ~ 6.58 4.16 

~g me % 0.84 0.73 

K me % 1.16 0.70 

CEC me % 10.14 8.49 

Saturation % 86% 69 % 

Ce profil correspond iL une prairie permanente pâturée depuis 
20 ans.. L'horizon A est épais et fortement difMreneié sur ll·horizon B. 



ANNall7 

lICIIE P'ISSAI 1° 25 
'." .. 

ItESUL'l'A!S LlS~~: 

DE 'l'R018 IASSIIS 

SAISON 19811-85 

" 

1285 - .0 2~ 
SOL - LIXIVllTION 

p 

, ,'.:,Les ~1-te8 pu,l4i,viatioll De .Ollt ,.1 Commes hlls les &I140s018 cul ...... .. 
&ma le. ~ 4e ~ 'Ouest 4. la:R~oll. _ 

',' . tes .r-1uie •• out CepeJ1l!.aDt ,importllll~~, -surtout lors 4~t petuage. 4es 
4fipre •• iorui à)"c1onilluel!. '" ' 

LeE 40DDEes 4~ ~te& pal' l-biviatloDI! sont. jmporteten A l!'ollllAftr. et 
dolvellt Itl"e'\ pt'i... ell. campte pour 1~ r(Ù.rUl de. fmauren r .. i.QUA...... ' 

. ," ~_.; ~;: '. . li ".; • 

Ce. caraetEritiiqUtiii-jtemetteDt"ljil.iirllilt' 4.' prmlr'l'&Olution 4e la 
tertilltE Au 101 ~ -.oyen terme ainsi Que 4 • "' .. \uel' les JDQ7eœ ,tecblÙ,ues propres .. 
Minte.DiI' 1IIle 'hoMe fertilit' poUl' lea culturel. ' 

4 __ ._ .. -- ..... _-..,_.".- -_.- ••••• ___ , _ .. _.. • __ •• _ ••••• ~ ...... __ 0 ..... _______ '.. • __ • __ • '.' •• _ 

, ,tI!!..!l. Ce but. 3 lysim~tres Ollt ftf iustallEs en IIllae ttl.llpi Q.ue '4es ~uve$ 
4'frosioll aur le site exp~imelltal tu CIRAD a troi. BaSiillB a la till 4e ltane'e 

• ~I: , " 

Ces tiapoaiti:rt Cc.v.pl~tellt les illBtallAtion5 .u.iviel pI'D" la r .. eu1t' de 
~aphie Pl\Y.iQue. , . . .,' 

, 1;- .m;~~F EXPDItŒNI~ .. _ ,~'" _. _ 

. Le Il '3 11.ipftt~!l sont ,du tl'Pe RoolI!l-oRSmM et lont cOll8ti tuEs pI'D" un 
ltOllolithe Ile .01 en )laae 4e '.'0 &. cle FotoD4eur et 4'mwmD 1/3 1112 4e 8Ul'ta.ce • . -- .. ·-~.·.I' - -.- ... -- ___ .. __ .• , 1"1 __ ' _ • ..-.._. .._. __ ._.. ." __ " _ _~ .. ". 

1 

LA t&:&:. OOIWtitwmt le 17.ùn~tr .. d'pa.lie 4e 1& surf'.ee du .01, ce lui 
impliQue Q.ue t.cute l' .,,\1 tœbEe draille 1 travers 1. 101 8UB peJ"te par 

Les c1rairaaaes sont reeeuillie 4&11.8 clel bidons 4e 30 litres plac's 4aDs 
fo.se ou l'eau arrive par sravi tf. 

Le. ualyaes SOllt faites au Laboratoire 4e l'IRAT à Le. Bretacne. Les 
lysim~treB T.ZWlt cl'Iue iJlsta.ll&s a'but D'aembre. cette premi~re p&iode 4e v.rIUDJa&e 
.st U1l test et eOIlCerDe la. .ais. 4es pluies '984-85. Sauli culture Ili Ilpport Cl' 

1 

Le 1er apport d'enuaÏIJ rEa1il~ après Wl repiquage «le tabac le 'er/~/85 
peut 'tl'e h=pliqu~ den. le calcv.1 4e bU811 mllEral t car il iutenient IlU 41but Cle 
slli.on .~cbe. Aucune perte cles Il'-ent. ell proveD&nce 4e l t e~ .. ili Il' a pu 40nt! ~tre 
mellur'e sur ce CYCle. Le Bol est un 1lIl4oBol parfaitement bomog~ne .ur toute l "l'ai 
lan. caillou ni bEtErog&'lt' 4iverBe 40nt les caraet'rÎBtiques chimiques .Ollt 410liUlliie 
4aDs le tabJ.eau 1. 

. .. / ... 
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SOL -. LIXIVIATION .' !: .. ' ..... :~.:. ~t.·, 

III - RESULTATS 

31 Résultats de drainage 

.... ~~\ -, , . . . . 
. !"-. :: ... ;. - .-... ' 

!' .' 

... ~"A. 

Peu de Grainages ont 't' enregistr's pendant cette p~iode (12 mesurEs). 

De forts drainages ont eu lieu pendant le cyclor .. ·"t'&leatin&· (;"21=;) du ~ 
au 20 Janvier 85. Le dispositif nta pas permis de mesurer .... e tels draiœSes. on le 
a donc estim~s en considérant que toute l'eau ~vait.draiDé. . . .. 

. ~. ":;' ' 

Dë même pour un fort orage le 24/02 '(;12 mm) qui a entrainé le débordeme 
des bidons dans la nuit. 

' .. 
Tableau nC> 1 

2b.e .décade 
. '. 

Total. 

.. 

1 
J 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

IJ6.5 

. lt6.5 .' 

.: ........ . 
fi .... 

. , '69.5' 

IJ'46 
' .. 

20 

535.5 

36.5 

9ï 
196 

A 1 
r 
1 

32.5 1 
. ~::.: • 12,5 , ... 

1 
1 
1 
1 

'. 323.5 :'201,5 -',"'''12,." .. y. 
1 

.. Total 

1281 

. 1 ~.' 

·Pluies de la p~riode' c:oncernant le suivi des dralDe.ge& ... ) 123~ 
1 

. , . , 
. , 

" 
,. 

" .. 



J).rainage 4es euvea L1 L2 L3 en m. 

1 0 '. i " '1 • ',,~ " ,- 1 • '. 1 J ' 1 

.. Dec:ade 1 Il ~ . 4e f D 1 :r 1 F 1 M 1 J 
1 l''''-&lm~trel . '. . '," l ',; 1 l ,A ', . ..., l" ••. _ .. ,. 
7-----~~----~------+_----~------~----~------~ 1 .. • 1 1 ;", ;', _ l f " ';,' 1 t ".J IF' - : 1 : :',' 
, 1 L l' 1 22' 1 0 1 203 1 50 "-, ' 

!.' l, , , 1 l , 1._.. ,1: ..•. i ~ ;_,1 "! or: i ., ~.1 1 
l" • L2 l'' .• ," .':~.: "':l.AJ ,,: l "170' ,:; 1 - ~:t2o."''';j l ' 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 L3. 1 8 1 0 1 200 1 53, 1 ;;.I,~" , 
,. 1 • , 1 1 J ' r- .. '. - •• ., •• 

, 1 1 1 1 l ,7 • 1 J 
1 ; 1 -1.1 ! 1 11 ,'a.40 1 t~I"O 1 .. 1~ l ,,'0 :-'1 '.,',.:'; 

'--1'--" -" ,-";;"t- '---:"'1 - - -1 --~ ..... -.:-. ··--~·--+'---'-----.-l·- -- ._ •. ' 1 • 2: _, :''', . • 1 

. l ' '-,' ; 1 ~L2 ; 1 1 . :440 1 ;: 0 : 1 . 7 1: ,: ;' 0 ; 1 
.'ti' ·~· .. _&t--J----~1 ....... _ .... ~'-I-· ..... · .. ~'··T·· .. --..._ ....... :~~ ·······_ ...... ~·1--- ..... ··_--;-, .-... -----.-.-. 

1 :..,. . 1 1.3 : l 'ôltijo ~ 1 ; 0: :: 18 : J ,ije) ; l ' 
l '-',._'-:-.,..'_ ... ,.--,.:---, ;; ...... - --'-T--·····~ .. ~, .. __ ._.~., '_ii :··-:1---- ..... -;.'('-... - .... ,. 

. 1 .- t,; .":; - 1 . t· ' 1 ~".. l '! - 1 1 
-1·· .. ·· ... ---:-~- 'L1"-,-1--- 'lI, --1-" "''0··_·,,,,,85 ._1 1 62 '~-.-- --0----:., ...... ,_ .. .. 
1 1 J 1 1 J 1 f ,1, _ 
1 ~ 1 1.2 1 1. o. '~!il 1 53 1 0 1 : ,i; -, 

.. '1 1- - - --~ ... t· 'o ..... a ....... t-- 1 .~.-- .•• ", 'f'" . ,., , .. , 1-' --, 

1 1 L3 1 38 0 1 ,1j5 r.".J ",59, ,.! ;0, .. , 1 
1 1 1 l ".~, .. _-~ ~1--- -- t -_ft . 

...... 
"" ,'" .' '. 

',' ".' - . 
L1·. 1019 mm .. ".' .. ' . 

12· 81&2 !lm 

.L3· ,96,. IIIID 

" 

:. 
~ .. - ' . , . 

, . . ... 

Moyenne • 940 mm • 76 J dè la pl.uviCll1~trie 
.~ . . . 

32 llésUliats dé lixiviation .' , 

, : Les' 'a417ses r.~eii·s~s- Q_~t :por~' "sur" : ' 

·of ! • --- .... -

! JI -,' • ' ~ 

" .' .' 

Les nitrates : Les teneurs Etant très faibles, voire nOD mesurables. Les I!halyses 
n'ont pas 'tE raites systEmatiquement sur tous le8 leisivats. 

Les fullates : Idem que pour les nitrates 0 

Les ehloi-i:tres : Les teneurs sont moyennes eur tous les pereolats (9 l 15 PlD) 

Le ee.leiu::. : Les teneurs sont faibles et r~ières sur tous les pereol&ts : de 3 
e pp:!lo 



., .... 
Le lDasnEsiu::: Comme pour le calcium, les ten.eurs sont faibles et rfguli~res : de 

2 a 5 ppm ., ,. __ ..... ,.. .. ~':: .... 

Le potassilZ:! : Les teneurs sont .. très faibles et irrégulières. 1 4e O.l.~ .6ppm. 
(passage de la concentration ~imum le 21/02) . . . 

Le sodium : Les .:teneurs sont Doyennes .et.assez 1'~g\Ùières de' 5 è 6 ppn:., _"_ ... _ .... _ 

Le pB de l ' ... u·'varie~ de 6 a 7 avec 'une 1D0yeDne de 6.7 pendant la saison., 

La. pertes' estim~es par cuve J)!!ndaht la .aison des pluies et' ramenEes ~ 
kg/ha d'~lE=1ents Bon~ pr~sent~~s dans le' tab,leau 3~ 

Tableau nO 3 ........... _. -.... , ..... - ....... 

L1 : 3364 

12 : ... 3166 

L3 : 3394 

• 

1 
1 
1 
i 
t 

... L., , 
1 
1 Moyenne enj 

kg/ha ! 103.5 1 
• 

1 
1 

t 1 
.. ,.-... 1 .... 

t 
1 

• 1 

J: J 
f 

J: 1 
.......... 1· 

t 1 
1 
1 
1 
1 

33 ltiscussion .. des r&ultats ._ 

1 J 
Ca t Hg 1 

1397 1 606 1 
. .. - .... 1 ............. . 

1958 1 671 1 
.1 1 
1 1 

1&5.6 1 . 23.5 1 
i • 

K J la 
1 

J 1560 1 

lJ2 • 1613 . . 1·· ... 

1 
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Le drainage est important pnisQ.u'il OODcerne 76 • cle la pluviom~trie. la 
majorit~ 4e ce draiœ.ge ~tant r~aliB~ lorI d'un cyclone (1,20 mm) et d'un orace (112 ) 
cle F~v:rier. Environ 1,00 mm de drainage ont eu lieu lors des pluies "DOrmales" de la 
saison, 0 'est l dire environ 150 lIIm (soit un drainage de '0 % eD'Viron) •... 

Le clispooitif de mesure, aprls certaiDes lIlodifieations i.ble fonctionner 
. oOJ"r'eetem~. La ouve 1.2 a I:ependrmt tendanee 1 moius drainer ;ue lei deux. e.utres 
Il f'audra ,,-oiT .i pendant les pGriodes lIuiftlDtel, eette ta4&Dce 8e ccntinne Ou ........ A •• 

Ce ti.positif' ne permet eepenOUrt. JMLs de mesurer des 4:raiDAiefi .~J"ieu:rll 
100 mm. APrè .. chaque ~riode cle pluie d~ 100 IIl1h :il t'audrait r.elever leS,."lumea 
4ra.iD~S. Ceei eet contraigusnt pendant les grOI oragel> Ou les Cyclones. . 

Les teneur.. en 'l~entB ont 't~ l"dativemant ·faibl.es. et· eOJUtantes pendant 
cette 8aiso:l des pluies. On note cependant des eas où les teneurs Tarient du simple 
au 40u'ble c'·une cuve èllautre. mais ceei pour des :ieneurs faibles. En g&nêral les 
teneurs sor::. très canparables d'une cuve l l'autre. et oeci pour tous las 'l,_eDts 
40s t?s • . .. . . :~., ... , . . ',': # • 

.. ' .. 
, .1 - ~ ... i 

. '.: ~ ... , . --, ... 
* .• ; ~ -

, " 
• ~ j .•. " .. '",i. ,) 

'.-, •• ~/.Jt •• 
If'.:..: .:.: -: " '- ",: ., " ! ~ . -t ~: . 
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Les pertes en eations Bont de l'ordre de 125 kgfha. Elles Bont eODtre 
balanc'elà essentiellement par des chlorures (103 kg/ha). 

Ceci fait penfler l un apport .xoS.De de 'fiacl }KLr les pluies et 1eR 
marine (\'envb'on 100 ta/ha. thle virification po.!" des l'1M1yRea d'"alJJt de pluie s 
faite po\D' Etayer eette bJpotbè.e. 

Les pertes eD 'baBeB 4liV1Ùentea • ~a1ei\1lD et lI:I&p'IOilll!l. lIont ae 1 'orart 
70 k8/bt.. ce qui elOt faillIe pi!' J"tlppOrt au 'l'olume 4.' eau Cb"ain' et , la t.eneur eJl 
eald.um du 801 (le 11& pour 100 s. tlanl:! l'horizon ae ,urtace). 

• • • Lee pertes en pote.SS1 \ml 80nt l.DtiIl_l:J. Il serait t10ne fortement Y""r.Rn 
par le 601. 

Delà tests seront entrepriR in .itu pour v'ritier cette brPothaae. Ceei 
import.lmt 1 '''Toir. l'Our le ~ai8ollDement 4e la tertiliBation, llOtat:llfl.tnt »OUr; 4'0' 
4e 1& cOl"Z'ection en potasse ae 101& PerticUli'remeDt carellcEs en eet ~U!ment. Ce 
senre de ~eDae e .. t assez rfipandu tlanB les ~40lo1R eUlti.', eD l'ranium. 

IV - OONCLUSIOR 
. 

Le RuiTi des pertes par drainage par ce dispositif l7sim~tr~que 
J"ec9DJlllent. implant' a permis d'estimer ce Que le Rol perd en pz-ofoDdew 1 partir 
J'iSel"YeB propres pM' de l'eau ~Nlt circùlE daœ la micro-poroeit~ ~ 'est l dire 
repre.ente.tive 4e la BolutiDll ell illuili'bre chimique avee le 801. 

Les tSDeur6 en fil~entn sont rel~tiv~~nt eOnit~DteE peDdant la pfir 
rest~nt faibles. Le, teDeurlO ell nitrates (D) sulfates (S) .t en pota.lium CR) 
'tr~s fai'blel ou DUlles. QQ met eD hilleDce le passBle a 'une forte Quanti t' 4e 
'l&ent lJUi peut !tre apportE PIIl' le& eaux de »llÛ,efS chRsEes en ee .el .:t Que 
fue peu. 

Le. lixivie.tion concerne 'salement ~es balielà cli valentee III ~a1eium et 
On peut pIiUlSer flUe oes pertee lieront augment~s lors c1e 1 t emploi d' ena;raiB 
anions aeidifientB • cblorwelà - aultates - Ditrates. 

Le clispositit de 3 cwen ne Ionne pas ae J"Esultat8 parfaitemellt hOl!!lOlten,~. 
,W"tout et!. oe qui CDDcerDe llils volumes 4rain~s i la ~uve 2 l!onne G.e .. volumeS 
!lUX autres. surtout IrU C'bût de la llailloD. 

(ln 4evra. 'l'&i fi er ce tait l' ennE., lui TaDte et elilial&U' alors cl' en "L'I"'jnu",rPT 

clIVe. Par contre lee cuye~ L 1 et L3 aonnent pratiquement le8 SlIke, cbÎffres. 

P • 'F. CRABALlER 

Oetobre 1985 
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Il - ETUDE DU COMPORTEMENT PHYSIgUE DES ANDOSOLS 

21/ Introduction ------------
Si les sols ~ "allophanes" font l'objet de nombreuses études à travers 

le monde, on trouve relativement peu de suivis "In situ" de leur comportement 
physique. Les sujets fréquemment abordés portent sur la granulométrie (disper
sion des allophanes) et les particularités chimiques (charges variables). Le com
portement physique est généralement évalué au laboratoire (capacité de réten
tion, retrait, compaction, etc. •• ). En fait, peu de données sont disponibles sur 
ce qui se passe au champ et de nombreuses inconnues restent ta Qucider. 

Dans le cas des "Hauts de l'Ouest", il s'agit de savoir quel est le 
degré d'ass~chement du sol au cours de la période s~che (5 mois), les fortes 
humidités du sol supérieures ~ 100 % ne signifiant pas nécessairement une bonne 
disponibilité de l '.eau aux cultures. 

De même, les pluies cycloniques peuvent entrafner la lixiviation des 
éléments minéraux, du ruisseUement ou de l'érosion. 

La structuration du sol de surface en liaison avec les pratiques cultu
rales et la matière organique joue un r61e prépondérant sur la pénétration ra
cinaire et la capacité d'échange. 

La Réunion présente ta cet égard un excellent "banc d'essai". On trouve 
des andosols dans diverses situations climatiques, avec Ou sans péliode sbche et 
à des altitudes variables. 

C'est pourquoi il a semblé intéressant de monter, dans le cadre des 
essais menés par lllRAT sur les "Hauts de P.Ouest lt quelques études susceptibles 
de nous éclairer sur leurs comportements. 

22/ Matériel et méthode 
-------------------

Le suîvi bydrique est: réalisé à 1 ',aide de sondes neutroniques de type 
Nardeux - Solo 20. Eventuellement, le bilan est complété Il l'aide de tensiomè
tres ou de capteurs de solution du sol. Oe plus, 3 cases Iysimétdques de type 
Roose-ORSTOY ont ~t~ install~es sur le site de Trois-Bassins. 

L '.essentiel de ce suivi se situe sur le site d'essai "syst~mes de cultu
res" li. Trois-Bassins. A J-origine, le plan d'instailatÎon du matériel prévoyait 
une étude par syst~me, mm les probl~mes d'éloignement nous ont amené li li
miter notre tIavaii Il l'étude de la dynamique de l'eau sous plante perenne 
(Géranium et Canne Il Sucre). 

Oe plus, la nouvelle londe Gamma-neutronique de Surface (STRATA
Campbell) nous permet d'aborder les probl~mes d'hététogénéité spatiale im
ponants sur les andosols. 



. ~ . , 

.. 36 -

23/ Résultats --------
Comportement hydrique 

Le suivi hydrique réalisé sous géranium met en évidence le fonctlonllle-t 
mem profond du sol. L'assllchement de cet horiwn suit une dynamique plus 
lente que celui de l'horilon de surface ~ forte densité racinaire. La dessicat 
n'y est jamai!; poussée et le!; rrueeions ob!;ervées exe~dent peu lClOO mb ; IICCU'-' 

moins, étant donnée la faible demande évaporative en période sllche (2-3 mm/i 
le 161e de cet apport d'eau n'est pas ~ néaliaer (cf. fia. 1). ' 

En période cyclonique, le comportement du Itol est: de type sableux, le 
passa,e du hont d'humectation est rapide (Fi,. 2). On n'observe jamai5 d'eau 
libre. En règle générale, la stabUité snuetuJaË et la perméabilité des andosols 
est imponante. 

Toutefois, il faut noter que la destructuration du sol de surfaee P(!ut 
diminuer ,randement 1& perméabilité (de 200 ~ 20 mm/h) et provoquer d'impor 
tllmes pertes par ruissellement et érosion. C'.est le coS des parcelles laiss4es 
Itans couvenure végétale avant une forte pluie. 

Hétérogénéité spatiale 

Par leur aspect, les sols étudiés peuvent sembler très homogènes 
ches épaisses de cendres ou cinérites avec de faibles densités et des hum 
él~ées). 

La sonde gamma-neutronique de surface (STRATA) permet les 
de densité et d'humidité sur une profondeur de 60 cm. 

La vi!;ion de l'hétérogénéité spat iale que nous donne cet appareil 
3) met en évidence l'existence de plusÎeuls cas de figure. 

1/ La surface ----------
Les densitéli liant lénéralement plus 'levées. Elles découlent de la 

formation dM agr~gat!; qui se conuaetent en lib~rant de l'eau de coMtitution. 
Il y a peu de variation excepté lor5que l'-érosion met à DU l'hor~on B. 

2/ ~~!!.z,?~_~_,!J!_~,Ç_ 

Les densit~s sont extrêmement variables. Autour des profil!; moyeM 
(OS envifon 0,5), on ob5erve de tr~$ faibles densités (DS = 0,3) ou des 11 ... .".,lt.~d 
relativement élevées (0,7 ~ 0,9). 

Du point de vue couleur et Ituucture, ces différents profils se distin
guent peu (couleur brun-jaune, structUre continue). 

DaM ce cas, les fanes densités s'expliquent par un degré d'altération 
moindre de la loche mère (fone tene.'fr::,en ~Mmenu sup~rieurs il 2 mm), 
humidité plus faible. 

CHABALIER (PaF.), VAKSMANN (M.) 
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LE CLIMAT DE LA ZONE DE CULTURE 

DU GERANIUM DANS LES HAUTS DE L'OUEST 

La zone considérée s'étend de la côte 600 mètres 
jusqu'à la for~t d'altitude, et de la Rivière des Galets jus
qu'à la Ravine du Cap, au Sud de Saint-Leu (cf. figure 1). 

PLUVIOSITE 

* Durant la période cyclonique (Décembre à Mar$) , 
d.es. variations importantes sont observables entre les stations. 
(cf. figure 2). En particulier, les précipitations les plus 
importantes sont observées en haute altitude. 

* La période sèche dure généralement 7 mois, de 
Mai à Novembre inclus. Pendant cette période, il tombe environ 
250 mm d'eau, en moyenne, quelle que soit l'altitude du point 
considéré (cf. tableau l}.Toutefois, les points au Sud de la 
Grande Ravine ont une pluviosité qui va en augmentant jusqu'à 
la région du Plate (740 m d'altitude: 1606 mm/an dont 493 de 
Mai à Novembre) et du Tévelave (920 m d'altitude : 2045 mm/an 
dont ,651 de Mai à Novembre). Les pluies de Saison sèche, bien 
que faibles, présentent une,certaine constance interannuelle 
car elles sont généralement de nature orogénique. 

TEMPERATURES 

~e tableau 2 montre les tempê~atures moyennes pour 
deux points d'al~itudes très différentes : ent~e ces valeurs, 
un gradient de - 04'·C pour 100 mètres de dénivelé est applica
ble. L'amplitude thermique journalière est généralement compri
se entre 6 et 9*C (pas de relation nette avec l'altitude). 

ENSOLEILLEMENT ET ENERGIE SOLAIRE 

Les durées d'insolation sont partieuliè~ement fai
hles dans les Hauts de l'Ouest e~ atteignent un minimum vers 
1.100 à 1.400 mè~res ô'altitude (3 H 30 par jour ) Pe~ite 
Franee-IRAT), en raison d'une baisse speetaculaire de l'enso
leillement de l'après-midi (cf. figu~e 3). Le rayonnement so
laire global présente les mêmes earactéristiques (1.100 J /cm2 
/jour à Petite France-IRAT). Ces données sont comparées pour 
Colimaçons, sur le tableau 3. 
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HUMIDITE DE L'AI~ 

La moyenne annuelle est très élevée, de l'ordre de 
8S ~ à 600 mètres, et de 90 % à 1.000-1.500 mètres d'altitude. 
En condition de brouillard avec lêger vent, la végétation pour
rait ~apter l'bumidi~é de l'air Qomme ~elB a été montré sur 
p~n5 et lauriers aux Iles Canarie5 (KAMMER, 1~i4). 

Les vents 50nt généralement assez faibles, exce~tê 
durant léS passage5 de àêpression5 tropiQales où 115 atteignent 
des vi~esses 1,5 fois supérieures à ~e11es du littoral. 

EVAPORATION 

Mesurée au bac de classe A, l'évaporation Vârie de 
1.100 mm/an à 600 ~ètre5 d'altitude jusqu'à 600 ~m/an à Pe~ite 
Franee-IRAT (1.380 m) (cf. tableau .): 

la d~mande êvapora~ive est donc très faible dans 
les Hauts de l'Oues~, surtout durant la période Sècbe où les 
tempéra~ures SOnt faibles ainsi que l'énergie 501aire reçue. 
Enfin. la présence de brise-vents (Comme à Colimaçons) permet 
de réàuire l'êvaporation mesurÂe au bac ~e classe A (ains! Que 
l'évapotranspiration des Cultures). 

BIBLIOGRAPHIE 

- KAM~ER F., 1974. Klima and vegatation auf Tênerife, besonder5 
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TABLEAU 1 : PllJVICH:l'RlE ~ ET ALTI'ltJDE 

PWVItH.'TRIE PllNICM:'l'RIE 
ALTITUDE m ANNUELLE ~DE STATICI~ Ml!'rnES MJYENNE (en Mn) MAIA~ 

(en Mn) 

lE GUILI.AlH: 600 1203 249 
TAN-RCX,K;E 650 1245 234 

TROr8-BASSINS 725 1258 267 

CO~ 780 1472 d31 
VUE BEl..LE-l..ES-HAlJI'S 800 1255 251 

CHA1ruPE-ST-LEIJ 800 1585 :956 

PAIHISTE-GUIlJ..AUME 1020 1:9S3 228 

PETITE-FRANCE 1105 1548 ~84 

CAAREAU-ALFRm 1530 16504 225 

TA5LEAU 2 ; Mji'ENf'mS DE TEMPERA!I'URES (en degré~ eelSius) 

VARIABLE MA MIJ IJ A s ION 

T.MAX 126,5 26,6 26,5 25.7 24,5122,9 22,1 21,7 22,2 23,0 24,4 25,6 

T. MIN 18,1 18,4 18,0 16.4 14,6 12,9 12,1 11.9 12,5 13,4 15,1 16.9 

(T.MIN+T.MAX)/2 22,3 22,5 22,~ 21,0 19,6 17,8 17,1 16,8 17,3 18,2 19.8 21,3 

'1'. MAX 20,3120,5 20,1 19,2 17,8 15,6115,1 14,4 14,5116,1 18,2 19,4 

1 1 1 1 1 

'1'. MIN 
8,6 6.3 5,5 5,2 4,9 6,4 8,8 10,8 

(T.MlN+T.~)/2 16,2 16,4 16,0 14,9 13,2 10,9 10,3 9,8 9,7 11,3 13,5 15,1 

Gradient ; - O,7°C pour 100 mètres 
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TABLEAU 3 : OOREE n'INSOlATIOO ET RAY~ SOlAIRE GlDBAL 

JClJRNALIERS A COI...IMAÇCt§ (Arnées 1983 et 1984) 

. VARIABLE 

D'INSOLATION 
(heures) 

A M J J SON D 1 ANNEE 

4,0 4,9 4,1 4,8\ 5,2\ 4,91 5,41 5,11 4,31 4,0 3,1\ 3,8 4,5 
\ 

1535 1560 1372 1325 1203 1080 1162 1288 1429 1365 1238 1359\ 1310 

TABLEAU 4 : MJYENNES DE L'EVAPORATION MENSUEI.J.E MESUREE AU BAC DE CLASSE A (en mn) 

ALTITUDE J F M 1 ANNEE 
en m 1 

725 117 91 92 78 70 56 1 66 \ 78 1 73 BB 97 1 107 1013 
1 1 1 1 1 

780 1 80 1 76 73 1 65 59 55 61 67 65 73 69 84 827 

l3AO 60 61 53 49 39 36136 39 45 53 62 64 597 
1 
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EROSION DES SOLS 

Mesures expérimentales sur parcelles 

Ré sul tate de première année. 

Une collaboration a été proposée au Laboratoire de Géo&raphie Physique 

par IRAT en 1984: installation et gestion de parcelles pour la mesure 

de l'érosion pluviale. Les parcelles ont été gérées par une étudiante de 

du Leboratoire,Anne-Marie JANAUD,et nous en présentons les résultats. 

Après un examen des différents paramètres mesurés, nous montrons quelles 

corélations peuvent être tentées et leurs limites, par comparaison de 

courbes et d'histo~es; enfin nous exposons les axes de recherche à 

pritilégier pour la poursuite du programme en 85-86. 

~:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-::-

Quatre parcelles sont étudiées: 

-P1: parcelle de référence, 76 m2, pente 11 0 

-P2: pareelle cultivée en manuel, 105 m2, pente 11 0 

-P;: parcelle en sillonnage direct, 101,5m2, pente 11 0 

-P4: parcelle labourée mécaniquement ( env. 40am). 104m2. pente 7 t 5° 

Le ~spos1tif est celui des parcelles classiques. avec bordures en t61e 

et e-..:ves à l'aval, la prem:Ltre étant murde d'un partiteur au 1/7D à 

la e o:riie de 1.a parcelle. 

-Enreiistrement de pluies pour étude des intensités instantanées; 

-Ne~ 6u ruis$elle~entJ c~lcul du % de pluie ruisselée; 

-Récolte des sédiments grossiers et fins des cuves pour analyses 

fI:~ulométri9ues et dosages des argiles-limons, (Pipette Robinson); 

-LvE eaux des cuves sont éealement analysées pour doser les e~t10nl 

4enangeabl.es part1S avec les eaux de l"U.iBBellement et les dépots. 
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• Le dépo~ll.meDt due pluviOgrammes ont donné des 1DteDsitée fa1ble5 

pour la naison deli pluies 84..a5: 
-les deu. oyolones Janvier; 16 mm{ en 'Oru1uuteli 

Février; 17, ~ Il " t~~~ mauvaiee~ eorèlation A 
l'éro$ioD: -0,12. 

-la ;pluie de 44mm le }-'-S5 n donnê Ut\e I/}O'.",2 

-Il est dOmw&jW ~ue le pluT108raphe eDit tombé en paDne eneUit., car le 

eh1ffnt de l'onlgê du ~~-}-a5 (10'mm) fA.ura1t été inté!'ê8SaDt à CDnM.!tre 

étant do:cne les fortes érosions aUl:queUes il a dOmlé naiRBanee. 

** te ruissellement mesuré a donné des chiffres importants: 

P1 1'2 P4 

44% 

Sur lB planehe des Ogurbes Pl\Û.es - liuissel.ements OD oonrrtn te '!.ml! bon

ne CO~l&t~OD en tra les de~ paramètres (eoeff1oient de eorélat1on.O.98). 

'"'* L'é;t'osion est "isible sur ln m~me l'J.a..uohe, port~e en grammes par V; 

l'.;t'osion totalt annuelle a été~ 

P1 ;r4 

eD T/hB/an 10,6 O,06B 1 t 115 DOD eienifieatif 

LeIiJ oyoles de e'ûltunt ne semblent ,pas innuer sur la quantité 'rQ;lée: on 

retroUTe à peu près les ~.~eli quantités 80U~ ma~s et sous t~bao. 

Il faut sienaler la faiblesse des départs en P2: le 801 a été c~~tamweDt oou

"en pendant toute la saison JI8-'" liE oultures et les adventices. Le sl11on

aea eerble avoir des effets multiplicateur$ 1iJU;Z;W l'érosion: au lieu de$ 

trous de P2. en l'} on B. des lignes ~ui réagissent ~omme autant de "trous" 
supplé~enta1res. 

Il se~ble qU'il faille si~ler une érosion eéleeti~e: les fortes pluies 

ont une aotion déstructurante sur les argiles "gmnulométriq\les", ce qui pe\lt 

sembler Curieux, étant donné la stabilité des andoBolsI mais il r'li.git toujours 

de la ~ie remuée de la surface et Qu1 de plus a pu Atre déssèœ:Ae :i.r.réver

siblere:lt. Su;z;w la planche des granulométries érodées, le tre.~all è.1J. sol 

appa.m!t comme déterminant poUX' la fraotion limoneuse en P3: su:rlo .... -t en début 

j.n~ier après herbia1de, et après plantatioD le 22-3-85, m@me réaction puis 
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stabilisation, libérant davantage de sables que de limons; le désherbage 

2-5-85 entraine un nouveau départ abondant de limons. 

**** Pour les analyses chimiques d'eau des cuves nous présento~ seulement les 

histogrammes, mais manquons d'éléments pour les interpréter. 

-:-:-;-:-:-;-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

E:: conclusion: 

J;oue constatons un ruissellement 1mportant, une érosion qui peut attein 

des valeurs élevées en cas de travail du sol sans précautions, mais avec 

des valeurs qui sont nettement en dessous des valeurs attendues, en par

ticulier si l'indioe de WISBMEIER est oalculé; les valeurs d'érosion 

cesurées sont inférieures de 22 fois pour P1 
2421 fois pour P2 
210 fois moins pour P3, quant à P4 les valeur 

sont s~ment plus p~oches de Pl. 

r.ous relevons la mauvaise corélation entre Intensités en 30' et l'érosion 

ce qui est la règle générale, mais la plus grande signification de la 

relation quantité de pluie/érosion, différement des obse~ations par

'lout e.illeurs. 

IO'.u' cette ;première 6mH~e EnUS l'.'lommes satisfaits de cette collaboration 

fini li. ~rmi$ à des êtud.:i.anb de tmvailler sur des problè~l!s eoncrets; 

nous souhaitons travailler oepeLdant plus étroitement avec l'équipe de 

Colimayon5 et de St-iie~/St-Denil'.'l, en portant une attention plus 

~de sur -la ~crostructure du Bol; 
-le cl1mat du sol à différente niveaux; 
-les analyses p~BiqU9B plue fréquentes en surface; 
-les miD'm~ non altérés du l'.'lol. 
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LES EXPLOITATIONS A GERANIUM 
DES HAUTS DE L'OUEST ET LES 

PERSPECTIVES D'EVOLUTION 



LE!' EXPLOITATIONS 1. CERA.t\IUM DES RAUTS D[ L'OUEST ET LES 

PERSPECTIVES D'EVOLUTIO~ 

1- PRESENTATION CENERALE 

- Les Hauts de l'Ouest sont constitués des terres situées au-dessus de 600 
d'altitude des communes sous le vent de St Paul t Trois-Iassins et St Leu 
Ils s'étendent sur près de 20.000 ba dont près de 5.500 ha au-dessus d'u 
ligne tracée entre 1600 ~ et 1700 m d'altitude sont des terres domaniale 
rérée~ par l'Office National des Forêts. 

Les terres cultivées ne représentent qu'environ 5000 ha dont prè 
de 1900 ha en géranium, 2600 ba en canot à sucre et le reste en parcours 
principalement. 

Près de ~OOO ha de friches seraient récupérables dont 2600 ha 
auraient une "vocation agro-pastorale" et 1~00 ha une "vocation forestière 
SElon (TARDY A., 1984) •• 

Introduite à la fin du siècle dernier, la culture du géranium a 
co:mu un v~ritable "rush" entrainant 10 1:ise en culture de 10.000 ha des 
Hauts de la Réunion dès 1925. Cette culture de rente a perŒis de aettre en 
valeur des surfaces inexploitées et s'est facilement intégrée à l'économie 
de plantation. 

LI! produetion 8. depuis. connu des cyrles très r.f>idu d'.Xpansi 
ricession dus i un marçhé particulière~nt sp~culatif et à la concurrener 
pl~s Ov ~in' forte de la tanhe ; .uert Gans lt. ri~)ons lei plu~ basses. 

1.1. Le g~ranium : une production cyclique et les difficultés d'organis 
tion - Rappels historiques 

Actuellement. l~ Aéranium n'~lt cultivé que .ur 21DO ha (ReA 198 
se5t ',5 % de 1ft Rurfaee a~ricole urili!fe. Lft ré~re~5ion dei lu~erfiçies 
~~!tivée6 a été spectaculaire pui'Qu~ l'gn a e6tim~ les 6urfaees en girAni 
ê ~nviron 10.000 he av dê~ut de~ ëbnêef 60 et 4000 ha en 1~7) (ReA 1973). 

Le gÉraniu~ a toUjOUTS été cultivé dl!DS les Haut! de l'll~ ev-de u~ 
è~ 400 ~ d'G~titud~ (DtrOS du RArt 1960), et principalement cans la rition 
socs ]~ vent. Aussi, le Féraniurr rentre-t-il en roncurrence avec la canne 
~u~re EUT une pOTtie d~ S8 zonE de cultcI€ jusqu'n environ gQO ~ d'altitud 

Les années 50 ~ 62 sont ~rGU~ir paT unf trÈ~ fOr!f fluctuation f 

~~U'E liée ~ une spéculation étendue à tgU6 1er stades de Il produetio~ et t 

l~ vente (MARIOTTI 1952, BERTHIER 1970). 

Potentiel a~rlcole Pt orIentatIons d am nagement. co~une, de 
St Paul, Trois-Bassins. St LEu. ADEEAF. : 3 fase. nect. gl P. 46 
78 p. 198t.. 
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La fluctuation des prix entratne la fluctuation de, lurfaces. 
cbamps lont abandonn's • la bais,e des cours, remis en culture et agrandis 
• la hausse. Cette mouvance est facilitée par l'existence de surfaces no~ 
Dises en culture de fa~on permanente et par le système de culture itinéra 
avec jachère arborée de la &one haute (cf. infra.). A cela, il faut ajout 
un cycle de production court. la première coupe ayant lieu 6 mois après l 
plantation avec possibilité de 3 i , cou?es dans l'année, des techniques 
simples à base de Dain-d'oeuvre et SBDS utililation de capital. 

Les cours élevés de l'essence à partir de 1958, l'amenuisement 
profits laissés par la canne et le contingentement de la production lucri" 
en 1962. puis l'action stabilisatrice du Crédit Agricole* sur un cours ju 
sat isfaisant dès février 1962. ont enu.iné une véritable "flambée" de 
production et une multiplication des surfaces mises en culture. 

La création de la Coopérative des Huiles Essentielles de Bourbo 
(CAHEB) en 1963, puis l'or~anisation du marché de l'huile essentielle à 
~ravers un protocole d'accord réunissant les exportateurs constitués en 
Syndicat et les organismes de collecte, coopérat ive. (CHEB) et Syndicat des 
Planteurs de Géranium Bourbon (constitut en 1964), auront pour but essenti 
de contrôler le ~rché et régulariser la production devenue excédentaire 
(cf. graphe n D 1). 

C'est à ce moment là que fut créée la station d'expérimentation 
de 1')RAT à Coli~~çons dans les Hauts de l'Ouest avec pour objectif l'étue 
de cultures susceptibles de remplacer le géranium. 

L'intervention du FORMA .t l'attioe conjoiDte du Comiti Economiq 
Airleole en 1965. par la définition d'une aire de culture ~lus itroite (le 
~erre, situées au-dessus de 800 m d'altitude). par l'instauration d'une pT f 

à l'arrachage et i la reconversion du féranium et, surtout, par la fixatio 
d~ quota ~lobal et de quotas individuels de production, et la r~duction dr 
m=itié de l'avance** consentie (3 000 fCTA, soit 60 T), ont ~ntrainé une c tE 
brutale de la production et des surfaces cultivées. 

~ estime que ~OOÛ ha Gut Itl re~onvertil. prin~ip.lemeut en tan 
i .uere. au-des50us de la limite des 800 m et autant, DU plu!, abandonn€ d ~ 
1. ~one haute. Il ne reEter.it en 1968 qu~ ~500 producteurs lur 2000 he ~~ 
Cul tun:. 

• Le Credit Ast)cole. en VVt de sttbiliEtr les COUTS et de !topper la 
sflée\lhtion. , 'IIlh en place un .ylt.we de nantililOelllent des hui les euent l
Ies (\.:Iarrant) anurant une uavaru~e dt 6.ùÙÙ.f CfA le kg (120 F) {tfin df 
permettre auy. petits planteurs d'attrn~re les ~ours favorables. 

".1. --- A la Réunion, l'unité monéLaixe _ éLé lE F CFA jusqu'au 31/12/" 
(1 f CfA • 0.02 Tf) ; c'est le Tf depuis le 1/1/75. 

_ft La C.H.E.S. paye unti avance à la Ih'Tii,on de l'essence dE: réraniwr,t pt: 
une risLourne selon les résultats dei 'année. 
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Ainsi, cette ~Iure. envi.a,le pour rigler le problème du Il 
• .uni 'ti lifte lllesure ~DlllerYatoire pour la canne dont l'ifttlJ!.ration 
production dans le Harcbé Commun européen l'ait déjà ~té\~f, (elle fut 
ré.li,é, pat l·.~~ord de lruxtlles du 26 Juillet ',66). A cela il faut 
qUl' lu ftvenus il l 'bec tarE cultiv~ pouv.aient itre plus favonbh~s au 
Pui5qUf l'on~ e~time en '965 que le reVfh~ moyen d~ IthecrBrf d€ tanne 
dE l~~.OOO F CFA rOfltn' SO à lC>(}.ùoO r CFI. à 1 'h~çtue d~ ,ir.aniUIL pOUt 
produ,tion dê 20 à 60 k,. 

Dè, 1968. les exportation! aYint repris de f8~on ~s,ive et 
pErmit l'abaille~nt du 5tD~k d'buile essentielle i u~ niveau prôche du 
réiulateur, il 5'e81 a"eré nécessaire de relan~et la production. tes Q 
furent relevés, le quota ~lob.l porté à 100 t en f~vrier 68 et 120 t en 
Janvier 69. l'.vance fut remont'e pat SButs lutcessif. i de~ nive.ux 
l-ét;:un/!'aUun. Le 1~!' Janvier 19iÙ, ellt: Tt'\·hnt au nive:iJu dE 1962 (6 
CFA), puis lé dépasse en Jyilll't 191ù (7 000 f CfA) et en Avril 1971, 
la~u~lle une pri~t lupplémentaite de 1 000 f eit .11ou~~ au~ planteuti 
FO~~ ••• ~ Crédit AEri~ole p~opDBe d~, p~its dt plantation et 1. limite 
1. rUlture .st abail,i~ i 700 m d'altityd~ en Juin 1970 et i 600 m en 19/1. 

Lu cyclones "Hermine" de 1970 et "lydie" de 1973 expliquent 1 
balsses de p!'oduction ~e~ ann~es-lâ. le quota global de 120 t ayant été 
atteint en 1912, le Comité Economique des Huiles Issentielles de BDurbon 
r~tablit les quotas iudividuels le 30 .~!'I '~73. En reisDn de la ~vente 
1~7~* le QUQta est r~.né i 105 t êt la C.H.t.B. recommande i ses adhértn 
de n'effectuer aueUDe plantation et d'envi'.ger 1. rtconversion d'une par 
de leu!' t'ranium. bébut 1976. la C.H.E.I. n'. ~as eollectê l'es,en~e ~_'nn,.~ 
3 ~3i, ; l'elstnce ré~olt~t est ~eBtée ItQckée rhff le5 producteurs. 

l'abandon et l'.rracha~t ont entreinl une baisse de production 
1~7~ ~~lgré la r~valorisation du pri~ dt l'essence à 245 t (Juin 76) et l 
pGssa~e de l'avance de 160 r è 200 F. 

Le I:yclone "fUit' en 197' a,c;entuera le baisse d~ la prDdu~tion. 
Aussi. la profes$ion a des difficultés â ISlurer les eoutrats d~ Veuce en 1 
Le pri~ ftaut revalori.é C2BS t en ~i)t les PlanteurR fQnt un effort de 
replanlatiDn Qui ,'est ~outluivi en 1976. On esti~t en 1979 la iuperfi~ie 
pro~uctiou ~ 3000 hi. 

Le cyclone "Hyacinthe" en 19SC' ê Mauit la moitii des phntati 
L~ stagnation du prix payé au producteur de 7~ à début 82 a contribu~ à la 
désaffection p0UT cette cultur~. La proèuction de 1982 a éti très faiblf f 

atteint Son point le plus bas depuis la derniÈre ruerre. 

1.2. Les priy. l ], production et 1_ di~e{fêçtio~d~s plan!eu~ 

J)epuÎl; le 18/02/1964. les prix som fhés par arritff prUe~to'tE.~ 
arri5 ~onsultation de l'intfr-profe~,ion. 

Â des fin~ de ~o~aT.ai5on, nôus retiend!'ons les pri~ 
dE thiquE année (ef. tableau 2). 

• ~otes et Itudes DocumeDtaires nE 33~6 - 1967. 

*- T.O.R.M.A. • FOnds d ' Organisation et de Régularisation des MarchÉs 
AtTÎcoles 
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0-
l ,. r 12 ln '". 'n 1 76 177 1 78 1 79 ! ' .. 1 rtr ! 

;Iu '1/12 : 
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t
2 , ftS t 7 1 12 1 85 1 2 1 80 1 7412 ! 77 1 7 , 72 18 1 7'1

' 1 69 1" 71.J !.1.4.. ,~., 

Source lNSEE-DDA 
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Le prix DOyen du ,ëranium. 'on an ~l an. luivait l"voluti 
prix' la conaommation jU5qu'en 1979. Depuis 1980. l'écart le creuer 
t'indice des prix. la conso~~tion et l'indice df5 prix m'yens du gé 
Ainsi, le pouvoir d'achat du k~ de léranium a baissé de 20 % depuis 19 

A ceci, il faut ajouter la faiblesse des récoltes 
Ainsi. le pouvoir" d'achat issu dt la culture a baissi dt 'f 
eD 1981 et 53 % en 1982 par rapport' 1979 •• 

Nf pouvant Plus fair~ f.Çf i lB d~mènd~, l~ Stotk r'ru1atfur 
~uasi nul, il elt a~tuel1e~tnt (en 19S4) ~is sur pied un plan de relane ~~lture dv géranium. 

Ainsi. au cours des 20 ann~t' écoul~e~, neuG aVonf pu assiJte 
tr~iE rril~S,dp surproduction (~2-65) ou de m~v~ntt (74-76 lt 76-82)* 
r~tralné r~oj, action~ e~ rédurtioh de produ~tiQn el un. et bientôt de 
pl.ns d~ relanrf dt la ~ulture du Eéfani~o 

1.3 0 L'OCCUpAtion des 1015 

btpuis 1973. ~lu, d'un tiers des IUTf~~es en g~ranium a dis 
aire de culture (~DmprenAnt les superficies cultjvé~E et leI j.ch~res 
A Étp "~riinotée" p"r l'expAnsion de nou\'èlles produttions (cultures lt 
rt pâturA8tf et par 1. lemonrrf è~ ~ltitud~ de la canne i surre (~f. t 
3). En effet, l'intébration de tA RIr~lO~ dans la CEt (19~S) IUl permet 
bicéficier de prix garanti, pour le lucre, et 1. Plan df MPdernisAtioD d 
l·Econo~ie Surrièrt (P.H.t.S.) a entraini une amilioration dé la produ~t 
de la canne. 5UCff (êpierrare. reDouvelleme~t de6 SOuches El d~1 Variét 

Ce phénom~~@. pour d~s ~ai'Dn~ d~ ~Onditions natuTell~" de 
~Pjnfrutrucrur~, de 6truetvte fondr.r@o.oo, li rtl b~auroup .1UE; lIT"lNe d 
1@:, cmm!lUnes du Sud d~ l'llt ('I~on* Sr. Joseph. St Louü;). Ct quj li d~pl 
VEr~ l'Ouest le p6le d~ producliofl de géranilHll. Les COfttt:;une~ d~ l'Ouest 
~eprê~tntent 69.~ 1 des surfa~e6 en ~itanium d'a~tè, le ~'~oA de 198ù et 
df' la produ~tign dt 1962 (59.6 % en 1971.). 

• L-€ pr x engral (;. 
Froportions similaires il 
1977) . 

nt pa et quasl-un que lnput. A ~rc~r~ssé 
l'indice des prix à la conso~tion (. 50 



.. ~iu\l lU : LI.$ CUl.nJU,S .,AJ\S US rkl"tltAl..t.S CO)tiUh"tS tkODUCfF.IQ.S bt ttmlUK 

SUD ! 
! 
! 
! 
! 

Iource 1.1.&. • lDt~' (tatleatlon - or'rt dt If.ndtur - unit' ba) 

1 1 1 1 1 1 Il! 
1 u' t !! ! !! 
1 1766 ~ 955 1 705 1 315 1 390! 455 1 490! 325! 1 
~ 1275 1 1190 : 1165 : 1055 i 1225 : 150u : 1355 i 1425 1 : 

! 175 175 170 225 )4S )SS 630 
! '!! 60! 2'0 1 520 1 950 1 1330 1 1450 1 1570 ' 1 
!------I------!~-----I------!------!------!------I------!------I------! 

Total ! 2255 2060 3630 ! 3650 ! 3950 1 
1 1 1 

•• 
315! 365 1 330! 205 1 235! 320 1 200! 120! ! t , , , , , , , , 

, 11.55 ; 1575 ; 1575 ; 13iO ; 11.25 ; 1855 ; 1660 ; 1475 ; 
, ,?; 90; 90; 80; 90; 180; 180; 180; ! 
· .? 45' 50' 50' 60' 80' 95' 125' 
!------!~-----!------,------!------!------!------!------!------!------! 

Total ! 

! 
! 

! 

2015 ! 201.5 ! 1105 ! 1810 ! 21.35 2135! 1900 ! 

1 
! .. *! ! - ! 

! 2160 : 1785 : 1310 ; noo : 1025 ! -1345 , 1230 ; 1295 : ! 1 

t. 1ég." •• 
age 

; 2395 t 3910 ! 3395 ; 2925 , 2565 ; 2140 i 2810 , 2915 , 3 
, ,?! 55! 55; 55 ,0 65; 145! 155 " 200; , 
· .! 15 20' 30 55· 55 55 70 . . !------!------!------!------!------!------!------!------!------!------!-

Total 5765 lt760! 1.210 3710 lt2B5 4250! 'S4D ! 4 ( 
! ! ! ! 

; ! 735! 455: 350 i 295' 280 440, 6'0! 610!. i 
! 1705 : 1840 i 1530 , 14~0 ! 128~ , 1410 i "15 : 11t6~ ; ! 
, .?, 25! 25; JO. 3.5; 45, 50, 15; , 
• ' '!. 10 15' 140' 220' 255' 165' 2~5' . 
!------!------!---~--!--~---!------!----~.!------!~-----!------!------!-

192Q ! 191$ ! 1&20 21S0 2370! 2"5 
! ! 

! •• 
! )90, 27:; 200; 195, 155 185 1'0! 2J} i! ! 
, 1 290 i ~e5 i 39~; 330 i 30~ 325 3)5; 350; f 
, !?! 10! 1 Ô; '0, 1 0 1 10, 10, 20; , 
• ,- 10 • _. -' S' 10' 10· • 
!-_._~-!--_!_-!------!------!------!------!------!------!------!------!~--I~ 

Total : 110! 61~ 1 S3~ 1 ~'O! 525! 595 ~ t1~! 

OUEST 

• 
! 
! 
! 

1 

eS6:; ! 1315 1 6660 ! 6000 ! 6960 ! 7215 ! 1bOO ! 
! 

Il A.L.I.:.I.A.R. JI!: Atelier Ilér-artel!ltntal dtUudtH' IconDmiquu et llklémiter:'!ent J\ 
(S~rviu de la DirectiDn llér-arte'tlt'hUle de li J.;ri~u1tute). 

lU A::.;;.i-t: du rydDne "Lydi~" - .uruti1lloôtion des BurbC:ês l'il l'el;:fluëte tJ.D.A. 
*** Cul tures marai~hl-res avant 1918. c;ultures maraichèrer. ~ tuHuru vivrièru ê 

f'a.Tt il' 1978. 

-
i 
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11- L[& txrLOITATI0~S AC~lCOLES A CERAKI~ 

tri t~~l~itation~ rultivant l~ rlraniu~ lont drs ~etit~s 
exploit.tjon~. 85 1 d'entT~ ~llrl ,"tendent sur 8Qin, de ~ ha d~ 
et ~onstîtuent le5 ~/' de, ,uperfiri.~ én ,~raniu~ (R.e.A. 19S1). 

tri exploitations ~~n~ d'autant plus Ipiçialisfls dan, la ru) 
du zérAnium qu·elle'BDnt ~ttite,. Lr srui) de 2 ha de S.A.V. appAraît 
significatif p~ur 1. diver8ififAtion de, cultur ••• 

n~PV)l 1973, l·év~lvtion a été dans le ,ens d'une plu~ forte 
apleiali,atiDn pour le, mirro-exploitations (inférieures i 2 ha de S.A. 
d"une plus forte diver,ification pour les exploitations le! plus grande 
(supérieures à 2 ha). 

Lu 2271 exploitati~ns à géranimr. COuvrent 1.97' hé de S.A.U .• 
unE moyenne de 2,19 ha de S.A.U. par exploitation dont 270û ha de g~rani 
soit 1.14 ha p~r exploitation @n woy~nn( (RGA e,). 

2.1. Le môd~ dt faire-valoir 

bel ~700 ha dr g~raniUWt 31.' % 'Ont exploitis en faire-valoiT 
(F.V.D.) et 59.' % en colona~e. ~ fermage n'e,t PTBtiqut ~~E pour 6,8 X 
5urfa~e, (R.C.A. 81). On .~SiRte è une légère r.grë"ion du ~olonaEr pat 
rapport au r.\'.n. et 11\,1 fermagf' depuÏ$ 1973. 

Le ~olonage ou colonat partiaire ~st définj par lB h>;te, de 1 
C::Q~e "unr ~on\Tent ion par laquelle le possesseur d "un bien IlIral le femet 
un ~eTtain temps ~ un pl"~neur qui .'ensage à le tultiver i th_rge pour t~ 
d·en partAger le, fruiu·'. Le bailleur relte dam; les texte, le véritable 
d·e~p]oitation. I) a la surveillance des travaux et la direction ~énéra]e 
l"Exploitation. Lf colon ne peut modifier les Cultures san5 son autorisat 
préalable. En fait, les propriétaires qui effectuent, direct~ent ou par 
1 • intermédiaire d'un "garde ch8.!:lpêtre", la survei 1 lance des travaux atric 
sont devenus plus rares (1/4 pour BRIDIER 83). 

Le partage des produits et des frais d'exploitatiOD (autres que 
~in-d'oeU\7e) est fixé. 3/4 pour le preneur et 1/' pDur Il bailleur. 
Ce~endan[. l'en5eob1e deE frais d'e;xploit~tio~. nDta~nt 1t~ frais de dis 
lat ion. n'étant pa~ tOujOUl"' pris en towpte, Ir paTtage '1' rl~le ,ouvent 
d~tri~nt du çolon. !F,I~l[R (83) es[i~it ~OUT ,en é~hahtjl1cn qu~ 1/3 dE~ 
p~rtAge, procéd~it d'un règlrment i/3 - 1/3. 

D'ButTe relations économiques e~jstEnt entre rolens et prOptltta 
~e si ~es relations. autrefois très forte, (A.r.R.~ 77), ~~t tendan~e À 
~i~tendre. Aib$l, des propri~tBires app~rt~nt un~ aidt è 15 tr{~~reTie dES 
E~~]Clîtations pn 8\'ançënt l'enrrai~ et en Sf rer:;bouTS2nt !l.!~ JG r[.co)te (1 
~~lon BRIDIEt, 83). Qu~lGu~s colons sont e~ploy{s co~e jO~Tnêljers Btrico 
ChEZ leur ~ropriétaire ; d'autres (plus de 20 l) ont bén~ficit d'un terra 
p~ur construire leur uwison. Aussi, les relati~ns de dépenrlêùce du rolon 
propriétaire peuvent être très fortes. 

Aueune de, exploitations ~D rolona~e pUT ou rO]OLOiff domitlant de 
l'ichantillon de (BRIDIER. 83) ne dép.,se 3 he de S.A.U. (SCtES, 19?6)~i 
diji, Ibontn~ que les surfaces en ~éraniw;. de res exp1oiratio~! dépasnnt 
rarement 2,5 ha. 
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Ré artition en % de la su erficie de éranium selon II clisse de 
tlill~ de~ explolt6tlonf S.A. utilisee 

hectare -0,25 0,5 0,5-1 1-2 2-3 3-' 4-5 5-10 10-50 +50 

1 15,3 34,2 35,1. 5,9 9,1 
0,1. 3,0 7,5 24,8 40,1 11.,9 2,3 6,6 0,3 1 0,1 

1 
0,2 9, : 31,8 32,8 7,1. 6,2 6,5 S, 7 

~épQrtition ~n , de~ exp]~ltation! rLltjv~nt du Fira~iu= It]O~ la taill
t Sht tE. l'~};ploiudoJ) 

• ~n bett.aT~ -0,25 0.5 0,5-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-1 0 '~50 ~50 10 -

8,2 

2,0 

:2,1 

31,~ 3:3,:3 21,~ 2,6 

10,4 15.3 30,6 15,5 7,6 1.' 6,2 

21,6 
1, S 

" b 
0. , 

0,1 1 
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tanl\lm 

2~-.so % 
7~-90 l 90 t et .. 

0,25 RGJ. 7j 11.7 ~,9 ",7 11 .8 55,~ 100 
. 

JtCA El 2 ;] 16,3 28,5 5',0 0,25-0,99 7) 7,4 12,5 
11 t' 9,6 !)S,B 100 e, 3.' 7.9 l' ,.2 10,3 67,' - 2 '13 9.' 17,7 16,7 10.9 '5,3 100 81 4,1 12.6 li ,1 10,7 55.1, - 3 'J' T T f 1 f f 

El 13,3 10 30,3 20 lS,O 18.3 12,' 10,6 25,B '1.1 100 "- - S '3 l ! 1 l l l III 26,4 27,8 20,9 5.5 n,' - ~ b. 73 54,3 34.3 
5,7 5,' 100 fi 6'.7 U.5 5. ~ ".0 8.1 



! 
! 

- 71 -

Les parcelles en co1onagf lont exclusivement consacr~e, aux 
cultures traditionnelles du Bfraniu •• de la canne ~ lucre et du .als (BRtD R 
83, SCEES 1976). Le R.C.A. de 1981 confirme cette remarque, puisque 79 1 
des lurfaces en colonage lont en canne à sucre, 12 1 en léranium, 5,2 1 
(655 .. 17 hectarfE.) 60nt en culture "létlI:r.ières" et autres cultures. tepen nt' 
dans ces deux derniers postes, il faut inclure le mais et les tubercules 
~ivrières, manioc et patate douce, qui occupent certainement une part très 
i~ortante des surlaces. 

2.2. Les systèmes de culture 

Bien que les exploitations soient relativement spécialisées dans e 
tiranium, celui-ci n'occupe que 54,2 ~ de la S.A.V. (RGA 81). 

Les enqu~tes (DDA, 81) et (BRIDIER, 83) estimaient la répartitio 
dES cultures ainsi : 

NATURE OVE S T , S t D 

DES (DDA, 81) (BRIDIER, 83) (DDA, 81) Cl"LT URE S SAD % % % 

Céraniut: 78,5 69,3 '0,8 

Cannes 18.2 21,- 7,6 

Maraîcha,e .. tabac 3,1 7,8 18,2 
! 

PrairieE -- -- , 2;,2 , , 

Au niveau des assolements pratiqués, 48 % (RGA) des exploitation 
tul~ivent que du réranium (90 % et plus de la SAD). Soit 1100 exploitation 
pour 1AS6 ha de géranium et 1478 ha de S.A:U. 

- ~éraniu~ unique~ent ~ SO 2 ~el exploitations 
- réraniu~-c8nnE : 27 % des exploitations 
- gérani~-lécume~ DU tabar: 11 % des exploitations 

2.3. Les productions .ni~ales 

Les productions animales sont surtout des productions d'auto
~~;!f>gmmation ~ faibht> nÎ'\'fi;aU}; dtintHmu : quelqups pOTCS i: l'enr:uh., 
qu~lQue~ ~ol.il1e., Qu.1Qu~~ l.pin~. qutlQueJ t,prins. L'flfi;~~re bovin est 
peu ~r.tiQut (1) ~ d.l ~xplo)t.tion~) ; Ct 'Ont des éleva8e~ de faibles 
~i~~nsions -1 ê 3 hovins- Ces e~loitation! ~tont ~a5 de lur!.ç~ fQUTraB~re 
FrQpre et profitent des lrirhes ou de6 paturages de l'O.~.f .. ntS thou~ dt 
~a~ne, à ~utre 6Qnt aussi diltribués en période de ~Qupe. L'ilevafP bovi~ 
repré~ente Un ~.pit.l aùr pied qui peut ~tre un bon iftdi~Ate~t dei tapacité 
finaneiÈre~ ~€ l'arriculteur. 
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2.4. LI culturl' du ,11.n1_, la .14entarisatiDfI 

La ru1turt du cirani~ .,1 traditipnnel1ement unf rultur~ it 
&ur dpfrieh. nd'Ae'l.U:-ilJ dCC:lJ.1'Nr:r'· d'mi la partit baute ft en l'Dtation 
eu H un dl' 11 c;;anne Il I\)(t" dans la ""ait il' hllln JUIIQu 'IJ t\OO-flOO I/'J ( t967) • 

C'est une Culture où 1., inputl lont faibles et réduits à l' 
dtentraia (200 i 800 kg/ha). Les travaux, exclusivement -.nuell, lont d 
8arc)8Fes (, i SIan), le mise de l'engrai5 (1/an). le remplacement de! 
~nQuAnt, (11an). l~~ récoltes Ou c;;oupes (3 è 6/8n). l, di,till.tion. 
temps de traVAUX sont •• ti~s à 780 blan/ha (DDA, 14), loit 100 à 115 j 
ë~ travail/an. 50 % des ey.plpitations emploient d~f journalier, rommt ma 
d'~euvre ,siBonni~rt et occ •• i~DDelle. princ;;ipalement pour If sarclage çpupe (ERl~IItt 8l). 

213 deli exploit_tions font des cultures intercalaire, d'auto
conso~tion (haricot, uwls, pOmQe de terre principalement) lur une parti 
deI; surfaeu en géraniut:. La plupart deli exploitations pratiquent deli 
~ultures essoei~es, cultures pon~tu~lles, ,ans disposition formelle, 
dÏfisélilinéel; dans l'ensemble de li parcelle par t'touffe" ou par individu. 
Sont de~ .,pèce6 très variées : ~bou~, ail, oisnonst taros, pAtAt. douce, .. brèd" ...... 

50us a5si,tonli à la J'dentarisati~n prorrellîve de lA çulture 
'~~anium depvi, une di%Aine d'années (BRIDIE~, ~). Cette Sédentarisation 
peut être attribuée principalement IJ plusieurs facteur, concouranrs : 

- la ~oncurreDC. de, Butret c;;ultures -t.nne" légu~s et plturages 
qui ont réduit l'aire de culture du géraniuw et particuliÈrement 
dt' hiche, 

- le dQmembre~rnt des ,r.~d, dDmain~f (,f. infra.) qui tend ~ attacher 
l'.gri~ul~eur-prppriétaire .52 terre, 

l'attrait d'un mnde d~ vie plui f.,i1e. concentrant la populatipn 
de, Hautl 1. o~ existent des infrastructures (eau

t 
Ilectricit~, route), 

refu5ant l'élQlgnement de la parcelle de (ravAil du lieu de ré!id.
nce

• 

Il faut noter, d'autrt part. que l'exi,tence de différentes 601es 
a~ sein de l'exploitation (8êr.niu~. canne) n'impliqup pas fO~c.~ent lA 
rot~tjon d~~ ~ulturf5. Cell.,-ci Ront iouVent pratiQuées d~n5 des sites (et 
p~~!pi, dans des aonPE ~cOlo~içue~) différerts. 

Co~tt tenu du Catactèrt ér9,if de lA culture, telle qu'elle est 
pretiQuée traditlonn~]lemtnt. lQ sédentariLation d~ la cultuTf. ]ié~ â une 
.lffne~ dl~~nB~e~~nt ~nli-êro~ifst laisse pr~voir Une dérraèation de! f! Ile!> rendel;lentE. ___ _ 

Les rendéments à l'hectiTE s'établi5sEnt entte 4 et 80 kg d'~s~ 
hô. avec une ~oyenne aux environs de 18 k& pour les 5 derni.res ~~néeE. llJ 
dl pendent essentiell~ent des deux faeteuts : densité de plantation ~ l'ha 
èt quant i té d 'en~rais employée (GARIN P •• 19B3). toutes ~hOSfS liées am: 
disppnibilités financières d~ l'exploitant. On peut sans doute ajouter la 
qU21ité des 501$ et l-âte de 1. défrirhe. 

li sont Uhe wu df p antes cult s Ou 'pont 
feuilles et éventu~llement les tiges, sont tonsommefs 
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2.S. LI famille et le rôl~ de l'exploit.tion agricole dans .on budget 

La moyenn~ d'âg~* des chefs d'exploitation est relativement je '1 ans (BRIDIER, 83) et atteste une certaine stabilité dans le recrutement 
planteurs, car elle était la même en 1§i3 (DDA, 1973). 

76 4 des foyers ont des enfô~ts à charge, soit unt moyenne de , 
enfants par foyer (similaire i la moyenne des foyers agricoles de LA REUN 

L~s enfants participent pleinf~ent aux travaux des champs dès l e 
de 11-12 ans, et dans la mesure de leurs disponibilités extra-scolaires. 
Ceci n'empêche pas la moitié des exploitationE d'employer des journaliers 
CODme Dain-d'oeuvre saisonnière ou occasionnelle. 

La pluTÏact id té est un phino::;ène de (!rande amplEur à LA REUNlœ 
Sur 20788 chefs d'exploitation répertoriés par le R.C.A. 81, 6572, soit 
31.6 X, sont doubles actifs dont 527~, soit 25,3 %, ont une activité 
extérieure principale. 

Le phénomène est similaire, et peut-être légère~nt accentué, c 
les planteurs de géranium puisque (DDA, 81) recense 35 % de chefs d'explo 
tion doubles actifs et (BRIDlER, 83) 36 J. 

La double activité est étendue aux autres membres de la famille 
ainsi ~1 % des exploitations à gérani~ de l'Ouest hébergent des doubles 
acti!s**. De plus, 60 % des chefs d'exploitation (BRIDlER. 63) ont exercé 
ou exercent encore une activité extérieure, et pour les 3/' une activité 
•• Ti~Qle. 

tes quelques chiffres montrent qu'il n'y a pas .~ission entre e 
8rri~ole et non 8~ricole. Les planteur[ dE géranium, CO~r l'acriculturf 
Einéral, constituent un réservoir de ~in-d'oeuvre, le plus souvent Don 
Qualifiée. pour le5 attivité5 Don agricple5. Ces éChange5 entre letteuTI 
réali.ent alot' ~ê~ que le ronttxte dt l'emploi est très diffi~ile. Le t 
d'activité est de 36 % ('9,9 % pour la Métropole) et le no~re de ~hômeur $. 

e5timé à 31.' % de 18 population a~tive (population ayant un emploi + chô r~ 
jjnsi. 1. p~pul.tion rurale. pour 18 plus grande part. ne l'en~age dans 
l'.~ri~ulture qu'en raison de l'impo~!i~ilité de trouver ~f~ e~lois 5al~ 
E~8ble8 et p~~anentE. 

D'autre part. l'e~ploi oceasiennel ou •• iF~nnier horf de l'e~pl Q

lion est préféré au traVAil lur l'exploitation, moins rém~~êrateur (cf.; ô. 

teci ~on~uit parfois. en pÉriode de pointe. B l'emploi de journaliers ~oc_ 
p.ayés. 

Lei transfert& Joeiavx (pensions. retrait.,. rtn!e! et avant art 
f~~lli.u~) repr~&tPtent plus de 20 , de! revenu! ~n ~5~èc~, rl~~ ~éna~~~ ri( A 
r~rt\] O!\ en '9" tl<ti: _ On romprendra ahé!l':ent que 1 eur part da~! le Te\'l'nu d 
r~rulae$ tst d'_uunt plus forte que les revenus issus du trJ!\'ail sont pIc i: 

.. 1 estl~alt B 2 ans, 

•• Le ~.C.A. recense 1~165 doubles actifs dont 13436 ont une activité 
pour 20788 lOltations (soit 0.7 double attjf 

• _~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~.~ ....... ~ .. ~_,~ .'.'. • •• r ~. è'~ntTe elleJ g 
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Aio5i. en ,.jaon de ltiaporran,. de 1. 'luriarriviti et 4.5 
Ir.~.f.rtl .~ei.ux. les rtvenU5 de J·.,riruJture De r.Pti"nte~t que ~ 
revenuJ de, atrirulteur~ rro~tiitairet et 49 1 d. ~eux dtl colo~S. 

~/, de, foyers· deL p1anteur~ d~. Hauts d. l'Ourlt re,oive~t 
transfertl 50riaux et pour S5 % d'entre ~ux ~lps df 1~ 000 F par an ( 1~t3) (moytnn~ 16 000 r). 

En Itabfeuee de &t.ti5tiqu~. pr~~i.êt. nous pOVvon, estimer 
fro5si~remeht pour une .xploitation moyenne des ~èut, de l'Quest lA 
p.r rhacune des 50ur~es de revenus. 

Ainsi. l'atriçulture fournit 43.1 % des revenus d'une famille 
propriitaire de l'.~loit.tion type moyenne. le, tranlfert, .~ei.u~ 38,' lê pJuriActivjt~ lS.2 1. 

Si 11' de 1. marSt brule agricole .$t donné. un pro~riétair~ I~ cod •• du colonat_, la port d. J'.tricuJtur. ~. r<pré ••• te alor. que dfi:-~ revenus. 

Cependant •• ~ l'agriculture nt participe au r~veDu que de f 
$e~ondairet et pour ~ert.in, ~as trè, faihlement. l'activiti .~~i~olr 
~~~mordi.le pour tOy •• dans le mesure où le v~r$ement de! pre~tation, 
5~~i.le, &a110cationl familiale. ~otamment- est Iii à l'exettice d'une 
.~tivité déel.fte. Ainsi. l'~rri~vlture est-elle un ~oyen d'obtenir un 
re~gnnu donnant .t~é~ aux tran,fert. Sociaux. 

SAeh.ut que lel pre5tations sD~iAlé$ vers~fl • LA ltUNIO~ sont 
~~'enne 2 fois moin. impo;ru.ntf:l Qu'en fr.nee métroPDlitahu u qvt' le S.t!, 
en id 1,3 fob mDinli Ëlevill'liI'liI'. 'If rBlé de l '.~riculturf .tnil eneofe J'llu~ 
~r~inali5~ par un ajustement dés prestAtions Roei.les et d~, ~alai~e,. 

L'arrr.it des .utres 6erreurl se cO~prend ai"ment qUAnd on lAit 
qu~ pour 1982 le &.~.I.C. est Ptocbe de 2e 000 t .nnuel et le minimum de 
ré;runération de 1. foneriop puùliquè de 65 000 F annufl. ~ plus, le ~ét.n 
n'errive PIS à valoriier l'heute de tr'vAil au ~iveau du S.Y..I.C. (6 F g ~ en 1982). 

Draurr~ part, on eompTEnd .j,éillent que les eXplojlstio
n

, qui 
~L la J'los~l~ilité fi~8ntièr~ et écplotique 6e AOlent tourn't~ ver$ la ~Anne 
.; EU<t. qui, non .. ul'~'hI pro <ur, un ""'nu " ] 'hoctare pl., importa.t, '" 
!~~tout v.lori5~ beGucou~ ~leu~ l~ journÉe d~ travail ; pour 60 jours di 
rr«n;.il NIT an, la Canne l'rOture 1/j~ f pour unE' journ~e de trln'ail. rontn: f:. f pour h e~TBni UtD. 

Jom;:,j t 101'1 

.~ S~IC: Sal~ire Hinirnu~ Intlrproff~!ionncl d@ CroissanCE 
*,.,.. IJ\StE 
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lSTlHA110~ bIS bJFFElENT1S SOURCES DI IIVENUS M~ETAlkES DANS LI IUDCtT 
b'U~l fAY.ILLt b'UNL ElPLOITATI0~ MOYENNl TYPE : 

A) Arr Îculturt' 

b) 

S.A.V. a 2,2 ha. La ~ain.~toeuvre elt fournie par la f~il1t exploitantt • 

• ) Giraniu:=, 

S.A.U. • 2,2 ha a 0,7 a 1,5' ha 

~~rre brute simplifife (ha) 

Production 18 kt a 370 F • 6 660 F 

Conso~ations intermédiaires engrais 0,2 t x 2 000 T • 400 r 

Kar~~ brute 6 260 T 

h) Canne à sucre 

S.A.V. & 2,2 ha x 0,2 a 0,44 ha 

~.arge brute ,i~lifife (ha) 

FrocJuct ion 50 t x 233 T a 11 650 r 
Aide Sociale 50 t x 25 r • , 250 T 
Consommations interméàiaires : 

- eDirais : 0,8 t x 2 000 T II: 

- ~~sherbant : 

il" .nsport 50 t x '5 t 

t!arl;t brutE 

• 

, 600 r 
SOO r 

2 250 r 
€ 550 r 

6 260 x 1,S' • 9 640 r 

e 550 r x 0,44 ~ 3 762 r 
e) Lé&;umu 

S.A.U. E 2.2 li 0.1 K O.22-hB 

~ .. t8t brute .i~plifitt (h~) 

Froèurtion (euilIi,aior,) e 2.s 000 T 

C~nsD~ations intt'rmièialr~5 : 

- engraii : 1 t ); '1 000 ~ 2 000 r 
- fun:ier e 2 000 t 

- l>tPdui t • .,hl'tQunlhÎTn &" 1 000 F 

HUf;t- bT\.ltt 20 000 f 

20 000 

'.fc~sounes egricoles .. 17 SD2 t 

'Ira:::;!" Ert S lioc:iaux II: 16 000 r 

JI O.2Î '" , '00 T 

C) rlc~i.ctiviti 

1 tT~vailleur ftOn _gritole â tempt eomplet ~our 4 f~il1es. 
(liiiil.aire men!!lutl 2 3-00 r) 
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Le, travaux d~ l'~quipe 1~~~tNSSAA, uotamment etux réali.é, 
la ré~io~ de lambervillier5 (crQupe de retherch •• lRRA-!~SSAA. 1913)6, 
QOntIé l'intlrit d'ttudier l~~ projet. de, aEritultturl et de leUT' f 
.u~ leur, exploitations. Lei lituationl familiales •• i .11.5 introdui.~I.",n 
disparit'. d~ns l~s possibilit', dE travail et le, b~60inJ dt revenu 
famille, ronditionn.nt .u'5i vu p~pjet • ~lvf ou DQins lon~ te~ qui 
çompte dei o~jt~tif, familiaux (ldu~atiDft dei enfAnt., .u~rellion ••• ) 
è propos de l'exploitation que nous chercherons à détecter le projet d 
l'exploitation. "C'est à partir de la vision qu'ont les .Brieulteurs 
objectif' et de leurs 5ituation6 qu'on peut comprendre leurs décisions 
leurs besoins" <OSTY, 1978)'Ifl'll. 

La .ituation familiale ptrmet de précis~r le, di'ponibilité, 
traveil familial ~t un niveau de besoins ën revenu. ne Plus, en pré 
.ide fA~ili.l dE plu6 de 16 Ah$. il apparaît important de diff~~en~ier 
situations où 1. 'u~~e"ion ou l'association sur l'exploitation est pré 

Nou~ avons fait, d'autre part. une hypothèse importante: il 
dtanalyser aussi les projets à travers un critère de mode de faire-val 
~olonage limite en effet la aaitrise de la décision. ]1 convient de plu 
recouper le mode de faire-valoir par la combinaison des productions vé, 
et la S.A.U., ~e qui nous pe~t de définir l'outil de production. Nous 
distingueron, 8gri~ulteurs • temps partiel (A.T.P.) et atritulteurs B t 
complet. 

Le, 36 exploitations ttudiée6 ont Itt ~éparties pAr 
$ituations familiale. définie6 par 1él tritères 8uivânt~ ; 

- l'âge du ~bef d'e~ploit.tign. 
- la présenté d'eniants mineurs (./_). 
- l'organisation du travail dans le ta. où 2 ho~s travaill 

l'exploitation : le~ asso~i.tions réelles ou prêvue~ (éventuellement 
5ion). les aides familiaux dont l'.s~o~iition ou la &u~~e,sion n'tat pi~ 
pr''Vue. 

Pour ChaQue exploitatioft, l'outil de prodvction ~ été défini 
les critQT~S suivants 

- mode de faire-valoir. 
- combinaison des productions véiétales, 
- lA S.A.U. 

Au regard de ~haque situation famili.l~ et de l'explQitation 8 

u.:>tifié 1r l>TDjet Flobal rOnUrnAtlt. dans ce tr:iliev où travai1 at:t'icoh' 
ê.f!T .iccIIE' s' interpénÈ'tTent, l 'objHtif df tester agTÏcuHeur, dE:' chercht>I 
travail non agricole. d'opter pOUT un statut dtagrlC'ulteut" i teo:l?s pertit 
ou d'.ttendTe 1. retraitE en conservant la même C'Q~inai6on prodvctiv~. 

exploitations 
160 p. + annexes. 

:Illt: OS1)' P.L. : L'exploitation agricolE vue tO!l'l:!.t" un 'ystèr.E: - ETl 326. 19 
Pp. 43-49 
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Plusieurs remarquel ,Inlralel l'iapolent : 

a) 1S X seulement des pluriactifs envisa~ent l'#volution dt leur exploita on 
vers une activité agricole à temps complet. 

h) Les aéna~es âgés sans successeur attendent la retraite en maintenant l r 
activit~ ou en la restreirnant - re~placement du gérani~ par du.~is 

c) Tous les producteurs de cultures de diversification (légumes) veulent 
rester agriculteurs. La diversification des cultures (litt à sa possib itt 
c'est-à-dire le faire-valoir direct ou le fermage) apparait donc i la 
fois une situation favorable et un critère révélateur dans l'objectif 
rester agriculteur et le plus souvent à temps plein. 

Dans chacun de ces groupes nous avons défini dES types que nous 
avons perçus à partir des résultats de notre enquête. 

Pour chaque type nous proposons une description simplifiée, 
rt=i'renant les principales caractérist iques et contraintes. l'intensificat 
dE- la culture du réranium est "jurée" par l'ige de la parcelle, le rendem 
En essence, l'existence de cultures intercalaires. 

A chacun des types ainsi caractérisé nous mettons en rapport un 
projet -simplifié- que l'agriculteur a verbalisé. Nous n'avons pas analys 
lé cohérence ni la probabilité de réalisation de ce projet : trouver un 
1ravail non agricole ou acheter du fumier par exemple. 

Il ne faut cependant pas penser que l'expression d'un projet 
simifie que l'agriculteur a des objectifs clairs pour le court et le Ion 
~erme. Il ne s'agit que d'objectifs opératoires qui peuvent être remis en 
C2~se au fur et à Desure de la mise en oeuvre du projet initial, en raison 
è o>.;;TIe I:lodification de l'em"ironnement ou d'un changement de la représentat n 
~U~ 5e fait l'agriculteur de sa situation. 

lype l 

Un célibataire ~ repri, ltexploit.tio~ famili.l. en faite-v.loir 
diYe~t. Crpendant Ion etttut e5t in~ert.in et lié aux ronditions Ô'héritag 
f~~UT. Son autDno~it est parfoi~ réd~ite, l'ancien chef d'Ex~loitation 1~ 
tt;lant en tutellE. 

SOg e);ploitation peut être "Erll~de" (6 ha). Ha;' ';Jeun inve,tiss 
~~~tt ni rhangement du .yJtè~~ dt ~ulture5 (g~Tanium-cBnnes) n~ sera tntle 
t.;;.1 QU,' l'avenir de l'exploitation ,,'.U pu rt~~lé. 

Dlnt tu I;ondition,. lI' chef d"f'xploiution J>rtffruait tI'OUVl:T 
~:::::;:loi non Atrieole. 

Type 1] 

- c: .. ~ 

Un célibataire ou un jeune ménage e5t installé à plein te~ps SUT f 

~~:itE exploitation - moins de 2 ha. 

Les rendements en g~Tanium so~t .upéri~urs À 1. ~yenne (20-40 k 
l'i~e d~. p.Tç~lle, e~t infél'ieur i 5 ans. 
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Ill. L'.,ritulteur Dt pratique qUt 1. ~ulture de I~r.nium ; 
~herrht ~ne opportunit4 ,our exetter un ~tier non .gricole , plein t â temps partiel. 

112. L'agriculteur cultive le eéraniurn et la ranne à sucre; 
envisage l'.grandissement de son e~loit.tion. ~lvt6t en propriét~ qu' 
[c:'loflaE;{, lm vue d'vnt' .upentlltion du EU!'race, t;:u1tivê~J. 11 n'est pa 
de changer 1. tombinaisDft de, çulturel ~i5 d'int~n~ifier lei cultures 
p~'Bent~ •• çannes et A~r.nium. ,.!' dei amélior.tioD5 fDnei.~e, et dt' rei'lantlilt ions. 

113. L'apriculteur cultive aussi des légumes. Son objectif est 
è'ausmenter sa surface en légumes et d'intensifier la culture du gérani 

Type III 

Un çéliD8taire ou un jeune ~'Da,e elt initallê IUT uue petite 
&,~loit.tion -moin, de 2 ha- lIA aont afriruIt~ur, ~ temps partiel (~lur 
artif5). L'S'l'DOyen de, parcell~~ de cêrllniuw esr ~l.vé : les r~ndewent 
th e,senre 'ont inférieur, à la moY@nne (mofn~ d~ '7 kt/hl). IlE ne ~~it 
r/n~r.lewent pAl le~ ~ul~ureA intercalAire,. Ils n~ cultivenr qu~ du 
l'un d'eUk (~ur 3) envisage de remplace!' 1~ géranium ~ar la ranne è su 
ce qu'il considére comme une écono~ie de trAvail. Ils envisatent de conse 
leu~ statut d'.gri~ulteurs â temps partiel ain.i que la mê~e ~urfaee agri 
Et le ~ême mode de f.ire-valoir. 

Type IV 

Ce ~roupe est èon,titu~ de m@Di,es un peu plus I,l! (J~-4S ans) 
de, enfant, ~~olari.~~ 9U poursuivant de, ftud., plus lon~ve,. 

l\'~L lh f;-'1I1olt t'nt une PEtiU iurtBee -1'Poinli: de 2 h.- IlE SOnt 
ae;rit'ultêun .i temps IIbin. Vi~t ÎIll:1yen &Il' leurl. pD!'eeller> en ,,éraniur-, Ut 
Ilevé. ~, rendements 'Ont faibles -muins de 10 kg d'es'ençe à l'he,tare
Ils pratiquent le6 rulturei intercAl.i~e,. 

11& cherchent un~ 0ppDrtunité d~ travail en dehors de l'exploit. et s'orientent vers 1. vIuriaetivité. 

I\~. Cf BOUS-~TOUp~ e~t êonitilué d'apri~ultrurs • te~ps 
E~eTC~nt leur Activitl sur dt pelite5 SutfacEs fnf~rjeures ~ 2 h~. 
~~l[iVenl Que le 8irani~. Les rendements sont faibles -inférieurs 
l:~ pratiquent ou non les cultu~es intercalaires. 

Ils se satisfont d~ leur statut d'agriculteur B te=ps partiel ft 
n'envisa~ent pas de changement de systèz; d'exploitation. Qu(l~ufs unF 
s:uhaiteraient cesser leur activitl agrÎl;C'le et avoir un e:::p~oi non ê;;ricc:>} p~f:internps. 

Type V 

Le5 m~na~e5 d~ Ce groupe 'ont ilés dt J~-43 ans et ~n{ d~, enfa~t 
seolarisés ou poursuivant de, études ~lu, longues, LeUT exploitation e5( pl 
rr~nde 2 à '.3 he,tares de SAV ~ ils ont entrepris la diverslfi,atio~ de lE 
culture, et produhent des ligWllt'li pOUl' la vente. Leur '~'stèmfS de cultua 
bE2UCOUp plus ~omplexe et fait intervenir des Euccessions rapide! dt CUlture 
L~ ~éranlUm cependant n'entre généralement pas dans une rotation 60it Qu'il 
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exploité en colonage, aoit qu'il soit sur une parcelle difficilement acce 
aible ou Iloigné du lieu d'habitation. 

L'â~e des parcelles en ,éranium est variable mais peut être él~v 
(15 ans). Les rendements sont dans la moyenne (17 kg/ha). Des cultures 
intercalaires sont pratiquées dans la parcelle de géranium. 

Ces agriculteurs s'orientent vers une production légumière plus 
importante au détriment du géranium si celui-ci est pratiqué sur les mêmes 
soles. Ils essaient de faire sauter les Verrous que constitue le manque de 
SAU en faire-valoir direct en s'orientant vers le fermage ou l'achat de te e 
quand l'un ou l'autre s'avère possible. Ils envisa~ent d'autre part de 
co~plèter leurs activités par une production animale hors-sol (porcs-lapin 
Les agriculteurs à temps partiel en~agés dans une telle évolution envisage 
è~ devenir agriculteurs à plein temps. 

Type VI 

Les ménages appartenant à ce groupe sont plus âgés que le groupe 
précédent (40-55 ans). Des enfants ont terminé leur scolarité et travaille 
sur l'exploitation. Ils n'ont pas de projet agricole, ils sont dans une 
position d'attente. Ils ne sont pas associés à la direction de l'exploitat n. 
Les exploitations sont petites -moins de 2 ha de SAV- t'âge des parcelles t 
variable, les rendements sont dans la moyenne. Les agriculteurs à temps pl 
pratiquent les cultures intercalaires ; les agriculteurs à temps partiel l 
pratiquent ou non. 

VIa. Les agriculteurs à temps plein sont les plus âgés dans notr 
échantillon (48 et 56 ans). Ils ne cultivent que du géranium. Ils n'envisa t 
pas de changer de système de culture. Ils projettent -si cela est possible e 
changer de parcelle de terrain et de replanter du géranium. Ils sont en 
p~sition d'attente vis-à-vii de 1. ~et~.it~. 

Vlb. Les agriculteurs à t~mps partiel IQut plus jeunes dans Dorr 
échantillon (43 et 40 ans). Ils tiennent 8 conlerv~r Itur activité Don atT' lf 
e~ parfois,B l'intensifier. 

L'un dteux envisage de r~la~er son ~Iraniuc p.r la canne B sue 
e! de divelopper un petit Élevage de porc et de lapins. 

Un enfant -au moin~-. !utë~lilieUT PQt~ntiel. est assoeié au tl"~Y&i et 
è la di~.çtion de l'explQitation. Les exploitAtioh$ iont petites -moins d~ 
2 La- ou plus grandes -plv~ de 3 h.-. 

L tâ~e des parcEilllef en F€raniur., ut t:r~, ini-f.till (2 à 15 ans) dns 
~~é l~s rende~ents (11 à 40 k~/ba). Les cultures intercalaires sont ou n~r. 
~ses en oeuvre. Tous apPQrtent de l'engrais. 

QUels que soient le mo~e de faire-valoir et le systè~e de ~ulture 
p~~tiqué. les chefs d'exploitation envi •• gent de pOuT6uivre leur .ctivit~ 
~!~icole, à plein temps pour les atriculteurs i temps plein et à temps p~rt 1 
pour le! pluri.etifi. 

Leur6 projets eODt l'8u~entation d@ le S.A.C., de p~ér~Tence en 
feir@-valQi~ di~e~t pour un ~largissement de leur sy!t~me de cultu~e : 
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,érani um ou g~rani~-~annr. t'.arandi5sement du 5r~reur dt produetion an 
hors .01 (pgr~B. volaille,) ver. une produetion fermière elt aU6si envi. 

Type VIII 

L., ~hEf6 d'e~ploitatiDn Bont âgé, -plus dé 55 ans-. Il. n'gnt 
~r SUtc~sseur pot~ntiel. Ils exploiten[ des Superficies tte, variablés _ 
4 ha-. Leuri 5y6tèmes dé ~ulture est 8@ran~um seulement, ou ~~rAnium 

L'ige des par~ell@s et IfS rendements sont tr~s v~riabl~~. 
~hamps dé géranium sont parfois qUAliment abandonné, dans 1. ~e,ure 
l'existence d'Iutre, revenui (~anne - rr'n,ferts Roeiaux _ aerivité 
·fTi~olè). D'8utr~$ iont eneore ~orrecte~ent entretenv& et fumés tt 
de~ rendements appréciables (3$ k~/h~). Ces derniers font aussi des 
intercalaires. 

Ce, atri~ulteurs aspirent i la retrait~ et ~ une ~@duction d'AC 
ti. Celle-~i elt déjà entRmte quand le ~êranium est remplacÉ par du mais 
Gue le Champ est totalement abandonn@. 
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IV- QUELLES PERSPECTIVES POUR LI DEVELOPPEMENT AGRICOLE bIS HAUTS DE L'or T' 

~.t. Le contexte social 

Avant même de parler de développement agricole, il faut nous 
rappeler le contexte de l'emploi à LA REUNION. Avec 31,5 % de sa populati 
active au chômage, LA REUNIO~ conservera à moyen terme un volant importan 
chômeurs qui pèsera .ur l'économie agricole. Ainsi, l'agriculture restera 
secteur de "retrait", secteur réservoir qui permet l'obtention d'un statu 
par là des aides sociales. 

Dans le même temps, le secteur agricole subit des mutations 
profondes. 

La grande propriété foncière des Hauts est le lieu actue]le~ent 
deux mouvements d'inégale ampleur. Le premier consiste en la reprise des 
terres en faire-valoir direct et en leur mise en valeur, en leur tlmarquag 
par l'élevage bovin. Le deuxième, plus général, est la vente des terres 
~rginales (principalement) par l'intermédiaire de la SAFER* dans le cadr 
dE la réforme foncière. 

Ces mouvements, déj~ bien avancés dans les Hauts du Sud, t 
à atteindre l'Ouest et les terres hautes des propriétés sucrières. 

La réforme foncière à LA REUNION suit l'impulsion donnée par les 
différentes lois d'orientation agricole visant à l'établissement d'exploit 
tions familiales viable~ à 2 D.T.R.**. Aussi, les mailles proposées sont-e es 
de 5-6 ha en zone canne, ~-5 ha en zone géranium et de diversification et 
environ 20 ha pour les lots d'élevage. Malgré la reconquête des friches, 
l'~énagement des ~ouvelleA e~loit.tionl, la réforme foncière entratne 
l'~limination de petit6 producteurs nutrefois eol~n& des ~randes prppri~t~ 
rE~trueturê~s. Lê ~nQue d'alternative, crédibles Crf. infra.) pour la div 51" 

f,i.t;Oi!tion des cultures dans l'Ouest indu À iii création de lot d'élevage 
h~vin. Jpéçulation ppur laquelle les débouchés sont allurés (cf. luf.a.), 
accentue le phénomène "d' e:xpropriationtl de5 petits producteurs de géraniUl:l 

Nous aSBistD~S. d'autre part w À un affaiblis5ement de l'influen~ 
du rolonat sou, la pression de différents faeteurs ; 

- vente dei AT.n~~& propriétés, 
- distension des reletions tOlo~~-prQpriitairesf 
- volonté des pouvoirs publi~5 et des autr~! $~çteurs de l'écono e 

allAnt de p~iT 8 v eç la perte de pouvoir des propriétAires fQn~ rs. 
- non 8c~eptation du statut }:JIU ln jeune, et par un petit pll)'S8 at 

en formation. 

Ainsi, aurait t~ndanee è disparaltte le mod~ le plus écono~iquë 
i·~cc.$$iQn au 5tatut d'Oi!~ricu]teur. 

Le développement del'4levage bovin et la diversifi~8tion dt' 
c~ltures sont les deu~ voi~s pré~DniAéel }:Jour l~ d.veloppQWent agri~ole de 
~:.lts. L'Qbje~tif de lOi! production est la substitutior. dèS importation di 
~E réduire le déficit .li~ènt.i~, de l'Ile. 

- Soc~ete d Amenagement FonCIer et d ttebl15sement Rural • 

•• D.T.H. 5 Unité de Travail H~in. 
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Depui, peu. f.~* ~ 1. luu,-prDdu~tian dll d*tnÎère, annlel, 

a·orranise Uh plan de relanrr d~ la culture du ,rranium. ta restructura 
a~ricole de la partie Ouest de la commune du tampon a aujourd'hui vale 
d' •• emple ; mais ce phénomène peut-il itre reproduit dan. l'Ouest? 

1.2. ~, productiDn. envi •• ,éel 

L'ilevage b~Yin De aemble p •• présenter de 4ifficultl. 
techniques majeurel et eit sU5~epti~le de dévfloPP~ent5 ,ubstantitlt en 
raisoh de la faiblt.le de la produetiOD a~tuelle faet aux be,oins tn 
viande .t en lait. Cependant, l'élevage ~pvi~ en aonoprodvttion, très 
eon5om=ateuf de terre.ne peut participer. 1. crtatiun de heaue~up d'emploi, 
ai Ct a'.st par 1. valorilation des ter~e, dlffi~ile. actuellement en 
friches. 

La consommation locale de lé&~5 frai. parait aujuurd'hui 
'ati&fai~e. (DDA. 1983). Ceptndant, il semble exi5ter une 118tticité par 
rapport au revenu (et par rapport ~ux prix ) •• qui laisse penter ~ue la 
conso~tion. donc la production. pourrait 5' dévalopper d&D& la mesu~. dfuu 
.baisse~~nt des prix. 

Par ~ontr., il exi5terait un ~arché importent pour les légume, 
lecs (ba~icoti et lentilles) servant à lt.limentation humaine et les 
racines et tubercules à haute teneur en amidoD (manioc, patate douce) 
pour l'alimentation animale. Cependant, la reDtabilité de telles cultures 
reste à ~ontrer dans les conditions actuelles de concurrence des impor
tations. particulièrement pour de petites structures. 

Du point de Vuè de, ~ulture! fTuitières.hormis l.s .gr~es 
prOdui~s aU-del,ou$ de 800 m. lei prin~ipalel importations 
CODcemellt I.a, pomwe. Hais la ~ulture du pomier ftfest p.' suffiu.otn4i!nt. 
mar~ris'. pOUf donner li.u. un réel développement. 

AiDSi, Durre }. p~obl.me du manque dteau et du manqu, 
d'infta$~ru~rurél.la diver5ifi~.tion.telle qu'elle *st propo,ée dans le, 
Hauts de l'Ouest, se heuTte .oit à un prablê~ de djbou~hé5 .ur le m.rché 
loral, 50it à un prOblème de rentabilité de la production. D'autre part, 
5e pose It or&anis8tiDn dé filières de ~b~~.r,ialiEation ét dtapprcvisioh
neDlent, inexistante5 jusque-l'. 

P~rmi les rulf~r'5 d'exportation, 5euls le géranium et le t.b.~ 
trouvent actuellement leuT pla~e. Des marl, •• de pruCrh importante.; existtnt 
pour le céraniWb. On 'Peut .'pérer d+. produtdons aoyenneli de 50 ka d' eS5ft'1çe 
Qui parmettraient t ~out an maiut8DaDt u~ "veuu brut i l'htctare élevi, de 
~ontenir l'évolution des prix *:t oe mieux huer contre la ~Dneunem;e 
interna~lonale. Cl) deux cultures bêntfi~ient dljà dt filière, de tO~er-

.eielisarion organisées. . 
. 

D·~utres rultur.s d'expofr8tiOh pourr.ient être tnvi5agées 
Cf r eîs8f •••• ). Cependant. l·.~port.tion niCts5ite une viritable organi
sation de 18 production et d.s filières de tO~ercialis8rion qui tont loin 
d'être _~qui$tl dAn, ItOue~t. 

Four chatune des Productions, )'abii,sement des CQûts pos~e pat 
une ~{liorAtion Eiublitantielle de 1& produrrivitt du tr.vail .t par une 
mé~8ni5&tion adaptêe (fût-elle manuelle). 

* D.n.A. • Bilan et perspectives agrieolei - année 1982 
St DENtS Août 1983 - S9 p. d,ct • 

.,..,. I.D.IL • (Institut de Développement Itéginnd) : "Poids et conséquences 
d'une hausse de, bas salaire5 et de6 transferts soriauK à 
la Réunion. 
- ~ -_....... - ....... .. ,.. ~ . __ .---~-~~-------_._--.-----'----_._------_._-_ .. _--------------------'------
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4.'. La diver.ification nlcessaire pour les Haut. de l'Oue.t 

La .Identarilation proeressive de la culture du gêrani~ a perturbé 
profondément le .ystème de culture traditionnel basé lur la cul ture itinérant 
lur défriche et jachère arborée. En l'absence de rotation, la méthode de cultu 
traditionnelle à faible densité de plants et à faible apport de fertilisation 
permet de combattre ni l'érosion ni la dégradation de la fertilité des sols. D 
plus.la permanence de la culture entraine la prolifération des parasites, 
priecipalèment pourridié et PD.~domonaB aotanoae«rwm re,poDsable du flétriss 
bactérien, qui baudicapent la production. 

Dans ce contexte, les décid~urs locaux ainsi que l'Administration on 
lié le programme de diversification des cultures au plan de relance du gérani 
afin d'encourager à terme la rotation des cultures jugée nécessaire pour la co 
vation de la fertilité. Ces deux opérations consistent en un encadrement rappr 
des agriculteurs, couplé avec l'octroi d'une subvention à l'aoendement des sol 
d'un prêt dont une partie des intérêts est prise en charge. 

Il nous appartient donc,dans le cadre actuel des structures de 
de définir quels peuvent être le public et l'ampleur d'un proc.ssus de 1 • 

. cation concernant les exploitations culti\ant le géranium. 

(BRIDlER, 83) a montré que les surfaces en colonage ne rentrent pas 5 

un processus de diversification et restent mises en valeur SOus forme de gérani 
et canne à sucre. D'autre part. la superficie de 2 ba apparaît comee un seuil' 
passer pour pouvoir diversifier. Ceci peut se comprendre comme la possibilité 
d'assucer un risque en .e lançant dans des cultures dont la commercialisation It 
pas aarantie, la technique non maîtrisée par l'agriculteur, la produ~tion relat e
Du~nt alé.t.oire. ç'est ' .. ns doute aussi le minimum nice.,.ite pour ahandonner l' li 
rude hd· .. t tent.e" décrite paf' J. BEN('\IST". 

Ainii.deux ~onditions prin~ipAles doivent être re~li~s pOUf' que 
l'explDi~ation puilse diversifier: 

- qu'elle possède des surfaces Don 50umises au régime du colonat ; 

- qu'el1~ .'étende 5ur une superfi~i •• upirieure à 2 ha. 

Nous .stiWQni~~ que 5euleoent A08 exploit.tions ,ultivant 770 h. de 
giraniu.;;;; (dont une partie en eolonëlge> .,ont eon~ernêes par une éventuelle reee;; 
,ion d~s le~ Hauts de l'Ouest. 

Cependant, il faut prendre en ~o~pte qu'une partie d'entre elles lont 
déjè diVErsifiée, et que plus de 30 % d'entre elles cultiv.:nt aussi la t.anne il 

Dans le premier eas, deux ,olutions s'offrent. nous : 

- soit la sole "e aéranl\.lnl et la lOole de canne li su~re 'ont situées dans lI! rlt~ OI. 

lÎt;olotique, la "%one intennèdiaireil
• dans 1::1' tas il sera 'An$ doute plus proH bl 

et 'U.Luut plus .ûr et. plus faeile techniquement d"opérer une rotation ,.nne
Eérani~rotation qui pourra être aussi rialiste lur les par,elles en ~olop'ie 

.. Brf'iOISl' J. : Structure et changeoent de la SOclete reUnlOM811f 
Document de rerher~he N- 1 T.R.D.O.I. ST-DE~lS 19'4 - Dact. 139 

.* Bl1DIER D. : Le ~onteKte 5ol::ic-é~ono~ique de. exPloitations à géranium et la 
dîvel'lOification dans les Itauu de l 'Ouut : I\o~ c1fLtrAwl~~ --_._. __ .. ~----~----_ .. _._ .. ~-_.-_.- .~ 
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- 41nl le ea. ~onlr.ire.tt .'r.nium doit entrel en rot'lion aver 4t ~ouv.ll 
rulture. dit •• d ..... iverliftc:.tion ... 

4.4. Le Ilranium comme cultun "Pivot" ... 

Leintenlifieation de li ~ultur. est '.Cllement ~o"ible 
et déjà 'prouvëe rhtt de, aarirulttur, innovlteurl. Une produetiou a~~~l,ibl 
de SO kZ d'es$en~e/ha perm.t de multipli.r 1. marlR brute à J'berr.rt par 2. 
L 'Ul: il is.t ion cf '.,~tbÎl;:ide5 pertnl"t d'économiser 2 à ~ alu'dI8~S, IDir 150 i S 
heure5 de travail, soit en moyenne )) jouTa de trav.iJ. L. valoritation de 
la journée 4e travail ,e t~ouv. ainli multipliie par 4,~ ., iquiv.ut A 
2,7 foia le S.M.I.C. 

Aussi, li l'on ransid4re le IlraniUI:I comme rulture "Pivor" dei 
systèmes de culture à innover - d.ns la mesure où ,a terhniqui elit ronnue 
et le reVenu bru[ important dans une culture améliorée - et iii l'og tient COllIpt 
rot.tion inCluant 2 ans de cultures de diversifie.tion après 4 .n5 de rultur 
de gér.nium. C 'elit au mAxi1:l\WI 1/3 du Surfaces potentielles qui leraient 
ronCëruées par la diversification*'soit 366 ha pour l'ensemble du Départe
ment et 256 ha pour l'Ouest. 

Il est bien entendu que les conditions ci-dessus peuvent être 
réunies pour de nouvelles exploitations au fur et à mesure que le colonage 
régresse et que les structures s'agrandissent. A moyen terme,la diversifi
cation 4es cultures devrait pouvoir prendre une plus grande importance qu' aujol.lrd' hui. 

V'autre patt,l. diversification dans le, Hauts de l'Oue't a aU5,i 
lieu au détriment de la eanne il Burr* d.n, la "20n. intenzIlMiaire". Clen 
en ~tf.t 6 re nive.u ,ue Be trouvent les ihfra,trurture., routel et adduc
tion d' •• u, .t leI mailou, d'une afande partit d., planteurs. 

Ce phdnomi!ne dt iuexÏBtene* d' infranrueture, et d' iloignement 
des lieux de r4sidence est au.si une Contrainte im~ortante qui t*nd i 
minimiser la diversification dei culture!; dé la "aone g~r.ni\IW". 

Les effets lur la production de la re6tru~turation de la c~ltuTe du aêrani~. par l·intén.ifi~ation et la rotation dea cultures. ne 
Béront pas n'gliEeable,. 

Si l'on admet par hyp~tbè,e que le séranium qui u'entre pa, dans 
le proet'iU' intenlific.tion-divefiific.tion f.ite au niveau de prod~ttion 
aetuel soit 20 kg d'elisene. par herute.et que les Autre, atteigneot un 
obje~tif accessible de SO kg d'elsence pAr he~tare. c'est près dt 10 t 
d'e"rnf~ qui seront ~rQduites annu~lle~i=tt 8!IVtant la ~OUV~tt~re dt 

La déeo~~oSition est la iuivant~ 

1600 ha JI> 20 kg 

(1100-366) hA k SO kg 
.. 32.000 

.. ~6.100 

68.70ù "i 

Il nOU$ faut cependant rem4rquer que l'élévation du prÎI d'ach.t 
de l'essence de lërahium a déjà ineité au défriche~ent et i l'extension de la I:ulture. 

• KICKELLON 1. 1981 Modification des techniques cultu~.les et d'exploitation 
du géranium losat. IRAi - REUNION firht d'e,sai n- 9 17p. dact. . 

et IOCHELLON P.. 1982 Peut-on iutensifier la culture du gétiniu= aosat. 
IRAT - REUNION 28p, dact. 
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v- CO!\ctUSION 

L'exiateDce ,,'un "'boucb' "assuré" pour 
l'essence de I~ranium permet d'envisager la relance de la production qui 
a atteint son Diveau le plus bas ces "ernières années. 

Cependant,cette relance doit être extrêmement prudente afin 
d'éviter les cycles de Bous-production-surproduction habituels et organiser 
la stabilisation de la production. Plus que par un prix trop attractif 
qui entrainerait des défrichements et des cultures .péculatives, la 
permanence de la production passe par la rénovation des systèmes de culture 
afin de les intégrer dans le nouveau mode de travail sédentaire. 

L'intensification de la culture du géranium est techniquement 
possible,mais celui-ci doit être inclus dans une rotation. Ainsi.l'inten
sification du géranium passe par une diversification. limitée mais 
nécessaire,tout d'abord pour maintenir la fertilité des sols et contrôler 
le parasitisme,puis pour reconvertir les surfaces agricoles laissées dis
ponibles par l'augmentation de la productivité. 

Cependant,cette diversification ne lera rendue possible que par 
des cultures viables, valorisant suffisamment la journée de travail et 
assurées d'un débouché stable. Actuellement,les alternatives sont réduites 
et des recherches techniques doivent être menées,ainsi que l'o~ganisation 
des filières d'approvisionnement et de commercialisation. 

L'élevage bovin aux techniques relativement maîtrisées,aux 
débouchés assurés, est amené à jouer un rôle important dans la mise en 
valeur de friches nombreuses "dites. vocation pastorale-' (2300 ha*) 
principalement dans les parties les plus en altitude. Son développ~ent 
est lié à l'accès à un crédit et ~ des aide. adaptée ••. car le. iave.tissecent, 
Bnnt t~~$ lourda. 

La ennstitutinn d-unités de prnduetinn viables dans la !nne 
a,tuell~~nt eultivée ne pourra qu'entrainer la diminutinn du n~~~re des 
actif~ .~ricole5 en raison des besoins en terre. 

Cependant, les micro-exploitations nnn atteintes par tes restru~
turAtiou5 fon~ière, 50nt .$5uré., d'une ~ertaine itabilité eu rai,ou de la 
faible part pri,e par l"Ariculture dans les ressources dei familles. Leur 
évolurion (leur disparition) est plûtot liée â deI facteurs extra-aBricolel 
tels que l'emplni dans les AutreJ lecteurs de l'âconomie et bien plus encore 
l'abandgn du critère d'8etiyit~ pnur l'A~~ès aux trAnsfert. soeiaùx. 

BRIDIER B. 

• 'fA.JU)y A. • "potentiel .gri~ole et nrienutionl d'améI\Aaeftlént" 
communes de Ct Paul. Trois la!sins. Ct Leu 
AnrEAR - 3 fax. daer. 91 P. 46 p. 78 P. 1984. 
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LES mNERAIRES TECHNIQUES 

SUR LES PRINCIPALES CULTURES 

1- CARACTERISTIQUES DES CHAHPS DE GERANIUM 

1.1. Localisation 

- Les parcelles accessibles par un chemin carrossable sont en 
majorité situées sous les 800 m. Les champs en colonat localisés au-dessus 
de cette zone sont pour la plupart distants de plus de 100 m d'un chemin 
carrossable et à plus de 30 mn du lieu d'habitation. 

1.2. Parcellaire 

Les défriches successives, la nature des cultures intercalaires, 
l'importance des remplacements annuels font qu'un champ de géranium est 
composé d'un ensemble de "Tachesll de densité, d'âge de plants et de cultur 
divers. Ce phénom~ne accentue l'hétérogénéité initiale du milieu et compli 
l'étude de la Relation Plante-Milieu-Technique. 

1.3. Les aménagements anti-érosifs 

- Ils sont inexistants, et la notion d'usure de la terre évoquée 
par les agriculteurs se réf~re plus à la fertilité du sol en place qu'à la 
p~ise de conscience d'un décapage des horizons de surface par l'érosion. 

- En outre~ l'épaisseur de l'horizon B peu~ at~eindre l~S m à 2 
pa~ end~oit, ce qui a permis d'estomper les effets visibles de l'érosion. 
sur~roit~ les ~olons manquént de motivation pour effectuer les t~avaux 
nécessaires à la préservation d'un capital foncier qui ne leur appartient 

- La notion de courbe de niveau et les effets des andains anti
éroAif& ne sont pas connus de la plupa~t des ag~iculteurs. 

- Pour d'autres. c'est la mise en valeur de ces andains qui eAt 1 
facteur de blocage. En effet, les cou~bes anti-é~osives peuvent occuper 10 
de la SAU au bout de quelques annêes, COMme À la station des Colimaçons où 
toutes les courbes Bont fixées par des plantes fourragères qui ~onstituent 
la meilleu~e solution ag~onowique pou~ ~eteni~ ces andains. Ces cultures 
fourragères ne peuvent s'intégrer qUé dans un syAtèmé d'exploitation 
c01DpU'-nant un élevage, et il estimpé~atif de teste~ l' efficacit:é d'autres 
productions (artichauts, patates douces, tomates arbustes, ~houx p~rennes, 
ananas, etc). 

11- LES ITINERAIRES -TECHNIQUES PRATIQUES SUR GERANIUM 

- Les itinéraires té~hnlquès rèncontrês danS le milieu avant le 
Plan de Relance,sont,restés.très traditionnels. et ils se cara~téri.ent par 
un faible niveau de. intrants quelque soTt le système d'exploitation dans 
lequel le géranfum 8'Int~gre. 

- Troie critères prin~ipaux permettent C:Ape-bdâht de diff~render c 
itin@rôi~es techniquel, et i t~ave~s eux. les diverses It~atégies des 
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.gricul~eurR : 

- lê maintien ou non de la densité initiale par le remplae~mênt des p 
manquant., 

- la natur~ êt l'imporcanee d~s ~_v~ture, interealaires rencontrées dans 
~arçelle de géranium, 

- lê niveau de la fumure minérale utilisée 

1- DeAçription des 2P~rations culcural~s 

1.1. Préparation du tArr.in -
Traditionnellement, elle consiste en un djfrichement manvel 

ACQ~i~ a~a~enB, ou ên vn sarclage manuel ~près une eulture, les mauvai 
herbes et tOutê. le5 parcies non ligneuses sont brvljes, les arbrAI sont 
annelés et séchent sur pied, ils serviront av fur et à mesure des 
povr la distillation. Cette opération a lieu dans le courant de l'hi~e~ 
pour faciliter la combustion des déchets, en ovtre le développement des 
ad~entices reste alors limité pendant la phase d'installation des cul 

Les d~frichements mécaniques, ou les labours après culture 
permectent d'installer la cultvre plus rapidemênt. Mais ils sont effec 
parfoi. en fin de laîson des pluies pour permettre d'implanter la cul 
plus t8t. l'~rosion est alora tré. spectaculaire ên cas d'orage dA fin 
satlon chaude. 

1.2. Plantation 

1.1.1. date 

Le bovturage se déroule habituellement ên hiver, les risquei 
cyclon~ ov d'attaque d'anthracnose y sont nuls. 

- Les plantations de Mars à mi-MAi b.néficient des dernières 
de l'été, ce qui facilite la reprite, et permet unê r$colte au moins ~U'~lI. 
le début de la saieon ~bBvde. Mais cette époqve correspond À vne période 
pointe de travail pour les exploitations qui diversifient. 

- La période la plus souvent cboisie par les agriculteurs se s 
donc entr~ Mai et Occobre pour des raisons de disponibilité en main-d'no,."h~. 
mais avssi en boutures, lorsque les plantations ont été ravagées par l' 
no~e. La reprise des boutures plantées en cette p.riode est trèA aléatoi 
(20 il 60 :0. 

1~2.2. préparation des boutures 

Traditionnellement) des boutures mi-aoûtées de 20 à 30 cm sont 
prélevées sur des pieds mères sains d'aspect. Ces boutures Sont taillées 
un noeud. Elles subissent parfois un flétrissement de quelques jours à 
l'ombre ce qui entraîne la chute des feuille6 et favorise la reprise en 
sèche. 

Le traitement des boutures À l'aide d'un fonSicide et d'une n'n"~h~u. 
de croissance n'est appliqué que dans les plantations récentes, faisant 
du Plan de Relance, où cette technique a été imposée. 
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1.2.3. mise en terre 

Les boutures sont plantées dans un trou de 10 à 15 cm de profond r. 
la terre est ensuite bien tassée autour de la bouture pour favoriser la 
reprise. Une fumure organique ou minérale est très ·.t:arement ajoutée en 
premlere installation de la culture, elle intervient plutôt lorsqu'il s'a 
de remplacerles manquants, quand le sol commence à être moins fertile. 

- La plantation se fait sans ordre, avec des plants équidistant 
de 45 à 50 cm, soit à une densité de 40 a 50000 p/ha. 

- Les plantations en ligne apparaissent lorsque les desherbages 
chimiques sont envisagés (cas des plantations du Plan de Relance) ou dans 
certaines associations "intensives" apparues récemment (cf. Cultures inte 
calaires). 

1.2.4. remplacement des manquants 

- Le remplacement des pieds manquants se fait après la reprise s 
boutures et après la saison des pluies. En effet, diverses maladies 
-anthracnose, flétrissement bactérien, ••• - occasionnent une mortalité 
variable suivant les années durant la saison chaude. 

- Le maintien ou non de la densité à son niveau,initial grâce à s 
remplacements annuels des pieds manquants, détermine le niveau de rendeme 
pour l'année suivante. Le choix des agriculteurs est deflnl par les facte 
suivants : 

- la disponibilité en boutu~e5 à la sortie d~ l'été: le degré d'attaque 
l'anthiacno5e dèter.mine non 8eulem~nt l~ pourcentage de mortalité, mai5 
aussi les eapacités d~ production de boutu~es, 

- les besoins en trésor~rie de l'ex loitant à la pé~iode de remplacement. 
y a un c o~x a a1re entre la d1st111atlon ou la plantation des boutu~e 
disponibles. Comm~ par aill~urst la fe~tilisation a lie~ â la même époq 
et que les récoltes de sai50n cha~de sont souvent compromis~s par lIant 
nase. les besoin' en trésor~ri~ sont très forts à cette pé~iode, la den 
a tendanee à s'amenuiser au fil des années, 

- les 'besoins familiaux en pr~~~etions vivrières. issues principalement d 
c~lt~res int~rcalair~s. 

1 

, 
ac-
té 

En fait. la d~inution constante de la densité depui5 la planta on. 
observée chez la plupart des colons est d~e principalement aux effets co nés 
de Itanth~acno$e et d'un manqu~ d~ trésorerie. On peut résumer le choix d 
ces agricult~urs par le schéma suivant. 
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Scb4ma 1 : In~idence des dégâts d'anthracnose et de la dégradation des 
rapports eolons-propriétaires sur la densité et le rendement 

fertilisation min~rale 
et organique du géranium 

~c:Il;m"'-'''Tr''''rié ta he s I----Il;r;;.:é:;;.:d~u::;i:;.:t:;,;e~ ________ ..r___ 

,o~ns en ert i5ation 
min~rale et organique 
des interealair@s accrus 

faible capaeit'~ __________________ ~~ ______ ~L._erois,ement de la 
~----~ 'achat ace oeeupée par 

intercalaires Pool ........ 

faible revenu peu ou pas 
monétaire en nécessité de r--.- remplacement 
saison chaude ~----~~--~distiller du géranium ~~------~~~~ 

attaque 
d'anthr",,",u/iulli 

.. .~ La mortalité du géranium ést amplifiée é~al@ment par la ~~~~~ 
de la fertilité du 801. La diminution de la d@Dsité fait partie -
du sYit&me traditionel[. et elle eonstitue l'une de~ C.usei de l' 
culture au profit d'une nOuvelle défriehe. 

- Le phénomène est amplifié en monoculture de géranium où la 
de la fertilité est encore plus accentuée, et où la pression des maladies 
est: plus forte. 

~ Les densités observées chez les agricultèurs varient de 5000 à 
35000 p/ha avec une moyenne dé 15000 p/ha, pour les plantations de plus de 
2 ans. 

1.3. Fertilisation 

La fumure organique n'est plus restituée direetement au gè:rBnlum~1 
car cette pratique exige trop de main-d'oeuvre, et le compost de 
ré$ervé aux intercalaires. 

traditionnellement, les apport, minéraux vont croissants depuis 
l'année d'implantation où elle est nulle car le sol est suffisamment riche, 
jusqu'à un maximum pour les plantations de 3-4 ans en pleine production, 
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diminuent jusqu'à l'abandon de la culture. En fait, cette diminution est due' 
la baisse de la.densité car la fumure est localisée au pied de chaque plan 
et les doses par plante ne varient plus au bout de 3-4 ans. 

Cependant le système se dégrade également, sous l'influence de 
facteurs agronomiques (maladies, productivité du géranium) mais aussi soci 
avec la dégradation des relations entre les colons et les propriétaires, 
ceux-ci n'avançent plus les engrais,(prix plus ou moins attractifs du géra 

Suivant les capacités de financement de chaque agriculteur, les 
d'engrais varient de 0 à 1000 kg de 10-20-20/ha et par an, avec une différ 
ciation très nette entre les colons (de 0 à 350 kg, moyenne à 150-200 kg/ 
et les agriculteurs en faire valoir direct, ou fermiers (100 à 1000 kg, 
moyenne à 300-350 kg/ha). 

Il faut noter qu'une partie de l'engrais normalement dévolu au 
géranium est employée à fertiliser les cultures intercalaires pour les col 
(cf. schéma 1). 

1 .4. Entr.etten 

1.4.1. desherbages 

, 

En culture pure, un sarclage manuel suit habituellement chaque 
récolte, sauf pendant la période cyclonique où l'infestation par les adven ces 
est trop rapide si bien que les desherbages manuels s'avèrent inefficaces. 

On dénombre ainsi entre 2 et 5' aarclages par an. L'enherbement v 
c;z;oi5sant avec 11 âqe des parc~11~5, et c 'asE une CAU5e oe l' abandon du qér i.tm 

Les cultures associées peuvent amener un deshèrbage ,~pplém~ntai 
(cas du sarclage buttage du haricot). 

méfiance vis-à~is des herbicides à la suite d'accidents ayant connus un 
certain retentissement, 

- m'éonnaissances des herbicides et de leurs conditions dlapplication, 

la préliience d'intercalaires nombreuses ne permet pas l'utilisation d 'herbi de 
de prêlévéé. 

- l'inadaptation des plantations traditionnèlles ,ans ordre~ AUX pASSAges s 
pulvérisateurs. 

1.4.2. protection phytOSAnitaire 

L '.anthracnose ut lA ,principale maladie du géranium à la Réunion 
~11* détruit 2 à 3 récolte par an et peut entrainer la mort de plus dé 50 
des plants. 

Aueune protection phytosanitaire n'est actuellement pratiqué. eo re 
ce fléau. Parmi les rarulii exploit&Dt~ dispOSAnt du matériel ~t de la t~chn it~ 
suffisant., e.rtains tentent de lutter contre cette maladie mai, avec dei 
produits inadéQuatlii. 
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- L'anthracnose est une "fatalité". 

- Les ~onditions de rialilAtion de ce eraiteméût ua sant pas 

- te traitement préconisé est p~éventif, ce Qui n~ facilite 
diffusion, et le produit proposé agie par cQnta~t, il est trè. facilemen 
lessivable et Sa ~emanence limitée. La ~épétition des t~ait~ments est un 
message ~l pe~çu par les Agriculteurs. 

1.5. Récolte et distillation 

La récolte est entièrêmènt manuelle, ce t~avail incombe la 
du tempA aux femmes, les hommes pendant Cé tèmps préparent 1. bois. l' 
l'alambic pour la distillation. 

Elle consiste A couper au $'~ateur la pArtie aé~ienne 
entre lé 2è et 3è entrénoeud des tiges lé$ plus ligneuses! Elle 
Subsister les jeunes pousses co~ ti~es-sèves. 

La première récolte intervient au bout de 5 à 6 m01S 
plantation. il s'agit d'une taille d@ formation, fAvorisant la 

La méthode de coupe est toujourl la m@me, seule la f~équence 
~.colteB dans l'année cban8e suivaut les plantations. Mais cettefrà'~""~~'D 
varie plus en fonctiOn de la vieesse de c~oissance du ~'raniUm que 
p~.tique propre à un cype d'.g~i~ulteurs. 

ctest finalement le niveau de 
~~~----'-"~~~~~~~'-~~~~~~al l'i~o~tance des dégits d'anthrac~o!! q 

une On observeainsid@s récoltes ~~~~~~~t~o~u~s~1~e~s~2~à~~~~~ enne à 3 mois ivant les 

La distillation se fait dAn$ un alambic installé sur la parcel 
même. Il S'agit d'une bydrodi.tillation du 8éranium. 250 à 350 kg de ~elra~11 •• 
r~lissent la cucurbite. au fond dé laquelle chaUffe 200 1 d'eau. La V2Ddllln. 

encraine l'huile essentiell. vers un Serp~ntin Qui plon8e dans un ~éfri8~.~tl
et It eau se 8~par~ d. l'e~sence dans vu vase florentin pa~ simple diffaT,a~,. de gravit~. 

Il fa~t entre 2 b et 2 h JO de distillAtion. plus 1 b À 1 h 30 
chargement et déchargement de la cucurbite, c.qui permet deux ou raremen 
trôis di5tillations dan5 la journée. 

Le rendement moyeu pa~ distillAtion varie de 300 g à 1 kg(avec 
woyennede 600 glen fonction dé l'altitUde, de la saison; un~ él~vation 
de la température Augmentant le rend~eut en eBsence. 

1.6. !.a.lo~isacion du sous-p~oduits : le compost de géranium 

Le "fumier de 8~raniumn résulte du compostage naturel d~s tas de 
r~sidus de distillAtion. p~ès des alambics. La pratique t~aditionnell~ de 
restitution dire~te du fumier du géranium tend à disparaître, une majorité 
des intercalaires bénéficie alors de ces restitucions mais ce~tains plant

6
• lrH• 

D'utilisent plus ce compost. Lorsqu'il est bien évolué, ce ~ompost est 
riche qu'un fumier de bovin moyen, et les ~estitutions pour 10 t de cet am.~a. 

ment peuvent être évaluées à 80 unités d'azote et 140 unités de CAO, particuli 
meut intéressantes pour les sols acides et carencés en calcium des Hauts 
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l'Ouest, surtout pour les cultures dites de diversification, pomme de 
haricot sec, mais, etc ••• qui devraient composer une rotation avec le 
géranium. 

2- Temps de travaux 

Les deux postes les plus importants sont les distillations et 
sarclages, dont la fréquence et l'importance varient en fonction de la 
productivité du géranium. 

Schématiquement, plus un géranium sera maintenu à une forte 
productivité, plus les récoltes seront nombreuses et importantes, plus 
temps de travaux seront élevés. 

Le niveau d'enherbement au moment du sarclage a une influence 
le temps de sàrëlàge, généralement le desherbage de sortie de saison 
exige beaucoup de main-d'oeuvre (+20 à 30 % par rapport aux autres 

Nombre de 
jours de travail 

par opérâtion et par 

40 " 50 a 

30 " 35 a 

5 

Nombre 
d'opérations 

ha par an 

1 
'1 
1 
'1 
1 

Nombre de 
jours de travail 

par ha et par an 

7 

5 

5 

0 " 8 1 a ilisation minérale o à 8 

dhtillation! 
! 

20 

10 

, 
a 

li 

25 4 à 5 

20 4 à 5 

TableAU 1 : Templ de travaux par opération 

aD à 125 

40 à 100 

- Total 135 à 250 jours 
par ha'et'par an 

Si l'on considé~e Qu'une 5ewaine de travail çomp~eud 5 ou 6 j 
il faut 30 à 40 lewainel de travail À un planteur ~élibataire pour ~ulti 
1 ha d. ~'ranium. Il ne peut don~ ~ultiver plus de 1,5 à 2 ha selon les 
Déchodes traditionnelles sans intexvention de waiu-d'oeuVTe ét~&ngè~e à 
l'èxploitation. 

Pour un jeune ménage, en admettant que la femme participe à 
les opérations culturales, la surface cultivée peut atteind~e 2 à 3 ha. 

Le ~enQement moyen par ha peut @tre évalué grâ~e aux livraisons 
d'bvil$ .s'$ntielle à la CAHEB (Coopérstive des Huiles Essentielles de 
~ui recueille toute la p~oduction. 



~CIESm~ - ft. ___ ~_. 
\ 

Sutfaces Récolte Récolte 
(ha) V1oba1e ffIOyenœ 

.. 
PédocSe 1962-1965 6000 100 à 180 15-30 

. " 66-67-69 1000 54 è 56 - 14,5 pêdode 1969-1971 3000 44 il S8 14,6 à 29 A~ 1972 (1) 4000 
" 1973 (2) 

121 ]0 

" 
" 
Il 

Il 

Il 

" 

" 
" 

" 
Il 

[5870 .. 
4000 

82,4 

1974 (3) 4220 116,9 
1975 321)0 103 
1976 (4 ) 2500 60,B 
1977, 2300 45,9 
191B 3000 71,8 
19"J~ 3000 76,4 
19€10 2'100 39,E; 
1981 (S) 2700 62,6 
1982 2300 34,2 
1983 2500 :U ,8 

Cl) - Enquête Q)ntr51e du f{.G.A. - ··~.G.A. 1973" 

(:2) - Erquête stnieture des ~);ploi tatioh$ ëlgrieolê~ 
Cultivant du 9éraniun le l~r Juin 1973. 

f3 ) - t;rqu~te lû eul tua- Q-oJ gé ra Jli un 1 9 74 • 

(4) - Enquête E.S.t. - XA 1976. 

(5) - R.G.A. 1980-1981. 

14 

28 

32 

24 

20 

24 

25,5 

14,5 

23 

15 

13 

*Rema.rque : Dê nombreœ;es plantations ont été e:ldom.llagée,s .sinon dédrui tes 
par le cyclone "Lyàie Il ~t abandonnées au profit -ôe nouvelles 
cultures. LA D.D.A. estime les SUrfaces effectivement en 
production à 4000 ha. 

Tableau 2 : Production et productivité du géranium à la Réunion 
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En fait, la productivité du géranium est extrêmement variable, 
moins de 5 Kg/ha à plus de 80 kg/ha et par an, en correlation très nette 
avec la densité et la fumure adoptée par les planteurs. 

Mais la part des agriculteurs produisant plus de 40 kg/ha est 
extrêmement réduite, sans doute inférieure à 10 % de l'ensemble des plant rs~ 
même si cette évaluation est difficile dans la mesure où les livreurs 
d'essence ne correspondent pas forcément aux producteurs. 

Les meilleurs rendements sont obtenus par des agriculteurs en f re 
valoir direct. 

111- LES CULTURES INTERCALAIRES DANS LE CHAMP DE GERANIUM, PASSAGE AUX 
CULTURES PURES DE DIVERSIFICATION 

1- Type de spéculations et objectifs de production 

- Les associations de culture dans les parcelles de géranium ex ten 
dans toutes les catégories de planteurs, quelque soit leur SAU (2/3 des 
planteurs) et elles sont systématiques chez les colons. 

Par comparaison les cultures vivrières -+ tabac en pur représenta te 
1981 environ 400 ha, dont une grande partie en mais. Les itinéraires tec que 
pratiqués dans ces champs ne diffèrent pas fondamentalement par rapport a 
cultures en intercalaire de géranium, sauf pour les parcelles concernées r 
les plans de diversification (100 ha environ en 1985). 

- Au niveau des cultures intercalaires, on distingue 

- les associations organisées sur une surface conséquente, 

- les associations ponctuelles disseminées par touffes ou individus. 

Dans le premier caSt on trouve les associations 

- sé.ranium-mais 
Ir -mais + haricot tuteuré sur ma~s 
Il - haricot nain 
" -pomme de terre 
If - tabac 

plus rarement 
géranium-pois 

11 -arachide 

Ir -arbres fruitiers 

Les associations ponctuelles d'un à vingt plants par espèce 
recouvrent de tr~s nombreuses combinaisons de production. songe, chou ver 
chayotte, oignon, piment, patate douce, ambrevade, niébé, antaques, ••• 

Ces associations sont le plus souvent auto-consommées, limitant 
ainsi les sorties mon~tairest le surplus, s'il existe est vendu ou échang 

- Par contre, les cultures pures intensives concernent des surf es 
par èxploitant d'~n minimum de 1000 mIt avec une moyenne de 0,25 ha. Il s git 
là de cultures destinées principalement à la vente, qui font intervenir 
système d'approvisionnement et d$ cornruercialisation qui doit dépasser les 



- 100 -

~ir~ui~str.ditionoels (appari~ion d~ tfoupement d'approviaionnêmAnt. 
~outxat8 de production, Ou de vante dire~~e .ur les marchés ~i~adinl 
objêctih différenm.engel'llÜ"ent: uné 1ntensifieauon des itinêxaires 1:e4c:nrll.qUlfj!l 
pratiqu~s sur ces parcelles. 

- Les cultures pures tradi~ionnellé8. surtout du mais, aSSOC1e 
non à du haricot, sont des~inées én grande part à l'auto-consommation 
elles sont ~r~s prochés des cultures intercalaires traditionnelles. 

- L'appropriation de, innovations teehniqu~s i travers les 
tians de diversification, débouchent a~tuellement sur une modifieation 
intensification des itin~raire& techniques pratiqu~s sur les inter~alai 
Celles-~i né sont plus alors des~inées eu priorité l l'auto-eousowwation 
c.rtaius agri~ulteurs ~tilisent les a9so~iation6 de culture pour gagner 
ou plusieurs cycles culturaux ~ le géranium permettant dtassurex un 
revenu avant la phase de production des autres plantes de l'assoeiation 
des associations arbres fruitiers-g@.anium) ou inver!~@nt (a~sociations 
8éranium-plautes l ey~le ~ourt). 

- L@ cas du tabac est différent; c'est une culture introduite 
ré~emment dans les Hauts de l'Oue,t (mgins d'une quin2aine dtannées). El 
s'est appuy~e .ûr un système d'aide et d'encadrement tel qUê les agricul 
S'eugagent à suivre un itinéraire tedmique d'fini au départ, rehd"t61'nÀ'" 
intensif et commun à toua (avanee ces intrants, 5ubventiou du séchoir. 
débouché garanti). 

2- ItinlrairéA techniques 

On distingue troi~ grands types d'itinêraire~ techniques en 
dus systèmes d'exploitatiou. Il existe ~epènQ~t une multitud~ de ca, 
intermédiairei. qui se différen~ient particulièrement sur lei tucbniques 
PT.par~tion du Bol êt les deu~ituB de plantat1QU (tableau 1), 



Tableau 3 Différent. itinéraires technique. rencontrés sur le. cultures vivrières + tabac dan. 
les Raut. de l'Ouest 

lt r l' 
Cultures traditionnelles ,Cultures intercalaire. de 

cu u a es ( il' ~ é . ) i' , pures et nterca alres ue a ranlum , ntenslves 

, - Sarclage manuel avant plantation au trou traditionnelle 
1 • après jachère. (culture pure) 1 
, • coamun au desherbage d'entretien du géranium 
1 lou adoption de la culture en lignel 
l '(avec sillonnage manuel, ou 8léca-
1 Inique après labour) dans le cas 
1 Id'implantation simultanée 

!géranium-cultures associées 
1 
1 , 

Cultures pures intenlives 
(opérations diversification) 

- Un défrichement au bull e.t 
nécelsaire, réali.é en .ai.on des 
pluies et lans mise en andains 
leI courbes de niveau dei résidus 
accélère l'érosion de l'hori&on 
humifère 

- Desherbage chimique ou manuel 
jachère herbacée (rare) 

- Labour et sillonnage. ou Si111>UllI4 •• 
profond au pic à canne, effectué 
un prestataire de lervice. 

1 

- Manuelle 

- Au trou, avec des semences ou des plants produits sur l'exploitation: 
• sans traitement de semences t. parfois traitement des semences l 

- Manuelle ou de plus en plus mecall1.lIe 
pour les semences à graines, 
mécanisation des plantations de 
de terre 

, - soit en ligne avec des semences ou des plants, vendus par les gl'iOU1~e~.,t 
, d'appt'iOvisionnement après traitements insecticides ou fongicides 

- S~s des graines en poquet. l'antagonisme entre densité de géranium; - Semis monograines à des densités 
et densité des intercalaires~nette. il y a choix, au moment du i rapprochent de celles préconisées 
r~lacement des pieds manquants de géranium, entre les cultures 1 le développement et la recherche, 
associées et la reprise de la plantation 1 si le sillonnage est effectué au 

ou géranium planté à 0,8 ou 1 m 1 canne (perte de rendement 
x 0,25 (40 l 5000 plha a cultures! 30-35 % dans le cas de la pomme 
pures) et semis dans l'inter-rang' 
à ~ 80 % de la densité des cul- 1 
tures pures 1 , 
ou lignes d'arbres fruitiers à , 
densité identique à des cultures 1 

1 pures. plantation de géranium 1 
, dans l'interligne , 

, - Ex~le de densité 1 - Exemple de· densité 1 - Exemple de densité 

[

ts : 40-50.000 plha 
haricot : 1S0-200.000 Sr/ha 
pomme de terre : 30-40.000 p 
tabac : 15-20.00Q p/ha 

, ~mais li 10.000 poquetslha xl mais 2000 poquets' 
, 3 srains/poquet , Iha x 3 , 
1 lt hAricot - 50.000 poquet.1 len culture srains/poqueU 
ICU ure ~ X '-3 grain~/ lintercalair. haricot: 150.000 ,! 
!pur. poquet IdmU /ha 1 
! pClllllIll< de terre Il 20.000 Il' interligne po_ de terre: 1 
1 plants/ha 1 géranium 30-40.000p/bllf 
, 1 tabac: 10-15.000 p! 

1 culture 
1 Associ€e 
1 , 

mas:. : 2000 poquets/ha x 3, lha' 
grains/poquet 1 ! 

haricot il 30-40.000 poquets, 1 
/ha x 2-3 grainsl 1 1 
poqu.t 1 

pomme de terre - tO.OOO 1 
pl4tite/ba 1 

1 
1 
1 
1 , 

- ie:ia et pl8Dtatioa 4ta14~ Gur 
l'année en fonetioD dei 'eloiD. 
d'a~rocon.ommation. eauf pendAnt 
le 5.i,QD de' pluie. (riaque. 
eYi:.lcniquell) 

_ Plantation d, Février à Hai. ou d'Octobre et fiov&mb~e, 

1 

l'triode de trOp grand. E4cb.r •••• 
1 
1 
1 , 

- furd.1hadon organique au trou "1.témati'lW!. âvee 100":z.50 a/pCHll.Ietl 
de ~lIt de gt~8DiUII ('P&IIdaKe _",vel 1 

- FertililiAtiOft minj~ale au trou 
fr'~u,nt. avec détournement déS 
lDaTai, aormalement d4valu au 
téranium chez certlla. lolOG. 

_ ~ventuellement f.rtili.ation orsanique localisée au IODd du ailloD 
lemi. "PAD'I.e mauvel) entre , et fO t/ha 

1 M fumur. d. r.dre ••• _nt. 1 la pl ..... ;u.n 

1 ea CI. de eafQUees torteG 

- FertilillAtion miftirale dtentretiam IY.t'mati,ue l 1. plantation 

Fertilisation de complameDt pour le tabac 
1 
1 M ~8~erhage chimi'lue d, pr4levi, 
1 {Viffu.ioD de cette technique en 

1 - Sarclage. manuel. en cour. de visitation 
1 1 
Z 
1 
1 
1 
1 
1 , 
1 

1 
1 
t 

- pAr!oie en locall.atloD, ~our 4e.f 
p~uit. l 'pandas. manuel (anti-I 
1~lell. nticides 1 

! 
1 

_ Otiliaation de produits à épan-! 
4a" manull + prodvitl ~ pulv'-t 
rieer en localilatlon. aVlc 1 
,r~it.mMnt. pr'coniséa pour let! 
~~lt~~e. ~~r.. ~9 divers if ica- 1 

, tion 1 
1er sarclag. pour 1 •• culturea d~ hoU'icot coatrl le 1 

1 

- DeGberbag. chimique locali.i en 
lev'e de. adveDtices, CG cours 
visitation ou earclaie lb4I),uel en '1 v4a4tnion 

- Utili.atiDD de pro4~it. • 
manu.l + produita i pul 
"De. ,z4eOPisi. par la 
dével°PflllDftt 

- IU~~II IOZI ~U 
"(1'"Oil tltflOIi" 

Appropriation i_eompl~te d.. techniqu.5 de traitemedt 
L.~____._____~~_~____ __..... ___ ~~______ ____ .~_-=~~~=.~~~~~ ... 



., • . 1 ••• 

1 l' Qlltlirr. tndhi~nnlnl. ,Cultur •• laUrcalail'c. d" l'nnl .. 
cu cura ·-,(pura. It intercal.lrll de tiraoium). (Dteo.ive. Culture. ,ural (ntco.i 

(9P4raciODI 4iver.iliclt 
oplnd~DI' 

~O"-r,tC(I]te • 
J , , 
1 

• 
• 
• , 
1 

• 
• J 
1 

- Haoul!lle. et ~cbllonnie. auivaot • - ftaDuellel ct eo une IIUII foia J - Nanv91111 at ln 
le. be.ol~, '1 _ ~~ut •• 'ff ' ~ 1 1 ~ b ' 

J ~p .1.1 U.100 ue • tlCbn qUI! ue attlle du b4~1cot 

- La 0Ice~,it6 d'Une rotation .It IDcorl ~l perçue et bllUCOup d'agriculteurl n'en pratiqueut PlI 
- Il existe un 'Yltème de rotation tradÎtiOftftll pour le~ Culturel 

iotercalaip91 dlftl le ,éraoium ! 

annl@ 
_ée 

blricot puis mal. en Dd~~re 
IIlricot il rAIDe .ur DIlI'" 
pomme de terre-Mais en DéCembre 
haricot Dain ou a rame Bur mais 

Il 0'1 a 
cultural 
quelque. 
pOIIIlIIt! de 

UlDée 1 
UlDée 2 
UlDée 3 

le plul 10Y~ent qu' 
par aD, an &8i.on 
pal'C:lUla eoot 
terre Ou mar. eo Oc 

haricot-(pomme de 
tabac-(mais) 
pomme terre ou har 



- 103 -

IV- LES CALENDRIERS CULTURAUX (cf. tableau nO 4 et 5) 

- Le système traditionnel : cultures de géranium et cultures 
associées, ajoutées à la canne permet une utilisation régulière de la main 
d'oeuvre familiale. Les pointes de travaux se situant pendant les distilla on~ 
où l'entraide est très fréquente entre membres d'une même famille élargie, u 
entre voisins. 

Lorsque le système d'exploitation se complexifie, avec une inten -
fication de toutes les spéculations des périodes critiques apparaissent en e 
Février et Mai pour les plantations, de 1er cycle Juillet-Août sont pour 1 
récoltes, Octobre-Novembre pour les plantations de 2è cycle. Le recours à e 
main-d'oeuvre extérieure à la famille est inévitable si ces exploitations 
ne sont pas mécanisées (préparation du terrain, sarclages). 

P. GARIN 
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LES 08JECl'lFS DE L'ETUDE ET SA METHODOLOGIE 

Le système traditionnel monocultural du géranium tend à se 
sédentariser sous la pression de différents facteurs sociaux-économiques. LES 
premières enquêtes ont montré la nécessité d'envisager une diversification à 
partir du géranium et non comme une substitution à cette culture. 

L'étude des cultures associées longtemps ignorée par les schémas 
classiques de la Recherche et du Développement nous impose une démarche 
originale abordant de front les programmes de recherche et les actions de dé
veloppement. 

Il est notamment nécessaire de disposer d'un outil évolutif dans 
lequel les différentes catégories d'agriculteur retrouveront des conditions tech
niques de production proches au départ des leurs, afin d'éviter l'existence d'un 
fossé infranchissable entre leur situation actuelle et l'objectif proposé. 

1 - OBjEC11F DE LA RECHERCHE ET RESULTATS ATTENDUS 

_ Maltriso de !J5lknM de troduetion associant le géranium "sé
dentaris~" ft des CUltUIIIIi nouvelles, au niveau de la parcelle el de l'exploi
taI ion, avec: 

• en milieu semi-contrôlé l'analyse des facteuIs agIonomiquES 
liés au système de culture, 

• en milieu réel, l'analyse des facteurs économiques et sociaux 
liés au système d'exploitation. 

_ Mise _ place dlUll mrril ~ogique d'accompagnement des 
actions de formation et de vulgarisation ëôD\lTtei conjointement avec les 
structures de développement. 

_ Aboutir. Olle sricultura stJdentarisée âSSocÎant le g4ranium 
et des eulture.t nouvelles au sem d'exploitations viables économiquement. 

_ Anieuler les affon. de la Iec:herche et du développement dans 
une démarche commune aupres du producteur. 

n - mSTomQUE ET ETUDE PRRALABLE 

A La Réunion, les recherches om dans un prenüer temps ~té 
abordées sous un angle thématique. POUl la zone des HaUts de l'Ouesr, on 
peut identifier : 



- 108 -

de~ thudel;; pédologiques (BrtOUWERS tl\ RAUNET, 1981 
E·ROUWERS. 1983) 

- des études bioelimariques (AUCKENTHALER, 1982) 

- des études sur les diff4rentes cultures: Géranium (Mie 1&;, ............ ., 

19'8), Tabac (SARAGONI, 1980), Founllee (FRITZ, 1973), Cultures MO'u ....... " ... T 

ltE (DADANT. 19'4 ; FOURNIER, 1982) et fruitières (UCHOO et al., 1981) .. 

Mais ees dernières lecherch. ont 50UVent été mené~ dans des 
syst~mes de cultuJe différentli de ceux rencontrés dans le Milièu.. En effet, 
pour dispo$er de ré~uh;atli interpr~table!l maristîquement, l'Agronome est 
duit li n'utiliser que des parcelles homo8èn. pour meure en évidence des 
diff~renees entre traitementll du seul facteur étudié. Il optimise alors les 
autr. facteulS par la mise en oeuvre des itinéraires techniques les plus per_ 
formants pour une plante prise isolément (fumure, date de plllDtluion. 
enherbement. lutte eonue les maladi_· et parasites ... ). sans tenir Compte des 
eontraint. et moyens des agrleulteurs. 

En particulier sur la Sta.tion de Colimaçons. la restaurAtion de 
fertilité du sol et ~n ent retien liont réalisés grAce Il un dispositif antiérollif 
ubs efficace et la miH en place de rotations avee des IraMiné. founagè 

Ces recherehes qui visaient dès 1963 la diversificatim des 
étendues ensuite au ,éranium rosat ont conduit li. des proJ)OsitioDli de mOOEUftl 
de I)'litèmes d'exploitalÎm en 1967 (AUDUREAU). Mais sans une eOlma.ISllIianC;tl 
suffisante du milieu, et ne tenant pas compte des structures fonciènts, en 
ticulier du colonat partiaire, ni des aut rèli contraintes. telles que les temps 
travaux, le manque d'infrastructure routi~re, de cÎfcuit de commercialisation 
ttt de capacité d'investissem$nt dés &8riculteurs, la diffusion de Cê modèle il 
été nulle. 

Au niveau du développement .t de la vu18ariation, les ~rat 
de diversificatim des cultures (mené. en 1976, 1982 et 198~, DU d'Întensifi .. 
eation du aéranium Ro~at (1980 et 1981)t conduites à partir d. propositions 
dtt la. recherche, ont mmné que certaines recommandations techniques nté_ 
taient pas adaptées aux sy5tèmes de culture Ct d'exploitation rencontrés dam 
1& z;one. 

De fortes distoraioœ pouvaiem apparafue entre les ré:aultats {JUI[H--I 

DU5 en milieu réel et ennnôM (SAFER et &1., 1982, MICHI!:LLON, 1982). 

La démarche classique Rechetchè-Vul8ariliation-Agriculteur 
laissant relativement impuÎssante l IéURir l'appropriation des innovations 
niques par les utilisateurs, la recherche a donc choisi d'abQIder Je problème 
50US forme d'une analyse systémique. 

A fin de v&lori~er à. coun terme les produits de la recherche. 
première phase a consisté dans l'étude des systèmes d'exploitation et des 
itinéraires techniques existants. Elle a montré la diversité des situations et 
définit une bue sur laquelle doit s'appuyer le proce5lius d'expérimentation. 
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Les contraintes k la viabilité de systèmes de production sont très 
fortes : petitesse des structures, analphabétisme, inorganisation des circuits 
de commercialisation locaux, besoin de niveau de vie imponant. Il existe une 
diversité de situations caractérisée tout d'abord par la topographie et l'altitude, 
puis par l'importance de la pluriactivité, le mode de faire-valoir, l'intensité 
et la diversification du système de culture, le cycle familial et les projets ••• 

Les systèmes de culture k étudier doivent donc répondre h des 
exigences différentes en : protection des sols, temps de travaux, revenu agri
cole potentiel, capacité d'autofinancement et trésorerie, savoir-faire. 

m - ETUDE DE SYSTEMBS DR CULTURE 

Deux phases sont réalisées simultanément : 

- une expérimentation en milieu semi-contrôlé permettant 
l'analyse des facteurs agronomiques, 

et une expérimentation en milieu paysan prenant mieux en 
compte les facteurs économiques et sunout sociaux. 

3.1. - EspérimentatiOll en milieu semi-cœtr61é : 

La mise au point des systèmes de culture compone une évalua
tion de différents modèles et des études thématiques permettant de lever les 
blocages qui apparaissent. 

3.1.1. - Etude de systèmes de culture en grandeur réelle 
---------------------------------------------

Le déséquilibre actuel des systèmes de culture tient à la séden
tarisation du géranium qui entra.Îne une désradation des rendements.. De plus, 
le marché étant limité, il est n4cessaire de mettre au point des alternatives 
viables et capables de stabiliser le système de culture. 

Ainsi, l'objectif du dispositif explihimental est d'intégrer le géra
nium dans une rotation avec d'autres cultures, et de mettre au point des iti
néraires techniques de façon IL proposer des "paquet:;; tedmologiques" adaptés 
à différents types d'exploita.tions agricoles.. 

Les modèles étudiés ont été définis l partir des ~tudes agrono
miques antérieures qui ont dû ~tre synthétist1es (CIRAD, 1984), ain:;;i que deI> 
enquêtes sur les itinf!raires techniques pratiquéfi et les contraintes et moyens 
de product ion rencont rés d&nli les diff6rents types d'exploitation (Tableau 1)_ 

Ils sont compar~s sur un terrain SAFER situé li. 1.000 mètres d'al
titude, IL Trois-Bassins, abandonné par 500 attributaire après culture continue 
du géranium Rosat. 

Les problèmes aaronomiques li~s Ji l'~puisement du 801 après st1-
dentarisation de eette production Uertilitê, enhelbement, dépérÎssemeotl. .. ) 
sont~tudit1s sur des parcelles en glandeur r4elle. Out re le diagnostic de~ effets 
non préVU5, ce niveau d'~tude permet de juger l'influence d'Wl itinélaire tech
nique ,ur la production, en fonction des plobltmes et de la variabi1it~ du mi
lieu. Il nécessite une II.Ilalyae agronomique de l'action de chaque facteur sur 
les étapes de 1'61aboration du rendement. 
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It:inéraire 1 Itinéraire 11 ltilléraires III 

!Agriculture tradit:ion- tNiveAu intermédiaire IAgricult:ure intenli 
Inelle amélior~é AVèc fentre ces extrêmes Bur Ifai.Ant intervenir 
!respect dei calendriers!le plan de l'inten$ifi-!- l'ensemble des 
Icul~uraux !cation et ayant recoursl m8ndat:ionlactuell 
1 !à une entreprise ext:é-! êprouvée~ 

!rieure (SICA, 'T.) pour! variétés. la fumt~~ 
!l'implantation des eul-! l'Asrotechnique 
I~ures en MarS-Avril (- 1 che~ thémat:iques) 
!~êcallilation lourde non!- et vue petite meicq~. 
!spêcifique) ! t:ion adaptée ~o·~.~ 
! 1 un t:ravail ........ >> ... I.l0l101''4 

sol 

lSyst:ème de monoculture de géranium rOSAt: ~tét&nt déiradé er 
!à l'abandon de l'exploit:ant Avec retour partiel à la friche 
Idea'U'l"r'e1'l8 
! 

1 
~rn(l~.llt~ nouveaux t 

calcaire ; remon 
pH eau à plus de 
grâce au corail 

!- phosphat:e ! Apport 
t 250 unit.1 de P205 

ha ( 1 t de phoSphA 
naturel pAr ha) 

ruban) 

! 
1 

IExtirpation manuelle dellabour en Mars (entre- !Tr&ite~ent au 
11'berbè ruban avant Iprise e%t:êrieure) aprèsl3 kg par ha (8 kg 
Imise en culture (tradi-Illdestruction" véaéta- IUp) au cours ét:é 198 
Itionnel) Ition au paraqu8t: (1.6 ! 
1 Iks pAr ha) ! 
1 ! ! 

Am.leJillellLts organiques !par 
1 

cul~ure ou annuels !pAr culture ou annuels 
1 

!sans ou remplacé par 
!mulch en décomposi 

! 
! 

Tableau 

!del cultures 
! 

Défillition des it:inérAi~e~ techuiques COMpat:ible5 avec 
d'exploitation rencontrés dans les Hauts de l'Ouest 

• Voir dé~ail des itinéraires techniques par culture ~n ~exe,. 
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Les itin~raires techniques compar~s sont, outre l 'itin~raire 
manuel traditionnel (1) : 

- deux niveaux intensifs faisant. intervenir l'ensemble des re
corn mandations actuellements ~prouv~es, et conduits soit manuellement, 
soit avec une petite m~canisation adapt~e permettant un travail minimum 
n~cessaire à la conservation de la stabilit~ structurale du sol (Jtin~raires 
techniques III et IV). 

- un niveau interm~diaire entre ces deux extrêmes ayant re
cours à une entreprise ext~rieure lorsque des blocages apparaissent au ni
veau de la main-d'oeuvre en Mars-AvrD (ltin~raire Il). 

Le niveau manuel intensif a ~t~ mis en place en 1985 car les 
r~sultats obtenus dans l 'itin~raire traditionnel ne sont pas satisfaisants , en 
particulier pour les temps de travaux obtenus. (Itin~rane 1 Bis) 

Il doit permettre de proposer des solutions interm~diaires pour 
les exploitations ne pouvant pas m~caniser les op~rations culturales (con
traintes financières ou terrains trop pentus). 

L'agriculteur, selon ses projets et moyens financiers, a le choix 
entre plusieurs alternatives au niveau de sa parcelle : 

- l'abandon et le retour à la friche d' 4c.aeia de.c.cuILt116 pendant 
7 à 10 ans, permettant de restaurer la fertilit~ du sol puis de remettre en 
place une nouvelle culture de g~ranium (système traditionnel de culture iti
n~rante du g~ranium, très extensif). 

- la replantation du g~ranium en monoculture intensive. 

- une diversification au sein d'un g~rani~m intensif, le g~ranium 
éta.nt par exemple lehoutulé après mise en place des cultures "intelcalaires". 

- Wle diversification en culture pUle qui entre en rotation avec 
le I~ranium. 

A moyen telme, les Ploblèmes qui se posent 'aux agliculteuls ne 
sont pas eeux de rotatioM de ces cultures de diversification entre elles svr 
des longues périodes, mais de leur faisabilité après un g~ranium dégradé. De 
plus, leur succession au cours des deux cycles de l'année (ou des deux annoos) 
qui s'intercale entre l'abandon et la replantatlon du I~ranium sur la parcelle 
n'apparaft pas toujours maftrisée. 

Le ehoix, des cultures ~tudi~es comme base de la diversifieadon a 
été guidé par leur possibilité de commercialisation (marché potentiel, produit 
non péli55able,. •• ), d'extension aw dei sud aces importantes et de 1 texistence 
d'un référentiel technique issu de la recherche en station. Ce sont: 

- le tabac; considété comme élément moteur de la diversifica.t 

- le harieot et le maIS : en partie autoconsomm~s par les agri
culteuI5 et dont lti besoÎDI aont tr~S ~levés dans l'Ile 

- la pomme de lerru ; plante tlè5 bien adaptée la. la z.one et dont 
le march~ reste souvent insatisfait (Tableau 2). 



Géranium 
dégradé 
abandcnn~ 

II et [II 

IV 

1'1 

- Tabac 

- 1"_ de terre 

- Hari cot Il 

- Ra.ric.ot D 

- Haricot D 
Gérani\IID rosat 

- Tabac 
Gératlium 1:0sat 

Mai. - Pomœ de terT'e 

!fais - Baricct D p()!'IIIlI! de tet::re! 

Fomme de terre - Karicot D Haïs ! 

f KaÎ9 - Tabac f Maie 

1 

:J_:_!:c~~ _____ -_R::~::_~ ___ /_I ~::~t_I ___ : 
1 

1 
!fais • i 1 Hais 1 
Haricot 1 - Bancot Il 'Hari~t 1 1 _______________________________ 1 

j Ma:is _ Ela· t D tMais 1 
- PO!rIIle de terre 1 1 Haricot l r~CCI Haricot 1 1 

G~raniUlll rosat -------------------------------, 

Géra.nium rosat 
PÊcher 

Tableau 2 SUceessions test4es 

Remarques 

i 
1 
l , 
1 , , , 
! 
r 
t 
r 
1 
t 
! 
! 
l 
l 
1 
1 
1 

identique A , 
l'aanée 2 , 

1 , 
r 
r 
1 

- Ha1:iCClt f) ou 1 : reSjlect i treille nt. à croissanCE déterminée ou indétenrlnée 
- Les clIllturea associées sont notées par exemple 1 !fais. celles qui sucoCé.dent au cours de la 1IIême ann.ée 

Tabac/Mais {tandem). Haricot 
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Si la mise en place du pivot des systèmes, Je géranium, doit 
être réalisée avant la fin du mois de Juin, les autres cultures peuvent être 
implantées au cours des deux cycles successifs, en Mars-Avril et Septembre
Octobre, sauf pour le tabac qui n'est installé qu'au cours du premier. Pour 
le mais qui ne permet de dégager qu'une faible marge, le choix s'est porté 
vers une culture dérobée de second cycle. 

Une vingt aine de successions ou d'associations types a été im
plantée depuis Mars 1984. 

Leur suivi agronomique compone les observations suivantes: 

- Traa.il du sol : profils culturaux et temps de travaux, calen
driers culturaux, la saisie des temps de travaux étant réalisée pour chaque 
opération culturale. 

"- Bilan minéral : fumure, exportations, érosion, lixiviation, 
acidification. 

Les analyses du sol et les mesures de pH, avant mise en oeuvre 
des différents itinéraires techniques, ont été réalisées. Les prélèvements ulté
rieurs permettront d'établir les bilans minéraux et de suivre l'évolution de 
l' acidificat ion du sol. 

L'évaluation des éléments disponibles pour la culture est réalisée 
par analyse foliaire d'une plante test: le mais. 

Les lysimètres sont en place, ainsi que, pour chaque itinéraire, 
Wle case d'érosion dont le suivi est effectué en collaboration avec l'Université. 

- BDaD hydrique ~ 

Le suivi du bilan bydrique des cultures en place nait pour objec-
tifs 

• de caract~riser l'alimentation hydrique de chaque parcelle 
de culture durant le cycle de production, ptumettant ainsi de comprendre 
les nmdements obtenus dans divers itin~raire! techniques et bin6mes cultu
raux, 

• et de comparer l'utilisation. par le! cultures, de l'eau disponible 
(pluie l' l'servoir sol) en fonction de différents types ou niveaux de travail 
du sol. 

Les donn~es agroelimatologiques habituelles (pluie - températures 
rayonnement solaire - humidité de l'air - vent) sont Ifdev'es et enre8îstt~s 
par Wle cent lale automatique CIMEL instalMe Il proxim ité de! parcelles de 
eùltures. Un bac d'~vaporation normalisé classe A relevé tous les jours fournit 
ln. demande évaporative du climat. 

L 'humidit~ du sol sous culture est suivie il l'humidimètle li. neu
uons, après étalonnage préalable de la sonde et caractérisation hydrique du 
sol. Seize tubes d'a.ccès en P.V.C. sont I)lant~ Il des profondeurs variant entre 
1,40 ru et 2,86 m en fonction de la présence (ou de l'a.bsence) de l'horiwn 
rocheux en profondeur. 
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- Contl61e ... adventices lit du parasitbme 

Sur trois placettes d'observation pa.r suceessÎon culturale et 
itinéraire technique, sont .'va.lués le taux de recouvrement du sol par les 
adventices et les pourcentages des prîncipl.les plantes. Ces observations 
sont réalis6es avant chaque désherbage ou au minimum mensuellement. 

- Reudements et problbmes de récolté. 

- Estimation des coüts. 

En outre, une protection anti~rosive a 6t6 mise en place sur 
l'ensemble du terrain. Ainsi peuvent être comparées pour leur efficacité et 
leur production des plantes fourrag~res (bana. grass, LtuC4tn4 tmcoceph.ttl4 
patate douee) et des culture5 destinées li la consommation familiale et li la 
vente (artichaut, goyavier, ananas, fleurs ••• ) • 

. 
Mais rapidement, au cours de la première ann~eJ des bloçage~ 

sont apparus, néCE/$sitant 11. mise en place de nouveaux essais théml.tiques. 

Ainsi, en ce qui concerne la mise en forme initiale des itiné
laires techniques, un manquê d$ référence exi5tait à de nombreux niveau)!; ; 
en particulier sur l'influence de la mécanisation, des préeédents culturaux, 
$Ur les productions de deuxi~me eycle et surtout les cultures 8.Ssoci~es. 

Des problèmes a.pparaissent alors dès la premi~re année d'étude 

- 11. mise en place de nouvell~ cultures après Wl gérl.nium 
aba.ndonné conduit li des be~oins en main-d'oeuvre con5idérables

t 
surtout dM.! 

l'itinéraire manuel. en raison de l'envahissement des adventices. Cette flore 
évolue de façon radicalement différente selon les itin~raires techniques, et 
COlUtitue une contrainte majeure lors du deuxi~me cycle. 

- dans certaines z;ones très érodées de la Station, Communes à 
plusieurs courbes, les rendementS sont restés très faibles à nuls, quels que 
soient l'itinéraire pratiqué et la culture test~e. Les différence5 de croissance 
des plantes dam ces tOl\e! au reste de la parcelle sont telles qu'un raisolUle
ment en terme de moyenne par courbe appara.it diUicilement exploitable. 

- les sol5 ont une r~serve hydrique Împortante avec cependant 
Wle capacité de rétention ~lev~e. Au eOUtS du premier cycle, toutes les cul
tures pr~sentem un bilan hydrique trè5 déficitaire en th~orie, mais la rosée 
participerait à leur alimentation de façon non n~gligeable. 

Le labour r~alis~ en Mars semblerait favoriser l'exploitation 
de la réserve en surface et diminuer le pi~geage de la rosée par l'enfouisse
ment des d~cheu vég~taux. L'humidité très faible en fin de campagne expli
querait alors la mauvaise levée du ruaIs semé en Octobre. 

- dans les itinéraires mécanis~sJ le glisseMent du matériel dans 
les pentes, accentu~ par l'inadaptation de certains outils, conduit ~ des den
sités de plantation très faibles. II apparaît souhaitable de ne pas considérer 
la mécanisation comme palier obligé de l'intensification mais d'envisagr:r 
des itin~raires manuels plus intensifs adaptés aux petites exploitations et à 
l'agriculture sur pente. 
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Diverses recherches th~matiques sont r~a1is~es si possible selon 
les mêmes successions que les diff~rents itin~raires techniques conduits en 
vraie grandeur, afin de les am~liorer et de lever les contraintes techniques 
spécifiques à chaque système, et de proposer des solutions alternatives en cas 
d'~volution des conditions ~conomiques. 

L'~tude de ces solutions non prévues dans dans le dispositif ID1-
tial, est réalis~e en grande partie chez les agriculteurs grâce à une collabo
ration étroite avec l' A.P.R. 

Afin de permettre des interprétations statistiques, les protocoles 
adopt~s sont identiques à ceux qui sont utilisés en station, mais l'agricul
teur doit êt re intégr~ pleinement au processus d'expérimentation. Ainsi son 
itinéraire technique doit toujours être pr~sent dans le dispositif (mise en 
place antérieure du témoin) et il doit être associé non seulement aux obser
vations agronomiques mais à la discussion des résultats, ••• 

3.2 - Analyse des facteurs socio-économiques 

L 'exp~rimentation en milieu semi-contrôlé ne peut prendre en 
compte l'ensemble des contraintes et des sp~cificités inhérentes à un système 
d'exploitation (niveau de main d'oeuvre familiale, ressources ext~rieures ••• ). 

L'analyse de facteurs ~conomiques et sociaux liés au système 
d'exploitation est réalisée grâce à l'intervention concertée du CIRAD , du 
SUAD et de l'APR au sein de groupes d'agriculteurs. 

Le suivi du premier groupe d'une quinzaine d'agriculteurs plésen
tant d~ s~èm~ de produ~tion difMrenn a débuté daM la région du Guillau 
à la fin du premier semestre 1984. 

Ces groupes sont compos4s d'exploitations pr4sentant des système 
de production basés sur la monoculture du géranium ou sur des combinaisons 
cultures du géranium et de la eanne, ou du marafehage, ou des cultules de 
diversification en grandes parcelles, ou de l'arboriculture fruitière ou de l'éle 
vaae bovin. Au sein des combinaisons letenues, le statut de l'agliculteUl est 
distingué : propriétaire, colon, pluriactif. 

Le suivi de ces systèmes de culture ou d'exploitation répond à 
plusi.urs objectifs : 

- obtenir des références teclmiques et économ iques en m Hieu 
r4el et mettre au point des syst~mes de productions Jusceptibl.s d'.tIe pro
posés k l'ensemble des agriculteurs, 

- dégager les indicateurs de prises de décision et ~laborer des 
outils pédaaogiques SUI lesquels pounaient 15' appuyel les selVices de dévelop
pement, 

tester dans le cadre de sylitèmtRi d'exploitatiDn caract~ristique6 
les innovations suc.ptibles d'am4liorer le r'sulta! global du système et analys 
leurs modalités d'Intégration et leurs transformations éventuelles par les agri
{;ult eu ni. 
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En effet, le nombre des essais th~matiquèS précédemment d~er 
ne peut ~ue multiplié (nombreux traitements, suivi régulier nécessaire, ••• ) et 
même 5'ils sont plurilocaux, ils ne peuvent prendre en comPte l'ensemble de 
la variabilité du milieu. De plust 'l'appropria.tion des résultats par les asri 
teu", est difficile en paniculier Ionique la taille des parcèIJes ne leur per 
pas de vito.liser facilement les différoncœ enue traitements (essais fum 

Des protocoles tr~s simplifiés doivent alors ~t re proposés pour 
(:Qmp&ralsons d'un nombre Uè5 réduit d'innovatiDns à la pratique de l'agrieul 
leur : essais binaires en srandes parcelles sans répétitions, ... 

Ils permettent outre J'analyse des modalités de leur intégration 
dans les divers t~ de systèmes, de d~laler les facteurs de blDcage selon 
diff4.rentes situa.tions et surtOUt de les hiérarchher. 

Cet outil pratique de formation dans lequel l'exploitant se 
eomplétement en tant qutaeteur ne peut que conduire à améliorer le "' .... '."'1 ... " 
entre ttagfÎculteur, le formateur, le développeur et le chercheur. 

MICHELLON (R) 
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ANNEXE 1 
Itinéraires techniques sur géranium rosat 

Opérations culturales 

terrain 

tion des boutures 

tion des boutures 

localisée 

Itinéraire III Itinéraire IV 

IDestruction de la végétation 
Iglyphosate. 
ISillonnage mécanique à 0,8 m 
1 
1 

au 1 Préparation du terrain effe 
Ipour les cultures interca 
ISillonnage mécanique à 0,8 
Ilors du buttage des pommes 
Iterre, du tabac ou des 

1 ! 
1 
IChoix des boutures aoûtées sur pieds mères sains 
!Taille en biais sous un noeud de boutures terminales de 15 
!20 cm. 
!Traitement de la base boutures par l'Acide Indolbutyrique 
10,1 % (Exuberope H) et le Captane à 10 %. 
1 

Manuelle 

0,8 x 0,25 m 
soit 50000 boutures/ha 

Manuelle 

0,8 x 0,25 m 
soit 50000 boutures 

1100-80-160 environ 2 mois après! 100-80-160 environ 2 mois 
!la plantation du géranium ou en!plantation du géranium en 
!Mars-Avril lors du sarclage de 
lIa plantation soit 650 kg de 

1 année soit : 
1- avant récolte haricot 

1 15-12-24/ha 1 pomme de terre qui pen~~r 
son enfouissement 

!- au cours du cycle du 
ce qui nécessite son 
sement par léger sarc 
manuel (1) 

!En 2ème année apport 
!sillonnage manuel pour la 
!plantation du haricot (~~ .. ,'~~ 
! 5ement) 
1 
! 

1+ Sarclage manuel en Mar$-Avril!. 
pour l'~nfouissement de l'en-I 
grais puis traitement à 1 

! l'Atrazine 1,25 kg/ha ! 
1+ Deux traiteMents h~rbieides a!. 
1 l'Atr.2in~ Avant le mois de 1 
J néeembre (fortes pluies) 1 
1 a~~oci~. - du paraquat (400 g! 
1 par ha) si le chawp e~t ! 
1 partiellemênt enherbé (utili-!. 
! ser un cache). 1 
1+ Traitemeut au diuron (2 kg/ha)! 

2 à 3 setllAinu après levée des 1 
plantules pendant la ~ai50n 
cyclouique 

Traitements herbicides 
cultures iuterealaires 
de leur plantation en 1 
année au cours du 1er 
Après récolte de toutes 
cultures de 1er cycle 
m.nt hêrbieide à l' 
1,25 kg/ha (+ paraquat 
ha ~t eaehe Ai herbe) 
Sarclage si nécessaire 
mOlileut de l' iInPlantat 
mais 
haricot, 
puis l mois plus tard. 
en Mars-Avril 

tements - anthracnose 1- 1e~ traitew~nt d~s l'apparition des 1ères tache5 ou du 
~~~~~~~m~1~'n~e~u~g~e! passage d'un cycloue PUi5 tQ~t@s l~s 2 à 3 semaines 

1 (plui@s > 100 mm) pendant saison cyclouiQue c.ptane 
atomiseur •. 

!- Quand attaqu~ insecte traitemeut iuseèticidè a~ophèn~ 
lindane •. 
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1 1 IllIlf ... ".. '0.1 1 
l 'lbi.od81llM 1 1 

1- .Ullai_ur 1 )001,.. 1'" atodMV JOU Ilbo 1 •• u.lMur IJII 
IAnthrAc"!! •• V.ltaa.ntlllnt:rlllr.cno.e 1 trAlu~ 
''''nc.i 1 tJ'l<v .'n...yU _nc ._""". l ,Il; 1 
IRIN'Ue .vr.i ••• , 1;Z 1 ......,1 I~U. , ... aJ •• ) 
Ilr.iœanq QI ... IllAlbal aouill. IIft1U6I 1 2 I~nts 
1- ttJ\b. 1.,uloU.. ,VaiiïMotsCu.~ Iflord_l " Il 
IIIKU .... ) • k9 CUpnt- li- &lntba (tntou... ISUI/ba 
11Mn,lha Ilia.,., ... ) t IItlCllp"-
Ilclarotl"" a 4v.nt_l-' paw M IIC1uottnltl 1 

UeHftt .1 attaqua IG.luotlni. 1 .... tWlll_nt U 
,c.raU.~t • 1. l'IrOCY- Il .. nt.i .ttaque UU-Itrdte_t a la 
l.tdon. Cl.S" •• 1tMlllb ... t.1aPl'Oell"I ...... aI.dcIM 10.75 kv 
Ipar he) 1 (1.5 k' • .....-pel""" 1I\aU11aa par he, _.:.:== "antMll_ol: .r.t'OII .VUI~ ''-.111011 1.1 _oe. 

IUcolu unllllll. 
l''Cuve~iq

.... _1 

IRb:4>!.a:~ ... neUiI"" '.*'1pI-"C MlwfUqu. I,,"UIlUOn i5R _".,.. pnAlA1\a. par 1· ... lO'lIIIt • _in •• 
1 I.t 'rAl~_nt: -UL',""Ml/lr_.I •• , h\l~ ~uu ...,.iu1re .. MUtior •• t llIII 1 •• 11111., •• 1..., 

1 ~ vI t lorvant .. ,. prOiSucUon i5R "_CIl. HAQuvdl_nt PlriClIUqua. 
l-...nce. t.reltAa. aU L1IIGane .,~ a/l:._.".., -_ .•• -""--



&11"01 ...... 

It liUc1a9v .. nuel avec: 
1 ellt1qletlon .rbe ruban 

• 

•• PlAin de 9'l"anlœ 100 , 
pal' trou (2,2 t/ha) 

1 + InIJraU 10-20-20 • 10 9 
1 pu trou (20-40-tOl 
1 

Il'.,. cona.rv" en AC wr 
Il 'exploiutlon 
IPa. de I"enou~.llement d •• 
1 planta 

, 

,II 1"., •••• " 

14 .. boIu en "'1'8 apr'. de.-
1 trucUon .... tatlon au 

IIII.a'IUolt (l,," .. ,,/1 .. , .1 
1 IIb.Alra 
1+ .111onnav- -'canlque 

,. Pu.J.r 5 t/ha ("l'anl~1 
,. 50-100-100 (SOO k,/ha 
• 10-20-201 

.. , ........ 11& 

1. o..truct1on de II .t9.ta-
1 tion au paraqut ou 91)'-
1 '0hn.atlt.l n-.: .... lr. 
1 
1+ .UlonnaV- Hc:anlqlll a 

1. P_l.1" 0 
1. 120-240-240 (1,1 t de 
1 10-2O-2O/ha) 

3 

1 
,4 DHtrucUun de la 
1 tiCIII au paraquat 
• ..-. t. al n~: ••• II •• 
1 
I.U1CIMI,. _~Illlqllli. 

,. Plaiw • 5 t/ha 
•• 50-100-100 dan. 
... ~ de ten. 
1 bal 
,. 100-80-160 en 
," ran9 de 
1 apra. 

10,6 • 0,75 • (22000 planul 10,4 • 0,7 a (36000 pianu.' 
lha 

IlIenuela l..nuel. IArcla,. buttage a6canlque 
1(2 aarclages pal" cycl.1 1 CI .arclage par cycle). 1. traltll!lent herbiclc2e" 

Itraltement hel"bici4e linuronll1nuron Il k,/hal appareil 
1 Il k9/ha1 appareil. 408 140. 

1 
1 

- Noctuelles .1 gros 4 .. ats :1 - Noctuelle. 
appau ,ranuU. Carbaryl 1 

1,5 k, par ha de carbaryl. 

1 k9 par hII (20 k9/ha 
SevÀ.D Applt. I-Vers gri. : Diazinon 1 k,/ 

ha locali.~ plantation (10 
1 kg/ha aasudine 10 GmiCI'O 

1 qr&nulé!) 1 vranul" 
1- Mild10u : traitement hebdo-l-M11diou : traitement hebdo-l .... U410u : traltIlM'u:I",bdD' 

ma4aire Manêbe 160 g/hl '_41111' ..... nêbe 480 9/hl 1 ~ llanêbe 
pulvfrlseur • 4os. 1 atcml .. Ur ( 300 llhal. 1 atomileur (300 
( 1000 l/ha) 1 1 

, + 1. 
Iln.lctel i malathion 240 91 1 

Ihl 

trait.llent C!III'IUf .tt.la- 1 ~ 
la")'l I,t I:lIlvrt: ai atts~.1 

• 1 + 
18ouyti. " .... O!IIYl 75 a/Ill IloblU.: &'nomri 
Iln5ect@s 1 puceron. tr.ite- 1 Inaect •• 1 puceron. 

1 1 I.,nt au Pyrlnàcard .. ai atu-I _nt au Pyl'l .... carde 

-1r--.-••• ----------~--------------______________ ! ____________ ----------------!!~-------------------------~:-~~--------.-__ . ___ ~ __ ,---
! 1 1 1 

non !tll~~!:!l!!!.!~r~k~o!.lt~.. 1 non Idolfanalle au par.qult au , 
IpulVGI'll.telir (a11410u 1 

1 1 1 tubcl"C:IoIle) 1 
·-~--·--··----------j---------------------------i----------------------------j----------------------------j-------------,--·---·---i~--··-

1 JDan uelle IIlanuall. 
1 

Iclapua. apre. Il'IlnflcUonl clollpU •• apr6. u .. u .••• ~",~ 

,1<.:>81 ... ~ CUYlte. .... CrlllJ'lI laceta .t c1.}'I\" ."_'.'IV' 
1 

~_rqu.. 1 Plnl l'lt1r1b-airl! IV, rol.U •• Wl1qulllllent AU COIII'. d'un pr.miar oy~l., 
. prfll!v ..... ur dl!1I p1ecS. 1It1'1 •• alnl. EUe" .ont ua! toi •• par un Hlenoe ilS 'Acid. 

(2"uhero", "lit Ile ~~t4ne l tO , anviron. 

1 
Oplllrnion .. culCul'&1el IUn'rall" 1 1 Idnoua1n Il IUoIrai" 111 

j 

, 1 

1. S.rcl.q. ~Ull ,avec .Htlr-I.'Dr~truction volq@t.~,on au It U6ltrlolction volq't.tion au 
pallon Herbe ruban .i n'ce .. -l para'1l,1l1\ Il nRlllalr.1 1 par~.t aJ. n.~I'Hll'l 
.... 1 re 1 , 

1+ l'lant.Uon .u trou '" ... SlllOMAljje """ul!l Il Il,''' ,. $lUo"n&al atC4l1iqu" " Il.'., ____________ ~ ______ •• _._!&.QL~_!_~L!~_~ ________________ ! _____ a ____ • __________ l _______ .! ______________ •• ______________ ! 
~ •• -."--'- l ' 1 

~!!:.~~!...!!I!!~2~~~:!t:!ur~ .. !:.1.~5 1 ll1vnUqul. 1 celle" du prl!mi .. r crei.. 1 



.. 

• 
1 

1 
1 

'''lIuaua Il 

1 1 

AlU:XE 4 

IUn'r.h:. 1 Jl lunu ...... IV 

=:.=.j.:":=o:i~F:' 1 Varl.tI 1 U"abl;JIII'Rft •• 1 
... 1 IICMII' ;mo tüob 
1 

IIrAtlOYrIlan NI l'UQIIUùCIA ., Itar-iuüabon 2 
Il .. pour .rIO l'lUlU Il .. pow' .00 planta .1 .. 1'<'''' 4QQ p,..,.&. 
Iv.p.a I.,U 1'1111 101 IV.,.. 1 .. b l'lu. LOr n~ 1 .,u pl,.. 

1 1 (l.r ~~~r., 111.r a.c.abr.) III.r U.;~r.1 
1lJ.v 15-l2-U/IO" Il kt U-(;I-;,./IO a' Il ltv U-U-' .. /\O .t Il aQ Ht-I:I-2./UI .' 
lUI "anviw I.S'POIK 10" 
1 

110,JAnY' .. 1.5,poueI0.' 110 .J~Y' •• 1.1' JOt6I'Ulatll~ Jand.r 1,$., 1'0111' 
111l0 ••• 1 2 k'JJ.' I .. ,u.a 1 01 kt/~' 1 ......... 1 l lI,'J/a' 

1f •• f\lanU .... lI4Ant. n j Ifdquant ~anr J& , IU •• nl ...,ndant I!. j IU*l~"\ pe"",\!: ili 
1D~"eU .. 1 

1 
1 
1 
1 

Lliaac •• 1 pUllJ, MIIYIII al.l'--.c •• 1 .. t.h.e.l danl'UII ., ,I..r.u,;tI 1 üthal 
1 Ulav" 1 lal.v .. 1 la 
I.chena.U, •• _CYIK. viro ••• ct .. niU •• -cu"'. Ya.r~ •• III.~ill •• v.c: 
1 "lIIYl -JUUhlon b.ldo- 1 ~mvl-pU'.U\a.OD ~ 1 .... Ù1l'l-par.uuoft 
1 4Alr. o&a.r. 1 dur. 

Sarcla'J. """1111 .VR 
enupa~a.on lU. nIIM 

•• -hnu'iOn al& VOta a 

1. I.I.DOV an 1Iar. lapr" 
1 III1I.nUs.:.n de la riq" 
1 üU.on.u l*Z"a~t ~) 
1. 11110nnA'J •• t;aniqut 

1. DIo.uucdon ~ la wq.t"c.&.Xl .. " par.q .... t ou 
1 vlnm0u-u.a. ftt06''''''''' •• 

1 • 1 .. ""kart..ant 
1 •• ~U'A.OII apr ••• .i.llon·l" .1anLAtlon .pre • 
1 DAIA Wa" ..... iqu ... Il,7. 1 flA'J9 ucana.q..,. 1 

•• flllU.lI lia '''..,..i.... 1 1+ 
0119 , JIU' Ioro" 12,S tlhall-

14 ~r. 15-'-2' l fO V 1 
1 ~"r !;tau ou 200 k'Jlh. 1 
1 laoit 30-1 S-501 
1 

1 

:"'~.QII\&I'OA (l,li "Ii/bal 

1 , 
fumier de 'J'rani.. 1 1 + 1l1li1.. 1 0 
"-roair. 15-7-24 1 SOOIl'I+ "l'UnAU. lli-7-2': 700 
/ha ('5-1§.UOI 1 DU b6 1100-~lbùl 

1 
1 

, 
1 Ila.obramur an 

1 

t.. fwu .. r do! 9Q.r,,"a.~ 

kV!" T.,Cfi41rQ 15-7-~~ • 
1 ha 115-J~-I~gl 

1 110o-lIlr-lig Ali 
1 

1 

IIQDDD plantalba 
1 

1'000 plMlI/M 'D,' • 1.1120000 l'lenLA/ha (O,'.O,,,"~7';'~ »l~h/b4 lo.e ... 

1 
1III,2S Hu./plan~1 
1 

1 

1 
IIQ.U Uc.*/r.llUlul 
1 

!lIocru,ol.l •• , .a. 8O,a, •• Oft"Noc'~ll ••• 1.5 k'ilha 1 Noc:r .. a .. " I.~ Il;,''''' 
IUlpOI"unU 1 apPie. ICAl"baryl IlO kqlba liIIuin Icar~yl.!JO IUI/~ Saonn 
_9I'&nlalt. CarMryl l ",!ha lap",t S lI. IAIIP&I l '1. 
I(~O k./h& &ovin ~t.I lt:h.niUclI (t9 .a.n.1IH., .. ICIIo61\UlclI de .. in.u .... _. 
l "('ha.M ... & 1.2hifUl : 
1 IU.a.c.UI anaota"lfan Itralt.mo!Dr .ndo&ulJ:AI\ 
1 IPlalYfl'bauur h"prb_, lat;Oll.1119111' ' .. pra. •••• " ..... 

I.pdl. 1.r ..,h .t. ... Il 11er M" al J'- .i 

-.-'_·-------------+---------&----t!!~·~~rw) -----t!!S!!!!!!!l-------~-------:~:!~:~~\!!!L_,._,_. __ _&

~~I~~~~~:!!t!JW=s!!!~;: I,NOrl localia. 20 N/ha 1- Jlpporr loçf.lll' tg 11/111 .... aVlo:Itt lOcol ... de 50 N/ba!_ Appon l"Alll" 4. 
!: IÙIDODltr.t. (H .) 1 Il, l.-on'".";'" i 10, 11200 kV ,ullIocmiu-u", pu nAlllli.O Il; AIIaoru 

lpu plan~ (10 "' PAI' .... 1 IJoU' pl&rltr U60 kq par ha) •• v.c un~ lIl'OIllUa :. SarCla.,. n tlU\;YgI 
_1 IIDlI .pre. re .. i~.,. Il IllOis Apra.. npiqu~e. .... IiU'cl.oe-bw.U4'1" III'CfW1-t_=ataqUII 

010 i tIII H IlU'ClA9* et butuV. 1- .... rcl&1J9 9t IllltColP I~* ,. P.l.~C&UQA 4 .. "'''''.an .... ......... ,.,se .n'1ra •• zn &.an 1 laanll.I.. 1 1.:o.A .. 1" •• illon • 
• ., ...... , ...... ,.don de. AI}I'a.&. ta. 1 li ~!'. 

la IlÇA-"ùaC J 1 

• 1 

'PUlY4ra..1I'0II Ge ~",.llnl:lpulvrci_rion do. lJuo;.r.U,",:~","I .. ",h-=nt .." ... 1 
17;'0 ,~l 1720 'J/hl 1 •• pl~cGtLOn d'hUlI. 

----------__ --------I--_~_---------------------!-------------------------!_---------_______ . ______ ~~!~~!~~.~~~~.~~,~ 1 1 1. 1 

sen fe~lle. IlU fur .t • 
I __ ur. du muriu8JIIeI\t 

1 

'.n t199 ou ai.ta 

cb,n: "9 ricul t.eue Il VOUUII 

s..-arqU811 1 Dan. l'i'inhair., IV, 1". boutur ... dl! \jlllranlU111 IIIOnt',' P&'I lev.! .. " "lAC d,,~ ;:,.,oh w~r .. s ."~Il5. &:1 
80ht trllit~.1i par un lDil!ianqe cS'A!:i.4e lDGolbytllrlque la 0,1 • u: ..... t>.- J!, .. ~ $il C .. pten1l .. ID • 
envirOll .. 



ANNEXE 5 

Itinera'r •• teeh~lque. eur .. II a11OC1' ou non au harlcot 

lt1ft'raln 1 IUnfralre U Itlnfralre lU IUnfraire IV 

1. 5IIrc\_ .. "~l I ... e 1 + (De.uueUon "lqftaUon 
1 paraquat al nfce •• alre' 
1+ Sarc:1aq. _nuel (avec 

au IDe.uuctlon "f9ftatlon au 
lparequat 

ISarelave .. "uel 1.1 
1 eKtl~atlOft d-. l'herbe 

rube~ al n-ce.s.lre) 
I .. lre car nOnllal.",,"t 

1 I.~. a. ralt .. " 
1 extlrpatlon herbe ruban 
1 nêcessalre 

all 
1 

Ipropre pul.qu'11 
Iduherbllve • l '.t:lraz:L". 
Irtell •• 2 ou 3 801. 

1 1 1 It&t) 
--------------j----------------------------j----------------------------j----------------------------j-----------------

!~ls : J'OPUlIItlon type "Mill. 1 Mals •• ul : population 1IJIIf- "tala: Hybrlde 0\1 "Top Cros."IMar. : Hybride ou -..op 
!iI~'JC;It! ChalO'lpe- l'i"iDr'f type "RfvoluUon" Itype B 37 Itype B 37 
IRII1'1eo~ : IIHaftCJede..rlfU.1 1 IBarlcot 1 "arlfU 1 
la eroi!'.ance lftdftenllin~ 1 1 laance lndfteE'llllnfe : 

'.-+--------------_!!!~!~-~~~!:_!!~!~~ ••• ,.~,_ •• _~ .• _._---_.--'--------'-_. __ .---_._~'-------_._-'--------. __ .,------~~.~;~~~~~,·_------,--·II~--
l '<-' 
1 - l.!!!!! 1 Llndane 0,5 V/ll9 IMala 1 Lindane 0,5 V/kV + 

1 l'l'h1r_ 1.5 V/kv 
1 1 IBarlcot • Llnda". 

-----------i-------------------------{---------------------------f--------------------------i!..~!!~LLO:;.;~;;:.,---_l .. ,--
lau trc'J en pocrJet al •• lm 15Uloft"age manuel' 1 • ISad. dlrect IDfcanlque 1 IS111onn.qe .. nuel 1 1 Il 

1 1 10.7. d'kart_nt 1 (un lnterllqne .ur 2 ,_. __ , __ ._. _________ ! ____________________________ ! ____________________________ ! ____________________________ !i!!!~!~! ____________ ..... _ .. j 
! 1 1 1 
!~ls : J <:Tui""" par poquet !NIlls : 1 1( 0,5 III a 2 qra1na IMals : 0.71( 0.25 Il IlIIIls , 10.81(2 a) 1 
!'i'"T' .. '" t ft] 140 000 qulnes par ha IS7 000 qralnes par ha 1i"T qr.lns 
!)l') :100 <Frflin'!s p,u ha 125 000 qraines F'4r 
!" .. riec": : 5 qrllines par IHaricot • (0.8,. 2.) 1 
I~-:r;,l"!" Il 1 !ft 1( 1 III la l qralns 

____________ !~2~~_1!~!~~~_P!!_~ _______ ! ____________________________ ~--,--,--.-.. - .. -.. --,--,--,---------~~~-= 
! 1 
,+ ~~;ftr ~- Q~ra~ium 250 9 !+ Fumier de qfranlum 5 t 1+ Fumier: 0 

fi"!' -.r-:lU 2, S t pllr tta 1 d.,,,s le .Ulon 1 
!+ TD~,ir. 10-2C-20 : 20 q 1+ Ternaire 10-20-20 : 400 kVI. di.trlbuteur d'engral. 

!,,,r ":rC"u (;:00 lo:q par ha 1 par h. Isoit 40-80-80/ha) 1 ternaire aur Bemoir 7S0 10:9 
~~It 2'l-4'1-·1r,,'h,,) dans le !Il 11 on 1 de 10-2U-20 par ha 

! 1 1 175-t~-150) 

1. Fumier 
1 par ha 
1. Tern.lre 10-20-20: 
1 par ha Isolt 2~-

danl 1. sillon 

---------------!----------------------------!----------------------------ï----------------------------ï---------
!S"r-::l".,.. fIIII"'I'!l '.IJI a 1eux ITrait_nt herbicide Aua- ITraitement herblcide Atra- ISarclage II\IInuel un 
!mei" ""'-Irnn "pr~!I; le """,is Izlne + 51mllzlne 2 • 2 kq!ha Izln •• 51l11azln .. 2 • 2 k9/ha lmols envlron Apr~s 

-~.-----.--.----------!----------------------------!!~-e!~!!~~! _________________ !!~_~!!!!!!! ___________ . _____ !.----.---------,----.-4 •.. -
! 1 1 1 

~;:.~~:!..~=~~! .. "':t. .... ~ 1"" h .... trot .. : s1 1 IBorer. du liai. : "ppl1eatlonl_~GT""-'O:;.;.'--L~..;.'-'_::~...;;;c..;..;c..;,..;.. 
!.,rC'!' -:'-·~~t!' : lIr'p.\ts aranu- 1 Id'un insecticlde en loc:ali.f'.:i:=;'A::::';~-=-:;~~~-:7~ 
!l~" ~ .. -h .... yl l "9'ha (20 Icc;r/I dans le cornet (Carbofuran? 
!~V, :':""'n lippUs) 114 

1 .... attaque '\Ir 
'tra1teftle!\t 1 

-t-..•..• ---------------------•. ----------------------------________________________________________________ !!~!!~_~2_o_u_m ... ~'.~-.~a 
! 1 1 

-+--'-=-"'-.:....:...-="""::..:.~-_ IAPPOrt locaUa. l!'UIIIOnlt&'atli 
lau .1:A"i~ 8-10 f~uil1~s 1 1 
1'5 N/h. (100 k9/h.1 brouette 1 

1 • 1 11 1 
·~·--·_----i~---~~--------------------ï------------------------------j----------------------------j-----------.----

' .... n .. ll. IManuelle avec: c:roc:lIet 11111 I",-"u"l.le .vec croch.t •• 1. IManu.ll • ..... c rT'nrl'~ ... ,,,h 
1 1 1 1 

----ï------------------------------i--------~-~L----------------i------·------·------·-------i-------~--
!H~I~ : ~r~n~~ mNnutl 
!~r~t ! ~tt.q ••• n~l 
1 (~~~ ~" ~ell.! , van.QI • 

'Mala 1 e;reneUl9 ~ __ tn ,-
1 

IKaIa • eqre .. u ••• _in 
1----, 

IMnh : rqrrfi~u8~ 
liiiclOClt • boott.a. m.,.n1'qu' 
1 U' .... ~. 1I11 .... ~ i 

.. __ ~.-_____ • ________ l:!!!!:_~!~~!!! __ • __ •• _______ ! __________ -----------•• _---.1------_-----_____________ ... 1 ________ ... --.. ~~-·~f--,-. 
. ! 1 1 

IReC:lple"t herm~tique avec 
Itr.it .... nt au Lindane 
Il ,5 q/kq 
1 
1 
1 
1 

I.chat a. .emenc •• d •• flt. treltle. Lln4ane 0,5 
l"nIu_ 1,5 q/llq 
1 IHulcot ._c •• u 

lachet~a ou 
Il'exploitflnt tr.1 
ILtn~.n. 1.' n/kn , 
Il 



IRfA CERDAT 
rcelle Syst~mes de Cultures 

tral!!l BAA$in_ 

- RESUME DES ITIN~RAIRE$ PECHERS -

1 - Parcelle 1400 m2 nG, ~ 

Itinfreire ~implifié 

4,80 

géranium 

• .. • • 

1,60 
• 

l rang de pêcher - 5 rangs de géranium en ligne. 
Plantation préalable du géranium. 
Plantation en septembre - octobre des pêchers dans le sillon resté disponible 

Calendrier des trAveux. 

Septe~bre J plantAtion 
Octobre et janvier : fumure (voir fic~e culturale) 
Tt.itement premi~re année ; • la demande 
Contr~le enherbement : manuel à la demande. 

Il - Parcelle 900 m2 nO XI 

Itinéraire intensif 

~----~~--------~--~~~-~ X 0,8 
- -: ... - -: - -. '*- -.- -rD 8 " .. ) m /--

.. ( le 

4,80 

- - - - - - - - - - - -- -t 0: B 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -=--f 0,8 

... ~ .... --

BD 
géraniums J ran 



- 125 -

Préparation sol 

Trouaison : D,BD en tout senS 

Fumure de fond : fumier 20 kg par trou 
Amendement et engrais de fond suivant analyse 

Géranium : J rangs plantés, 3 rangs non plantés. 
Palissage installé à la plantation (type H) __ )voir fiche culturale 

Installation irrigation localisée (microjet) 

Calendrier des travaux 1ère année - septembre B4 è septembre 85 

Septembre : plantation 
Octobre - janvier : fumure (suivant fiche culturale) 
Décembre et avril : taille de formation et palissage 
Traitement : 5 à 6 traitements la première année suivant parasitisme 
Enherbe~ent : sarclage manuel - 3 passages pendant les 6 premiers mois 

à l'herbicide de mai à septembre suivant besoin. 

Irrigation programmée suivant relevés météorologiques. 



uipe système 
is - Bassins 

~-=..::. ,(loelnis~e) 

n 

ANNEXE 7 

I,TlNEFtAUŒ lI'ECHNIQUE MANUEL INTENSIF 

Haricot 

+ de~truction de la 
végétation au para
Quat, éventuellement 
glyphosatê en l~ca
lisé. 

+ sillonnage manuel 

... fumier!!! S t/ha 

+ 10.20.20 : 400 Kg 

variété - Marlat 
den~ité !!! ~oo.ooo 

0,5 x 0,10 ru 
s@m~JlCell liaines 
~Dr~bées au benomyl 

+ sarclage manuel 
eur lê l"4I.ng 

+ léger buttage 

+ paraquat (cache) 
dans l'intêrligne 

POmme de terre 

- idem -

+ Ilillonnage manuel 

fumier de g~raniUm 
5 t/ba 

+ 10.20.20 = 600 kg 

vari~té - Résy 
densité!!! 41.000 

0.35 x 0,10 

+ n.rclage - buttage 
manuel 

+ traitement herbici 
Linuron (1 kg/ha) 

+ paraquat (cache) 
dans l'interligne 
si nécessa.ire 

+ Noctuelles = Lindafor Noctuelles = ~~l~UC.~ 
+ ale des ousses 

2 traitements bou
ton floraison) 350g 
endosulfan / ba 
(1 1. de 'lhiodan 
35/ba) 

+ Rouille (graisse) 2 
traitements Cu + Ma
nèbe + Zinèbe (trit 
li~ - florai~~n) 4 
cuprosan / ha 

+ S41érotinia : ~i at
taque procymidone 
(1,5 kg de sumisdex 

/ha) 

Mildiou : dès les 
1ere taches. hebdoma
daire Manèbe 480g / 
atomiseur (300 l/ha) 

Insectes : malathioft 
240 g/hl 

Tabac 

Production de 
(cf • itinéraire 

- idem -

+ herbicide de 
tation Meto'k ... ' ........ , ... J.. .. 

- 20.000 plallts 
0,7 Je 0,7 m 

- éventuellement -
gation lo~alis@~ 
lâ plantation (0 
/ plante) 

+ fertilisation 
loeBlis~ 50 N 
(200 kg ummoni 

10 g pu plante 

+ sarclage et but 
manuel 

+ ~ventuellement 
quat avec eaehe. 

+ Noctuelles 

+ chenilles = 
fan atomiseur 
après 1er mois et 
si nécessaire). 



ons cult Haricot 

+ Viroses : éventuel
lement épuration 
avant floraison si 
semences saines indis
ponibles. 

+ Récolte manuelle 

+ battage mécanique 

+ triage manuel 

Pomme de terre 

+ Défanage : ·àiquat 

+ récolte manuelle 

+ Récipient hermétique + 
trai teillent au 

Conservation 
1iiUX' clayettee 

lindane (1.5 g/hg) 
et au benomyl (1 e/ke) 

Tabac 

Ecimage à 28 - 30 
les après éliminat 
des 3 feuilles de 

tion des 
pul sation de 
line 720 g/hl 

+ récolte en tige 
mixte 

+ ~échage - triage 
selon norme!> :si 
tabac. 
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~rque ru "d'itinirair. _nu.l uadhJ~91" cal' c'In •• lultl&rt bouvdl •. 

cultural •• 

cu'1tural@" 

l~i~ralr. aDnuGl 
int.ndt 

l bt.. 

'liD4I'air. -'Ilftil'. avtt 
'a}~"r dl 111' IYll' 

Il 

ltinlralr. ~canl.d 
intenaif - I.mi~ dir.ct 

Ut 

1 DQctTv~,i~D d. II Yil6ta'ioft a~ p6rAQu~t 
(nGtt~Y.R' ~. 1. cour.l) 

1 DQ~tlVe,ioD ,. II V;liCIC10D lU taraQuât 1 
l , 1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 , 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

ftan6b~ 1 100 1 voie : 
hmnid. (!)ITIWI'E " n l , 
ut'! 8/"1) 

- ~l.tnion O., ./q ID ,ulv'rilacion 

au "Bim:tout" 
Au "Si:me-tout" 

d 1 110 kt/hll 
O.J5 • 110 trllino au m 
linéaire 

1 
1 d : 8t'! ka/ha 
1 O.3~ x 8t'! Irain~ 
1 linédn 

au m 

1 Kanb. , 
1 

~ llllllh drlec 1 

! '-q)Qf.r "I_i. diutt" 

: (l 1 10 II.t/lul 
1 o.]~ ft 10 Iraifta Au m 
1 111.64irl 

- ~ T/ha d. fumier d. s.ranium AVAnt 
&:Il10n du ":ainGtou!:" 

1 
Plaftl.tlOD. dlD. 1 

- l~lo-lO aVlDt lemie (1S0 k,1ha de '6-26-20) loc.~ 
li.i dana ai lIon 

- 45 x/ha av tilla •• (100 klfba uri,> (at bitract de 
,olillium li IlrlDl1 ID ~Otaeee) 

1 

- !t'l-&o-60 a"ant Imi6 
(300 ktlbll t6-26-20) 
danli aillon 
60 Nib. au tanaBG 
(tlt'! ks/ha "1'4,) (a" 
nitrat' d. '~ta'liym ai 
carlilfte9 eD ~otalle) 

'.92 kg/hll de ~utralin@ (fM!X 820 4 1/~) un pr6l,vd, ~v riz It dcb 
lIdventicea 

1 
1 
1 - DK6dill~n en rattrapABe 7~O l 1~t'lt'l B/b~ .pr.~ Earcl.R~ .. DV.l dl la liçne ~ 
l "nindout" liur inurUgn., lin prd19vl$9 ~VII IOVlfttlelll Cl a It l/h" pc : Ronl<tar) 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

- V9T~ I~iu (Dolt~ellel) : 1.~ kt Lifid4ne locali.é dan~ 1 .. ailton au ~9miU 
(100 kt/ha At Lindanal. è '.5 1 d. m.a.) 

- En CAli d'attaque d. bor@ra : pulvirlG.tlQp 49 LiDdCDe 300 1lb4 (330 ,/ha d. 
Lfndalor ,t)) 

- r.n CAli d'Atr..ql)(! d9 l'au ; rlUei~1 aur COlit le terrain d'oupérimenudon 

Itinéraire manuel 
int@nll:H 

1 bis 

lTINER.AIR'::S TECHNIQUES SUR LA DOLlQn: 

Itinirair@ micanil!i~. avec 
l.~ov~ eft 111' CYCII 

II 

Itinéraire mécanisé 
a~ill direct - int.n~il 

111 

Desher~age Chimique au ~araquat quelque soit le précédent cultural 

20 ks/ha sl!Ill@nc.~ av@c IU!lOOir "sème-tout" (0,7 X 0.:1:) : - Se::is direct 20 k,/ha 
, , 8em~nces (0,7 x 0,2) 

10-.:z0-.:z0 a\l aemil loull farme d'engraÎ6 ternllire (100 l,/ha dl! lG-2G-2t'!), Gn 
fUlllure "St4rter" 

- Récolte des gousses en "vert" (pour consommation des !rains en demi-sec) 
- Desherbage au paraquat pour brûler la végétation 

Sillonnllie au 
Semi. 

d : 2~ kallu. 
2 int.rlian.~/~ (2 
x 80 srafn& au m 

- Ver!! I:ria 
O,4~0 
local 
Ut'! k8/ha "'DUIIi" 
caç (f',naq\H d6 
,uIViril'tion dt 
'0 1/111 (100 
LiD4lfor !lOl 



ANNEXE 9 

MODIFICATIONS SUR LES ltllŒ1IAllES TECHNIQutS SUR MAis 

(culture de 2è cycle) 

Itinéraire -.nuel iutensif en culture pure 
1 bis 

Itinéraire ..nuel, intensif en int 
de aéranium 

IV 

1- Desherbage chi~que au paraquat 
1 haricot 

après récolte dul-
1 

Sarclage ~ desherbage chimique à l'Atratine 
1,2S kg/ha (1,6 l/ha Gisaprime 80) après 
récoltes du haricot et géranium 1 1 

! -Terrain normalement propre après la récol te, 
1 des herbage au paraquat si nécessaire 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 

Hybride on "Top crau" ; type lRAT 143 

Lindane 0,5 g/k~ ~ Thirame 1,5 g/kg 

- Sillonnage manuel au ''billetout'' 

:- semis manuel avec "séme-tout" l- Semis manuel avec "sème-tout" 
1 sur 2 de géranium 

0,7 x 0,2S DI ; S7 000 grains/ha 1 
1 

(2 x 0,8) : 1,6 x 0,2S : 2S 000 

1 
fumie!...!!!-B!.!!!!Î!!!!! 5 t/ha dans le sillon 1 !!:!!i!!...!!!-B!.!!!!ium 2 t/ha dans le sillon 

Ternaire: 40-S0-80/ha IOUS forme de 400 kg de 1 I!-l'!!!ir! : 1S-30-30/ha sous forme de 1S0 kg 
'i~To=ïo dans le sillon 1 '0-20-20 dans le sillon 

: ~r~~'azote c2!2!!!!!tair! ; au stade S-10 : !e22!!-d'a~~!-~~lém~air! ; au stade 8-' 
1 feuilles 50~200 kg~ammonitrate) 1 feuilles 20 R/ha (80 kg/ha ammonitrate) 

:- Traitement herbicide de prélevée : :- Traitement herbicide de prélevée : 
1 Atrazine 1 kg/ha + Métalachlor 2 kg/ha (6 l/ha

l 
Atrazine 1,2S kg/ha (s'il n'a pas déjà été 

1 de Primextra) 1 effectué dans le moÎli précédent le semis 
1 1- 1,S kg/ha de Gésaprime 80 
1 1 
1_ "Vers gris" : distribution d'appât; SO il '00 kg/ha de mélange du type: 10 kg son ~ SOO g 
1 40 g Lindane ~ 8 il 10 1 d'eau, en cas d'attaque 
:_ "Bor en roses" : pulvérisation foliaire de Lindane 300 g/ha (330 g Lindafor 90) en cas d 'BU'Bq. 

1 1- Bats: raticide sur tout le terrain d'expérimentation en cas d'attaque 

1 

Aeha~ de sam.ne •• de mai. traitées au Lindane D,S a/kl at Ihirame t.~ ./kg 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
l, 

+ 1 
1 
1 
1 
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SYNTHESE DES ~SULTATS OBTENUS 

LE GERANIUM 

A. LA CONTRIBUTION ET LES ACQUIS DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE 
AL' AMELIORATION DE LA CULTURE DU GERANIUM DE TYPE ROSAT. 

De~uis de nombreuses années ,et pour des raisons diverses, l'IRA 
REUNION s'est intéressé à l'amélioration des rendements en culture 
géranium. Les travaux de l'Institut, en collaboration avec d'aut 
organismes comme le Service de la Protection des Végétaux ou le 
, ont concerné le géranium en culture pure ou en association avec 
cultures intercalaires , et nous nous sommes préoccupés des techni 
de plantation et de bouturage, de la fumure et du maintien de 
fertilité, du desherbage , de l'amélioration variétale et de 
protection phytosanitaire , et enfin des techniques de récolte • 

Je n'exposerai 1C1 que les travaux qui ont concerné et con 
encore le géranium ·Rosat· sensu stricto , et me bornerai à i 
les ·plus· apportés depuis 15 ans à la culture et à la connaissanl~~.nl 
géranium, par la recherche agronomique thématique , par rapport 
savoir-faire paysan • 

Je rappelerai , très rapidement , les raisons qui nous ont conduit 
étudier certains aspects de la culture du géranium rosat , la f 
dont nous avons abordé chaque problème , et les résultats auxque 
nous sommes parvenus , pour insister sur les points que la reche 
thématiqu~ doit encore approfondir sur cette culture • 

1 1 Les techniques de plantation et de bouturage du géranium • 
--------------------------------------------------------------. 
Jusqu'à un passé très récent, la plantation des champs de géran 
ripondait à des règles très approximatives, héritées de l'époque 
la culture du géranium pouvait se concevoir comme une cult 
extensive et itinêrAnte sur défriche de forët ou d'acacia • 
relative disponibilité de la terre permettait une gestion 
sommaire de la fertilitê et de la prOductivité des Champs • 
sédentarisation des 'ex~loitations sur de faibles surfaces (environ 
ha) 1 ne permet plus desormais de survivre avec les mêmes techni 
d'exploitation, et l'aménagement des parcelles et l'amélioration 
techniques de plantation et de bouturage devaient permettre , 
lutter contre l'érosion des sols, d'augmenter la densité de plan 
et de diminuer le taux de remplacement des boutures qui 
reprennaient pas. 

, 
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NOUS avon5 ain&i étê amenes à pré~i.er par des ëssai5 thématiques 1 

- Les ~e~hniques d"~énagement des parcelles en géranium, 
préserver autant que possible la ~erre arable oes champ& contre 
effets de l'érosion. Parallélement aux techniques classiques 
d'andainage des débris végétaux selon des courbe& de niv 
ré9ulièrement espacées , de réalisation de fossés pour ~ana1iser le 
eaux de ruissellement , et de choix de ~ultures antiérosive 
associés au 9éranium , nous avons testé différentes densités 
plantatiDn du géranium, qui , d'une part optimisaient la couver 
du sol et le rendement. et d'autre part tenaient compte du ~ho 
pOSSible de la pratique OU non d'une culture inter~alaire dans 
géranium. A l'heure actuelle , deux densités de plantation 
~ourbèS de niveaux sont proposées à la vu19arisation , qui sont 
50it des lignes tous les 70 cm avec un espa~ement àe 30 cm e 
~haque plant , Boit 1 dans le ~as de cultures intercalaires , 
li9nes tous les BO Cm avec un espacement de 25 Cm entre ch 
plant. 

- Les ~e~hniques de préparation et de plantatiOn de5 boutures , qu 
permettent la meilleure reprise pos5ible' (quasiment lOO~) 
assuren~, dès la plantation , une bonne densité de plants et 
minimum de remplacements ultérieurs • Nos e&sais ont aboutit 
préconiser des boutures de 6 à 8 entre-noeUdS de long 
grossiérement effeuillie$ , taillêe& en biseau aU-dessous d'un n~~u~ 
, et traités au niveau de la plaie de bouturage , avec un mélange 
fon9 i cide (Captane) et à'une substance de ~roissance rhi -
(Aln). De pluS, l"observation des habitUdes des a9r iculteurs et 
Comportement pes bout~res àans nos propres esssa!s., noua a permi 
de mieux ~erner les epoques auxquelles il est preferable de mett 
en terre les boutures pour une meilleure reprise • 

Par ailleurs , des e&sais de plantations aemi-mécaniques par 
sillOnnage, ont montré qulil est ~ossible d'améliorer sensiblement 
cette o~ération ,traditionellement réalisée à la pioche et au trou 
t et rneme d'envisager 1 dans le cas de faibles pentes , une 
plantation totalement mécanique • 

2 : Les conseils de fertilisation et la ge8~ion de la fertilité. 

----~----------~-----------~----------~~-------------------~----

De même que pour la plantation , la gestion àe la fertilité des 
parcelles en 9éranium , dans le système de culture traditionnel , 
relève de pratiques héritées de la culture itinérante • En général , 
et encore aujOUrd'hui , les apports d'engrais sont faibles 
irrégUliers , et non raisonnés par rapport à la fêrtilité du sol • 
apports de matiêr$ organique (résidus de distillation plus ou moins 
bien eoopostés) sont encore trop rarement restitués aux parcelles en 
9éraniurn, et force nous est de constater que , dans le schéma de 
culture traditionnel , le géranium 1 pour les raisons gue nous venon 
d'invoquer, apparaît ~omm. une culture appauvrissante et dégradante 
pour les sols • 
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Des,essais en vases de vé~étation et aU,champ ont ~te ~enés.da~s le 
annees 1970-1975 , pour determiner la reponse du geran1um d1fferent 
éléments comme le calcium, l'azote, ou la potasse. Ces essais on 
permis de mettre en évidence l'influence de l'azote sur l 
croissance et les productions de matière verte et d'essence , e 
l'importance des exportations de potassium et surtout de calcium pa 
cette culture ; Ils ont permis également de fournir une formul 
moyenne de fertilisation annuelle de la culture (environ 100/80/16 
u~ités appliquées en Mars) , qui permet une production théor 
d'essence d'environ 100 kg par hectare et par an • Par ailleurs de 
analyses du compost de géranium ont montré tout l'intéret qu'il 
avait à restituer cette matière organique au champ • 

Cependant, et malgré l'existence de ces travaux 
reconnaitre que les acquis de la recherche en matière de fertilis 
du géranium sont très faibles , ou en tout cas insuffisants 
soutenir une action de développement sui voudrait gérer efficaceme 
la fertilité des sols de la zone à geranium • Le problème essent 
vient de la mauvaise connaissance que nous avons de la physiologie 
de la nutrition du géranium , en relation avec la grande diversité 
de sols et de fertilité rencontrée dans cette zone , et du manque 
connaissances de base, dont nous disposons à l'heure actuelle, 
la dynamique des éléments fertilisants dans les sols andiques et 
andosols • 

Une amélioration de cette situation est à attendre dans ce sens 
analyses systématiques des sols, concernés par le plan "gérani 
diversification" mis en place cette année • 

3 : L'entretien des cultures et la lutte contre les mauvaises 
------------------------------------------------------------------~~-

Pour ce qui est de l'entretien des cultures de géranium et de la 1 e 
contre les mauvaises herbes, le problème, qui jusqu'à présent 
interessé la recherche , était de trouver les séquences d'herbici 
qui , appliquées aux cultures de géranium déja installées en 
de niveaux , devaient permettre de réduire le nombre de sarcl 
manuels de la culture de 5 par an à l par an • En effet , les rel 
de temps de travaux effectués chez les agriculteurs , faisai 
apparaitre un ~emps passé à desherber leurs cultures d'environ 
journées de travail par hectare par sarclage et par an • 

Les essais menés par le Service de la Protection des Végétaux et p 
l'IRAT ont condui~ à des r~sul~a~s ~rès sa~isfaisan~s , dès lors 1 
s'a9it de desherber des cultures pures de géranium. Un sarel 
manuel à la fin de la saison des pluies (en Mars-Avril) , et 
applications d'herbicides de pré-levée et/ou de contact pendant 
saison fraiche et au début d~ l'i~é perm~~~en~ un con~ 
satisfaisant de l'enherbement dans les champs de géranium et rédui t 
le temps passé à l'entretien de la culture à environ J5 journées 
~ravail par hec~are e~ par an • Cependan~ le problème se compli 
lorsque d'autres productions sont cultivées en association avec 
géranium, e~, à quelques excep~ions près (mais,haricot) , nous 
disposons pour le moment que de compromis pour l'entretien de c 
champs _ 
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4 1 La protection phytosanitaire et la lu~te contre 1e& _aladies • 
---~--~--------------~~~~---------~~~--------------~~------~~~----

En M~tièreQe pathologie du gir~ni~m et de lutte con~re l.s mala~i 
nous avons d'ores et aéja identifie la plupart des &gents pathoqe 
qui affectent cette ~ulture • 

c'est ainsi que les cham~ignons responsables de l'anthracnos 
(Çlomerella vanillae var.Pelarsonii) , e~ d'un POurrissement de 1 
tige (Cli~ocyhe tabe&cens ) sont désormais hien connus , ainsi que 
bactérie respon$«ble du dépériseemen~ ~e$ plantes en é~é (pseudOmQn 
eolanae.«rum biot~pe 1). MalheUreusement , si des traitement 
chimiques on~ éte mis au point pour lutter contre l'an~hr 
(association Captane 1 8énomyl en alternance) , aucun moyen de lu 
chimique n'existe contre les autres agents pathogènes , e~ dans l' 
actuel de nos connaissances , seule la 8~lection de cultivar 
rêsistan~s peut apporter une solution durable & Des travaux 
entrepris dans ce sens à l'Institut , e~ les réSultats que noue 
obtenus son~ d'ores et déja tres encourageants • En effe~ , nous 
ac~uellement, d'une part , ieol~ ~an. nos collec~ione ~es plante 
pr~sent_nt des carac~érie~iques de tolérance au Pseudomonas • et 
d'~utre part , ~~montré qu'il était poSsihle de recréer 
Pelargonium ~e type rosat, par hybri~ations interepécifiques • 
U~ili&ant dans les croisements les espèces qui justement présen~en 
les carac~éristiques de tolérance reeherehées • 

De même , sur le plan entomologique. plusieurs parasites (~t ~ 
i~entifiês. qui causent des dégats occasionnels aux lulture~ 
seranium • Des traitements insecticides peuvent êtrr pr~conisis 
la mineuee des bourgeons (TOb~$ia vanillarl) et 1. chAr 
(Crat~oPU5); Par eon~re r hO~5 nlavonF pas à l'heure actuelle 
~ra1tement con~re la eoehenille (PF'udaulacaspiS pentagonal , 
l'incidenee ~conoMique sur les p~r~es ~e rendement n'a d'aillêurs 
été evaluie • 

5 : Les ~eehniques de récolte e~ de distillation • 

~---------~-------~--------------------------------
Dans le système de eulture traditionnel , la récolte du géranium 
lieu la premi~re fois environ 6 mois après la plan~a~ion f pui 
enBui~e ~ous le5 3 mois • Ce~~e opêration , entièrement rn_nuelle , 
q~n~ralément confiée à ~es femrne5 , qui , si elles ne son~ ~a 
~isponibles sur l'eXPlOitation , son~ ~mbauchées et payéêS à la _~1~~ 
• La rêeOlte-distilla~ion d'un hectare necessite environ 15 jours 
travail pour un individu et pour une récolte • 

Les travaux , que nous poursuivons sur la récolte du géranium 
tenden~ à mettre au point une teChnique de réeolte mécanique 
autour de pe~i~es récolteuses-chargeuses autotractées , manoeuvra~.~L.~. 
par un seul individu, et eapables de récol~er environ 0.7 hec~are 
hectare par jour • D'ores et déja , nous avons montré que la conduiT~.
d'un c~amp de géranium, eelon un type de réeolte en table de 
avait un effe~ favorable 5ur le rendemen~ en essence e~ n'affectAi 
pas la reprise des plan~s , bien au contraire • Dans tous les ca 
,qu'il s'agisse de Coupe traditionnelle ou de coupe mécanique, 
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observe que l'augmentation du nombre de récoltes dans l'année 
consécutive à une augmentation de la fréquence des coupes , avait 
globalement un effet favorable sur l'ensemble ~roduction de matièr 
verte-production d·essence. Lorsque les problemes de disponibilit 
en eau pour la distillation peuvent être résolus pendant la saiso 
sèche, l'augmentation de la fréquence des coupes induit un 
augmentation des rendements en essence par distillation (ramenée 
la matière verte distillée) et une diminution du nombre d 
distillations à chaque récolte , donc une diminution des temps d 
travaux (moins de matière verte récoltée par récolte). 

Par ailleurs 
essence des 
saisons • 

nous 
champs 

avons quantifié les variations de rendements e 
de géranium en fonction de l'altitude et de 

F. DE~mRNE 
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B. ESSAIS EN CRANb~s ~ARCELLES - PEUPLEMENT VEGETAL 

21- Densité 

- Le~ observations en miliêU ré@lay«nt ~ev~l~ de tr~s fortes 
co~~élations entre le rêndem@nt @t la ôen~it~ , le maintien de c@ll@-ci • 
niV~àU ~nitial a été fix@ comm@ objectif p~io~itaire dans les @ssai$ en 
g~andes parcellee. Lés r@mplac@m@nt~ ont dtd effectué comme les font les 
ag~iculteure, c'ê~t-à-dir@ ; 

- a'p~~1iI la. repriee dêS plants, 
aprèA 1. fin de l'~t~ (mortalité due AUx m~ladie.). 

Apr~~ ~n gé~&nium ddgradé, il slavère q~e le maintien de ~ette 
densité ~ un niveau optim~ n'e.t assu~é qu'au prix dê r~plac@mentlil 
AU bout d@ 15 mois de culture, le hilan s'établit ainsi: 

- la propo~tion de plante de plUS d'un an @~t de 2/3 en culture 
ou assimilée dans l@ cas de l'association qéranium-piche~, 

- cett.e proportion !l@ situe @nt~e 2/5 et 1/4 aprèS des cultures 
inte~cAlai~es sur deux eyele5 

La baisse t1e lEi d~s.i.té ilpparalt entre leA !DOts de JiUlvier et 
e'è$t-à-d1~e pendant la périOt1è pluvieuse. Aucun dégât dlant~acnose n'a 
observé t et la mo~talité du gdranium est dn A un ensewble d'autres fact@ur., 
sans qu'il soit poesihlê dé d@t@rmine~ p~~c1sdment la ~art d@ chaçun d'entre 

- L'extension dee foyers d@ pourrj.di~ (Clyt,ocybe tabi!!8('!~n8) 
lièr@ID@nt dan~ les parcellel"l en qéràniun!pur@t @n assoclatlon aVêC le pêcher 
5 à 10 ~ des pieds sont atteints. Ce Champignon du sol continue de s@ 
~apidement en ealeon sèeh@ @t trQid~, sans doute par l'iht@rm@di.i~e des 
sar~lage~. L~ p@ch@r @galement es~ Busceptlblê d'@tr@ atteint par ce,~hampi 
mAi& «ucune attaque n'a été d@é@lée 5U~ cet hOte. Un flétri9Aement bactê~ien 
(Pseudomonas Botanacearum) a également été mis en évidence dans ces parç@l 
dura~t la période chaude. 

L'apparition et le développement de ces deux maladies sont 
lement dus ~ l'âbsencê de rotation ent~e les deux ~ulture~ d@ gé~anium. 

- L'explosion des adventice~ @n sai5Qn cyclonique, intervi@nt l 
deux: niveaux : 

directement, en étouffant les jeunes boutures dont la croissance 
très ralentie pendant la saison sèche, particulièrement pour les plants 
terre en Septembre. Le pourcentage cumulé des remplacements, comparé à 
des plants d'un an et plus, montre que ce sont surtout les plantations de 
Septembre qui ont dû être remplacés à la fin de l'été, 

- indirectement, par l'intermédiaire d'un desherhage au paraquat (desherbant 
total) @ffectué dans de mauvaises conditions, qui a provoqué la mort de 30 
SC \ des plants dans les parç@lles avec du mals + haricot, en intercalaire 
(cf. § enh@rbem@nt). Les dégâts ont été nettement moindre dans le~ pa~cel 
cùltivées en 9é~anium pur. 

Les observations 5U~ l'évolution du peuplement en gé~aniuw 
2è cycle 1985 s'attacheront à suivre particulièrement le développement 
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maladies, l'enherbement devant être mieux maltrisé. 

21- Enherbement 

Les itinéraires techniques furent construits en espérant limiter 
un seul le nombre de sarclage annuel. Celui-ci devant permettre l'enfouiss 
de la fumure et le remplacement des manquants. 

En culture pure ou associée au pêcher et sur 15 mois depuis la 
plantation, 2 à 3 sarclages complets ont été nécessaires, auxquels il faut 
ajouter 2 sarclages partiels sur la ligne. 

En culture .interca1aire (haricot, tabac, pomme de terre, mals + 
haricot), les sarclages sont plus nombreux encore: 

- 7 sarclages dans la succession culturale 
haricot - (haricot + mals) - haricot 

- 8 sarclages dans les successions culturales 
• pomme de terre - (haricot + mais) - haricot 
• tabac - mais + haricot - haricot 

- Il faut cependant distinguer trois périodes différentes quant 
l'évolution des adventices: 

a- la saison sèche 1984 (du 1/4 au 1/10) 
b- la saison humide 1984-1985 (du 1/10 eu 1/4 1985) 
c- la saison sèche 1985 

a- la saison sèche 1984 

L'évolution de l'enherbement est comparable quelque soit le 
de culture choisi. 

Aprbs un géranium dégradé, l'implantation d'une culture quelqu'e 
soit, est entravée par la pression des adventices. 

- Deux type~ d'adventice p~édominent nettement 

- la ravenelle (Raphanus paphanistPUm) 
- l'herbe ruban (Phalaris arundinaaea) 

ces plantes se caractérisent par une croissance extrêmement 
vigou~eU5e et pÂ~ un pouvoi~ ~ultipliçatif trè~ élevé et l~~ s~çlage5 n'ont 
qu'un effet très limité dans le temps sur ces adventices (cf. enherbement 
cultur@s int@rçalair@s). 

Un he~bicide de p~élevée est conseillé pou~ le gé~anium pendant 
saison sèche, l'Atraz1ne à la dose de 1,25 kg/ha de matière active. Ce 
est efficace sur la ~avenelle lo~squ'il est épandu s~ un sol humide mais 
l'herbe ruban p~é~ente ~e ç@rtaine résistance. Le~ sillonna9@~ pour les 
tions de Juin en pleine saison sèche, ont eu pour effet d'assècher le sol en 
su~face, c'est pourquoi aucun de~ traitements faits en cette période n'a pu 
contenir la prolif~ration de ces adventices. 
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- Loz;sque cie traitement Il été z;épetê en SeptemhrA, ~n péz;iode 
m&i~ suz; un Bol relatl~em@nt f~als. l'effet de l'Atra~in@ &uz; lA z;avenelle 
Bpeetaeul~ire. 

- PAZ; contre, le O~VêlOPPement de l'herbe ruban *~le peu 
paz; cet herbicid~, et un saz;clage s'avère n@c~~$Aiz;e trois mols après le 
traitement. 

- La m@tribuzine, tes~de Bur l'a~soci6tion PQWme de terre-Oér 
limi~e très n~ttem@nt l'@nherbewen~, sa remanene~ est sypêz;leure a trois moi 
et elle autori~e l"installation o'un IlUtr~ type d'Association An de~ième 

b- la aai.Qn bumide 1984-1985 
-~-------------~~---------

Le& taux d'enherbement -
La paz;celle en eulture pyz;e de qêranium a vu les adventices se 

développer rapioement à PAz;tiz; du mois d1oetobr@ par lA conjonction oe 
deux phénomènes : 

- l'effet de l'Atz;Azlne s'estompe au bout de deUH mois, ee qui 
coz;respono ~ la periQQe de z;êmanence ou produit, 

- la cz;Qissànce du 9~ranium dan~ cette parcelle est restée 
jusqu'en ~Anvier, ce qUi Il fa~ori5é la concurrenee des adventices. 

Dans tou~ lAS atyz;es cas, les mauvaiSes hez;bes ont envahi les 
parcelles ~ partir de Décembre, c'est-à-dire à paz;tir des premières pluies 
importantes. Ce phénomène s"@st accentué apz;ès les premi@r@s z;écoltes du 
géraniuw (mi-~ecemhreJ. 

Si l'on aVAit suivi les itinéraires techniques pr~vus, la 
aurait du @tre suivie d'un oesherbag@ de post et (ou) prélevée de~ 
Mais la première eoupe étant une coupe de formatiofi, la Qua.i totalit~ des 
z;ameaux lat@rau;x; ont laias~ comme tire-.èveli, z;endant 1mpo~sible le passaye 
l'inter-rang ou pulv@ri.ate~ poU;(; desherher au paraquat, e~'ceci m@me avec 
caehe protecteuz;. 

Il fallut attendz;e la deUXième récolte pouz; pouvoir eouper C@$ 
tires-sève •• itués dana l'interligné afin de desherber. Cêtte technique a 
utilisée avec succ~s dans la courbe en 9éranium + pêcher nQn intensif, et 
QUelques dégâts! sur 1.5 pieds de 9éranium oans; :La oouz;be en assoeiatiofi avec 
maï~ + haz;icot ob l'enherhement étajt moyen (précédent pomm@ de tez;z;e). 

Cette m~thoOe e~i9@ un chan9ement dans lês habitudes de récolte. 
effet, traoitionnellement, le géranium n'e.t pAS planté en liqne et il n'est 
non plus desherh~ ehimiqYement, le choi~ du ou de. z;aweaux laissés eomme 
s~ves ne tient pas compte ou erit@re d'emplacement sur le pied. Zn yardant 
méthode oe Coupe tz;aditionnelle, les tireS-sèves se retrouvent ainsi indi! 
ment suz; la ligne et dans; l'intez;ligne, perturbant l'@pandage normal de l' 
cide de post-levée loz;sque l'enherhement dépasse un seuil très faible (niveau 
1,5 à 2). 

Le même prohlème se retz;ouve dans l'itinéraire avec z;écolte mC~aJl~~ 
du 9éranium qui laisse tous les rameaux latérau;x; en ne coupant que la partie 
S!uperieure de la plante (association 9éz;anium + pêcher intensif}. 
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Lorsque le géranium est associé avec du mais et du haricot, le 
problème est amplifié par l'encombrement dans l'interligne. 

En fait les desherbages n'ont pu être réalisés qu'une fois que 1 
tires-sèves placés dans l'interligne aient été coupés 1 l'enherbement était 1 
qu'il cachait les lignes de géranium. C'est pourquoi le desherbage détruisit 
beaucoup de pieds de géranium (cf. annexe). Ces incidents mettent en lumière 
plusieurs points : 

- l'intérêt des plantations précoces -Mars-Avri1-Mai- permettant e 
coupe de formation à une période de faible développement des adventices (fin 
période sèche: Septembre-Octobre), 

- l'absolue nécessité de dégager l'interligne ensuite à chaque 
récolte pour pouvoir, effectuer les desherbages localisés sans danger pour le 
géranium et les cultures intercalaires, 

- la difficulté d'entretenir des associations complexes (gérani 
mais + haricot) qui encombre l'interligne et pour lesquelles les herbicides 
prélevée sélectifs ne sont pas encore connus. Seule la parcelle avec un préc 
pomme de terre qui laisse la parcelle propre a donné des résultats presque 
satisfaisants (améliorable en avançant le desherbage au paraquat). 

Composition des adventices 

nt 

La composition des adventices change complètement par rapport au 
"1er cycle" (jusqu'au, 1/10). A la ravenelle (Raphanus raphanest:rwn) dominant 
dans le premier cycle, comme sur toutes les cultutres, succèdent : 

- lIoi t dêll grAminées ("queulil oe chat" : Setal'Ï-a pa tt idti fufioa, 
lJi9it-aI'ia timoPiensis : herbe "caille" ••• ), 

soit des egmposacées (herbe à hoUC : Age~atum ~any2aràes, piqu 5 
Bi~r. pilosa) lorsque 1e5 de5herbage~ sont uniquement constitués de sarclage 

- soit des adventices persistants par des organes de réserves 
difficiles à Axtirper At moyennement &ensibles à l'Atra~ine ou au Diuron CQœa 's, 
oumins : CypBl'UB rotondus, conflor : Cana edu'l.is 1 plantain : PÛlntago tanceo~ a 

LêA touff.u d'herbe r1,1b~ : P'hatal'i$ al"Ul1dÏ-nacea, déracinées 
syst~matiquement apr~s chaque sarclage, s'amenuisent peu ft peu. 

- Effets d'un desherbage de prélevée en saison humide 

LeS observations pr~c~dentes demandent l'absolue n~eessit@ d'ép 
un herbicide de prélevée au début de Décembre. 

Le produit préconisé en culture pure est le Diuron, associ~ ou no 
un deherbant total, le paraquat. Cette combinaison est inefficace quand l'env 
sernent des adventices atteint le~ niveaux ob~ervé~ durant CA d.UXiêm@ cycl@. 
Ufi@ telle ~ituatiQn il vaudrait mieQX 5arçle~1 puis épand~e le Diurgn seul, g 
solu~ion sera te~tée en 1995. une autre solution serait de pulvérisêr l@ mél 
para~uat + Diuron lorsque l"enh@rhem@nt est inférieur • 2 (adventices ne dépa 
sant pas 10 gm de hauteur). 
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Si l"évolution générale de ~'enh@~bement au COurs d 
1985 est semblahle à celle de 1~4, trois remarques s'imposen 

ce prêIlti.er 
cependant : 

- la compo~ition de la flore se complexifie avee la rolifératio 
d'adventic@s résistantes aux h~rbicide$ de prélevée et de pas levée 
tlplantain", "o\lmine" prineipalément, 

- l'Atrazine $st particulièrement effieacê, lorsqu'e 
dès le début de l'hiver. cep.ndant des phénomènes de phytotQxi 
Dh~ervé~ dans d'autres essais lorsque cet herhicide est entrar 
PAr de fOrtes pluies. C'est pourquoi son emploi est éonseillé 
entre Avril et ~i, 

- l'emploi des herbicides de prélevée doit ètr@ comb 
sarclages après récolte peur éliminer les adventicelii résitante 
risques de propagation du pourridié et du flétrissement bactér 
dernier cas, aucune solution satisfaisante n'est actuellement 

L'implantat~on d'une production dans l'inter-ran9 du 
envi5ageable en culture intensive que dans la mesure ob il ex 
de prélevée compatible avec les·différentes composantes de l'a 
l'état actuel des connaissances# seules les associations binai 
possibles 

géranium-mais (herbicide Atrazine) 
- pomme de terre (herbicide MetribuzineJ 

lê est util 
ité ont éU 
~ en profon 
près un liiar 

né avec des 
, mais avee 
en. Dans ce 
ispenible. 

érenium n'e 
te un herbi 
ociation. D 
s sont alor 

-tabac (herbicideMetObromuron# à introduire d ns l'Ile) 
-haricot (herbicide Brutaline} 

Les associations testées en grandes parcelles ont été élaborées 
imposant une densité de géranium comparable à celle d'une cult 
pour objectif prioritaire d'assurer un rendement en essence au 
à celui d'une culture pure. 

Cet objectif est atteint en première année de plantat' 
associations pomme de terre-géranium et haricot-géranium. Mais 
seule l'association pomme de terre géranium est intéressante po 

n avec les 
s i tinérair. 
les 

deux composantes de l'association. 

Dans un géranium en production, une culture intercala' e de harico 
donne des rendements par pied de haricot supérieurs à ceux d'une culture pur 
Mais les résultats sont faussés dans la mesure où la densité du éranium ava 
été diminué par un desherbage total lors de la culture précédent • 

Il est encore trop tôt pour juger de l'opportunité des association 
géranium-pêcher, dans la mesure ob une seule composante de l'ass ciation est 
en phase de production pour l'instant. 

Des études complémentaires sont nécessaires pour propo er des 
solutions satisfaisantes aux agriculteurs. 

le 

e 

e 



s 

.. 

J . 

2. r 

s 

4 

J 

2 

1 
:3 

5 r 
1 
~ 

3 

') 

1 
3 

s 

4 

s 

4 5 6 

"4 5 

S -t Hp 

7 B 9 10 11 

~~ànium + ~eh~r nOh inten~if 

Hp __ ~_-.S 

P .. J!p 
.. • . ., • • • --- .- .... --

7 8 9 10 11 

Gé~anium pur + ~ch~r 1ntêhsif 

€Jo " 
e ~ e 

~ ... ~ 
-• _-----.l 

7 B 9 10 11 

,. 
1 

1 
.1 
1 



- 145 -

23- Les rendements 

L'objectif est d'atteindre une moyenne sur 3 ~ 4 années de 40 kg 
d'essence par ha et par an en culture intensive de géranium, avec ou sans 
intercalaire, pour une densité proche de 40.000 pieds/ha. 

Si les rendements obtenus en première année de culture se situent 
en-dessous de cette.moyenne, la phase de production optimale ne sera attein 
qutà partir de la deuxième année (cf. tableau des rendements). 

L'analyse de deux composantes essentielles du rendement explique 
niveau de production : 

- les rendements en essence par distillation, 
- la densité de plants réellement en production. 

Les distillations observées chez les agriculteurs donnent des 
rendements compris entre 400 g-700 g à une altitude comparable avec le même 
t}~ d'alambic. Ceux-ci sont en moyenne de 400 9 à Trois-Bassins du fait de 
ltextrême vetusté de l'alambic dont nous disposons. On peut donc estimer la 
perte de rendement à la distillation à 20 %, par rapport à ce qui est obten 
en milieu réel, l'amélioration des techniques de récolte et de distillation i1 
être un axe de recherche prioritaire. 

D'autre part, avec seulement 40 à 70 % des plants en production 
durant cette première année, les rendements atteignent 50 ~ 95 , de la moye 
espèrée. En tenant compte de l'excédent de boutures destinées aux remplacem 
l'objectif de production est atteint dès la première année. 

Les récoltes de Juin sont de l'ordre de 10 kg dans les parcelles 
gérani~purou géranium + pêcher intensif. Cette récolte a été perdue par 1 
faute du desherbaqe durant l'association (mais + haxicotJ géranium. Malgré 
cette pert~, le rendement de~ par~elles avec des eulture5 intercalaire~ de 
1er eycle e0Ur5 e5t comparable A ~~lui obtenu en culture pure, sauf dans le 5 

d~ l'association 9@raniuw T tabac qui est è pro5crire telle qu'elle a êt~ 
pratiqqée. 

Ces résultats devraient être comparés ft çeux relevés dans les essa 
d~onstrations çonduits par les agriculteurs, pour englober l'hêt~r09énéité 
des situations 8gro-pédologiques. 

P. GARIN 
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LE HARICOT 

1 - RELATION PLANTE-MD...mU 

Les facteurs limitants du rendement perçus chez les agriculteurs 
sont principalement le faible niveau de fertilité du sol, et les dégâts occasionnés 
par les insectes et les maladies, pouvant en partie être limités par la sélection 
variétale. 

1) Amendements, fumure et inoculatioo 

Les problèmes rencontrés sont l'acidité des sols et leur épuisement 
après plusieurs années de culture du géranium rosat ainsi que l'absence de no
dulation, observée parfois même sur des terrains peu acides. 

Des tests soustractifs comportant la fumure vulgarisée (engrais ter
naire 10-20-20), tm amendement calcaire et organique, tm apport de phosphore 
et d' oligoélém ents, et l'inoculation des semences par une souche de ILhizobi..um 
spécifique ont été réalisés en station et chez des agriculteurs. Mais les accidents 
observés en milieu non totalement contrôlé, ont conduit à ne retenir qu'un petit 
nombre de tests dans ces conditions. 

Parmi les facteurs étudiés, l'amendement calcaire exerce une in
fluenee pr~pondérante aussi bien sur le rendement (Tableau 1) que sur la fixatio 
symbiotique d'azote. 

Traitement 

• Fumure complète (-) 
_ FUMure l!omplète moins la chaux 
• Fumure complète moins les licories 

et le bore 
• Fumure complète moins l'inocu

tion 
• Fumure l!omplète moins le compost 

de géranium 
• Fertilisation vulgarisé (engrais 

ternai re seul + inoculation) 

Produetion de grains secs à 
17 % d 'humidité en quintaux pa.r ha. 

9,6 
7,8 

9,5 

9,2 

9,1 

7,1 

TABLEAU 1 : Résultats de test5 de fumure du harieot Marlat réalisés sur la 
Station des Colimaçons et chez t rois agriculteurs en Avril 19,82 
Les pH eau des parcelles valÏent de St2 à S,, 

• Fumure complète: feItililatioo vulgarisée (60 N, 120 P201\ et 120 K20 par ha 
sous forme de 10-20-20) + chaux (2 t par ha. de CaO Sous lorme de l!"l)rail broy 
+ scories Thoma~ Cl t par ha,) ... bore (S kg par ha de borate de sodium) ... 
résidus de la distillation du géranium Rosat (20 t par ha) • inoculation des se
mences (souche hartienne HFE). 
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L'effet de l'inoculAtion d. semenees sur le rendemenl apPUàft 
tr~s limité, avec un apport d'a~c)te élev~ (6Q unités par ha) qui r'd it la 
fixation symbiotique (GRAHAM, 1981). 

Cependant, m~me en réduisant la fertilisation azot~e e en uti
lisant une souche de rhizobium plus efficiente, la produCtion n'appa*rt pas 
sensiblement augment'e, bien que la fixation symbiotique semble ac rue (Ta
bleau 2). 

Traitement 

• Sailli inoculation + 
20 N /ha 

• Inoculation pa.r la 50uche 
HFE + 20 N/ha 

• Inoculation par la souche 
ClAT 407 + 20 N/ha 

• Sans inoculation + 
60 N/ha (fumure ~l
garis~e) 

FÎxation d'uote 
atmosphérique en 

d'éthylène par plante 

81 

20S 

310 

66 

Production de grains 
à 17 % d'tlUmidité 

en q. ~lar ha 

10,4 )c 

9,8 

11,1 ab 

TABLEAU 2 ; Effets de l'inocula.tion du sol ou de la fumure azotj e SUr la 
production du cultivar Marla.t. 

Remar9ues : Semis le S Avril 1983 à Colimaçons, altitude 900 m, pH eau!!! 6,1 
- La fixation d'More atmosphérique e~ estimée 62 jours apr~s le semis par 

la quantité d'acétylène transformée en éthylène par les modules des plantes 
maintenues dans une atmosphère renfermant 10 % d'écétylène. 

- Sêlon le test de DUNCAN, les rendemenrs affectés de la m~me lettre ne 
différent pM au seuil 5 %. 

Gra~ à ces résultats obtenus essentiellement en stat pn, les re
commandations portaient Seulement sur des amendements calcaires (à moduler 
en fonction du pH) ut une fertilisa.tion li. base d'engra.is ternaire. ~ ais 1. 
enquêtes ont r~v~l~ l'importance qu'attachent les agriculteurs à la fumure 
organique des cultures de diversification, et en partieulier du harie )t. Le taux 
de matière organique des sols étant u~s ~levé, ce facteur avait ét consid~r~ 
comme secondaire par la recherche. 

Les êSSaÎ5 réa.lisés en milieu réel confirment que les 1 ppons 
d'azote augmentent la production, méme- en sol bien POurvu en cet ~MMent. 
Ainsi les rendements sont accrus d'un quart en portant la fumure 1 El 20 li. 40 
unir~s par ha. Mais il ne semble pa.s nécessaire de recourrir li. des doses aussi 
élevées que celles qui sont vulgaris~es (Tableau 3) 



- 153 -

Azote 

Fum~re organique 

20 unités 
par ha 

40 unités 
par ha 

60 unités 20 unités/ha Moyenne 
par ha et inocula. 

.tio" 

Slns 7,7 9,1 9,1 7,9 8,5 Y 

5 t par ha. de 
c~ mpost de gé- 8,2 10,8 10,4 8,5 9,5 x 
r~ nium localisé 

" oyenne 8,0 b 9,9 a 9,8 a 8,2 b 9~O 

TABLEAU 3 . Influence des apports croissants d'azote ou de l'inoculation . 
du sol avec ou sans fumure organique sur le rendement du 
cultivar MarIat exprimé en q par ha à 17 % d'humidité. 

Remarques: 
- Les essais ont été mis en place avec deux agriculteurs à 900 m d'altitude 

les 21 et 28 Mars 1985 après géranium ou jachère. Ph eau des sols res
pectifs: 5,5 et 6,0 ; teneur en matière organique : 12,5 % 

- L'effet de l'azote ou de l'inoculation et de la matière organique sont si
gnificatifsaux seuils respectifs de S et 1 %, mais leur interaction ne l'est 
pas. Selon le test de NEWMAN et KEULS, les rendements affectés de la 
même lettre ne différent pas au seuil 5 %. 

De plus, la fumure organique localisée au semis permet d'ac
croitre sensiblement les rendements, même avec des apports d'azote élevés 
et dans des sols bien pourvus pour les autres éléments majeurs. Cet effet 
de la matière organique fraîche sur des terrains très riches en matière orga 
nique (plus de 10 %) pourrait être lié à la sensibilité du haricot à diverses 
carences en oligo-éléments (ZUANG 1982), à une action sur la toxicité 
aluminique (CLARSON, 1966), sur l'alimentation hydrique ou sur la vie mi
cIObienne du sol et ainsi sur l'activité fixat rice. 

Par contre, l'inoculation par une !louche de Jtla..i.zobhmt ne ..... -".IEl 
pas présenter d'influence sur le rendement dans ces conditioM où des souch 
spécifiques existent naturellement. Elle peut même présenter un effet dépr 
:sif 5ur la levée des plantes lorsqu'elle est réalisée par enrobage. (Tableau 4) 

Pourcentages de Production de grain à 
Traitement plantes récoltées 17 % d'humidité en q 

par ha 

Sans Sans moculatlon 62 o,-S c 
Fumier Avec imj)culation 45 5,8 (; 

Sans inoculation 52 8,6 b 
Avec 

Avec inoculation 49 8,1 b 
Fumier 

Sans inoculation 
+ 40 N/ha 58 +12,1 a 

TABLEAU 4 Effet de l'inoculation des $emences par we louche de rhiwbium 
ClAT 407 et d'un appon localisé, de fUMier l\U d'azote chez la 
variété Marlat. 

Remarques: L'essai a 'té mis en place chez. lm agriculteur à 8S0 m d'altit 
le 27 Mars 1964 apr~ géranium rosat pH eau du 501 : 6,3 ; teneur en 
organique 10 %. 
- Selon le teste de NEWMAN et KEULS, les rendements affectés de la m 
lettre ne différent pas au seuil 5 %. 
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1.2. .. Sélection variétale 

Depuis 1985, plm de 100 vati~hti à graill5 rouges or 1 été 
introduites afin de comparer leur productivité k celle des cultiva s locaux, 
en particulier au Marlat qui est très apprécié pour les consomma euts. Il 
est cependant sensible à la rouille (UltomlJl!..U plUM~oU), k J'anth acnose 
(CoUe.toWc#aum l1.nd~), à la graisse{P,eudGlmot1Q4 plu1..6 r.oUc.old), 
aux pourritures blanche et grise (Se.efA"tini.a. ~c.teAo.ti.o!UmJ et B tJujti.4 
WMU) et '- 1. mosaïque commWle (virus 1 du haricot). 

Les résultats des essais enuepris en statÎfJQ H conf rmenl en 
milieu réel. Ainsi, les rèndemente; de Pompadour et nar~ Red K dney, qui 
amblent plus résistants li la rouille et à la pouniture blanche ql e Marlat. 
appalaÎ551mt régulièrement supérieurs (Tableau 5). 

Emplacement Colimaçons Tan Rouge T ~ Rouge 
(altitude) (S10 m) (840 m) 1 740 m) 

Date de semis 12 et 15 Avril 83 18 et 19 Mats 85 21 el 22 Mars 85 

Pompadour 11" 16'" lB 
Oark Red Kidney 8· 16· 14 
t09 la" 15 16 
p~tit RQuge 9"* 13 14 
Petit Noir ,** 11 15 
Chevrette 7 12 12 

Kerveaen 6 10 12 
Light Red K idney 6 8 11 
Marlat ~ 9 12 

TABLEAU S : Comparaison de diff~rentes variétés de haricots IOt~es en sta. 
tiOfi (1Nl 1983) et chez. deux agriculteurs (1985). 
Selon le telit de DUNNETTt les rendements affectÉt:s d'utlhis
que$ ... QU •• différent de celui du témoin Marlat ux seuils 
5 ou l ". 
En 1983. les productions de Oark ;Red Kidney et j~hevrette 
ont été obtenues liur lHl nombre réduit de répétitiolu;. Toutes 
les variét~s présentent une croUtsance déterminée slluf Petit 
Rouge et Petit Noiry 

MaÎs la mise en place de ces essais, Après un pren ier criblage 
en station, directement chez les exploitants qui ne se contentent pas de ces 
critères, elit beaucoup plus efficace. Ainsi, ils prennent en comptE la présen
tation des grains secs mais aussi des gousses avant maturité

t 
dont la vente 

permet de valoriser la main d'oeuvre disponible (doublement de la marge brute 
par ha), leur qualité culinaire et leur prix de vente. De plus, la (j ffusion de 
l'innovation est immédiate contrairement aux essais de fumure po r lesquels 
la transposition des dispositifs utilisés en station ne permet pas t~ ujours à 
l'agriculteur dl appréhender les différences. 
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Les essais ont port~ principalement sur la lutte cont re les 
insectes. Pour la mouche maraichèreUM.omyZ4 Vr..i6otu, la lutte chimique 
ne s'impose pas en altitude, car un antagoniste,HemiptaJL6VLÛ.t6 /,tmial.bi
c.l4va , d~truit ses larves. Une protection très efficace contre la mouche 
du "gros genou", Ophiomya phMe.oU., et la pyrale des gousses,Ma1U.LC4 
tututa.~, peut être réalisée par des traitements au carbofuran et à }'en-
dosulfan (IRAT REUNION. 1982). 

Mais les enquêtes ont montré que certains agriculteurs réa
lisent un buttage des plantes, qui favorise la formation de nouvelles racines 
au-dessus de la partie nécrosée de la tige et permet ainsi de lutter contre 
le gros genou (REMY, 1984). 

En ce qui concerne les maladies, les programmes de traitements 
préconisés en métropole sont transposables. 

Cependant, certains agriculteurs traditionnels, à titre d'assuranc 
pratiquent spontanément le système des "variétés composées" (MESSIAEN, 198 
Les mélanges de semences employés permettent d'associer diverses résistances 
aux --ennemis de la plante telle que la pyrale dans le cas du cultivar local Pèti 
Noir. 

2) Parcelle en vraie grandeur et peup1ement 9égétal 

Les facteurs qui conditionnent le rendement au niveau de la 
parcelle sont les relations entre l'itinéraire technique et l'enherbement ou 
l'hétérogénéité du terrain, réduits au minimum dans les essais thématiques, 
ainsi que les densités proches de l'optimum en milieu contrôlé. 

2.1 - Contrôle des adventices ----------------------
L'envahissement par les adventices constitue l'un des facteurs 

essentiel de dégradation du $yst~me traditionnel qui conduit au retour de la 
jaclt~re. 

Avec un travail seulement manuel, l"therbe ruban", Phtti.tJ..Jrh, 
t1/W..nd.bmc~ qui a conduit à l'abandon des parcelles redevient dominant au 
~ours du premier cycle annuel (graphiques 5, 6, 7et 8). 

Le sarclage le multiplie par ses stolons fractionnés. 

Le labour, mal versé en premi~re année et qui Il dû être re
Pris manuellement pour éliminer les adventices non enfouies; pmmet de limi
ter l'envahissement par Ph4~ (l.It..(.U1lÜnlCeJl., mais la Ravenelle, Ra.pharw..6 
If.4pha~Vw.m domine alors. 

Ce ph~nomène général Ilpr~ un géranium abandonn~ se rép~te 
en deuxième année après mais, mais après pomme de terre, la Ravenelle 
~end à être remplacée par le fumeterre, f&.llJl4.lL..i.4 oU1..ebrnLi..J:,· 

Même lorsque le la.bour e!t bien retourné, le sillonnage pratiqu 
pour localiser la fumure or8a.nique, ~onduit à. la mise à jour des semences de 
adventi~es qui se développent principalement sur le rang au début du ~ycle. 
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Le sarclage manuel réalisé lors du buttage du haricot homo
généise la localisation des adventices: pour un même degré d'envahissement 
de la parcelle, la concurence serait moins importante. 

Parmi les herbicides de prélevée, le Niuofène et le Dinoterbe 
ont donné les meilleurs résultats en station. Dans l'itinéraire intensif, ils ne 
permettent que de retarder le sarclage du haricot. 

La Ravenelle domine alors après un géranium abandonné. 

En post-levée, le Dinosèbe serait plus efficace contre cette 
adventice, mais il doit être utilisé sur plantule après un stade déterminé du 
haricot (deux feuilles ui foliées) , ce qui n'est pas possible en raison des semis 
échelonnés nécessaires pour la culture (remplacement des manquants). 

Malgré l'emploi du Niuofène et du Dinoterbe, les sarclages asso 
ciés à des traitements herbicides localisés au Paraquat demeurent nécessaires, 
comme après le labour. 

En deuxième année, ce traitement de prélevée, réalisé en condi
tions plus humides (semis plus précoce), semblerait cependant plus efficace 
après pomme de terre. Mais sa rémanence reste limitée et l'utilisation du 
Paraquat après un mois conduit à une prolifération du Plantain, Pl.tur:tago 
lanc.e.ol.4ta, peu affecté par cet herbicide. Il en est de même dans l'itinéraire 
manuel intensif. 

En culture associée au géranium, le haricot cultivé selon le 
même itinéraire intensif conduit à des problèmes d'enherbement identiques en 
première année, accentués par l'addition de la fumure minérale du géranium 
(graphique 6). Aucun herbicide de prélevée n'ayant pu être utilisé en deuxième 
année après le mais très enherbé, la Ravenelle se développe de manière aussi 
spectaculaire (graphique 9). 

La culture du Haricot en intercalaire de aéranium eonstitue une 
pratique gémirai. daN la zone, mais ces résultats montrent que son intensifi
catÎon est d4lieate en raison du problème des adventices. 

De plus, eette 8B8oclation constitue un frein li l'utilisation dè.s 
herbicides de prélevée sur le géranium lui-même, aucune référenee n'étant 
di5ponible sur les produits corn patibles avec les deux plantes. 

Des essa.is thématiques ont donc été mis en plaee sur l'associa
tion en utilisànt les matières actives cOI15eillées sur haricot. Alors que le Ni
uof~ne plus Dinolerbe ou le Dinolèbe apJ)Araissent phytotoxiqua isUt ,4raniurn, 
la Bunaline, bien que légl!rement moillS effh;:ace ne semble pM diminuer la 
reprise de!ll boutures, ni préfienter d'influen~e sur le développement des plAntes. 

2.2 - Densité de culture ----------------
Dans les plantations traditiolUlelles "'Alisées en poquet, parfois 

avec d. variétés composées, les agriculteurs limitent leur densité à une cen
taine de rn iIliels de plantes par ho... 
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Mais ave~ le cultivar Marlat, conduit plus inumsiven ent, celte 
deMir~ devrait etle pratiquement doublée poUr obtenir Wl rendeme t Optimum. 
Maïs plusieurs pr~J~mes, négligé:; dans les essais thématiques cond isent .. des 
pertes très importantes. 

Ainsi, à Trois Bassins, les densités liemées sont voisi nefi de celJes 
prévues sauf dans le ~8.S d$5 pa.r~elles implant~es m~~aniqu$ment. lour ces iti
néraires, le glisseMent du matériel dans les pentes conduit à un acrroissement 
systématique des distances entre les lignes. 

Dans le cas du liillonnage apr~s labour, l'utilisation rès r~pandue 
d'un matériel inadapté ("pic il ~an.he") donne Wl écartement de 1 n en 1984 
au lieu de 0,7 m. Ce problème a pu être en partie résolu par l'uti imrion d'Un 
sUloMeur à plusieurs corps. . 

Pour l'itinéraire intensif réa.lisé mécaniquement, il e If accentué 
par le mauvais fonctionnement du dilipositif d'entrainement du diltl buteur. 

De plus, lorsque de fortes pluies surviennent aprB lE semis, le 
ravinement des parcelles peut occasionner des pertes tr~s importanl es après 
labour, contrairement aux aunes itin~raires. Ainsi, en 1985, le quai des semen 
ces a dû être remplac~ apr~s retournement du mars du second cycle en raison 
soit de leur entratnement par les eaux. t'loit de lêut enfoui5Sement ans les sil
lons trop profond:; ou dans les %one5 d'àccumulation. 

En outret l'absence de protection des semences cont e les fontes 
de semis et des plantules contre les noctuelles, conduit li des perte~ du quart 
il la moitié dEUi plantes dans l'itinéraire manuel traditionnel. Mais 1 tlaitement 
d. œmences au Iindane a o~casionné une phyrotoxieité à la levée )Our Jes 
aunes niveaWt d'intensification. Les pertet ob5ervées en 1985 (n.prè~ une appli
cation par voie humide) sont mOÎns importantes qu'en 1984 (voie sè he), en 
raÏ50n de la meilleure homogénéité du traitement. 

Mais elles peuvent être estimée:; à un tiers alors que les tosts 
réalisés montrent qU'elles peuvent être qua.$Îmment nulles en utilisa. t un pro
duit (;ommercial moins concentré. 

Les densités observées li. la r~colte, bÎen Que Ilupériel res en 1965 
en PartÎculier après un pr~c~dent poMme de terre, restent très inlé ieures 
*-\IX densités préwes (Tableau 6). 
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~ 
1984 1985 Densité 

ent cultural Géranium Mais Pomme de 
Itinéraire abandonné terre espérée 
t ~I..: 

Manuel "Tradionnel" 48 58 80 100 

Niveau intermédiaire 79 85 99 175 

Culture pure - mécanisée 97 89 144 200 .-fil 
C 
ID Cu Iture pure ... 

(t 17) (1) c manuelle 175 .- -
::1 œ 

Culture associée ID 
41(2) 175 ou 110(3) .~ au géranium 74 Z -

TABLEAU 6 : 'Densités observées à la récolte en fonction des différents 
itinéraires techniques, en milliers de plantes par ha (Trois 
Bassins). 
Les observations sont réalisées sur trois parcelles de 25 m2 
par courbe en 1984, et sur 10 rangées de 10 m linéaires en 
1985. 

Remarques: 
U) : En culture pure manuelle intensive, le précédent cultural est un géranium 
abandonné. 
(2) : Moyenne de trois courbes conduites en tabac, haricot ou pomme de terre 
au cours du premier cycle de 1984. 
(3) : La densité espérée est de \75.103 plantes par ha lors de l'installation 
du géranium (1984) et de 110.10 lorsque la culture est réalisée en interca
laire d'une plantation développée (1985). 

2.3 - _~~!!lE.P~~!~!.A.~~.pl!!!~!_f!I!._t~n..C}J~~_~!_~'!~~!_!!!!lE.!~!!t_d.,u 
~~l_!:!._<!«:._I~!!.Ï!,l~!!~r!,_!~!=!,1!,1!'l~!. 

Après abandon du géranium, les sols sont tlès hétér<>8~nes 
mais, sans plotectÎon antiérosive, leur horizon superficiel structur~ est g~n~
Ialem ent décapé •. ,Le d~veloppement de la plante est ~onditionné par celui de 
son SYst~me racinahe qui dételmÎne Sts possibilités d'alimentation hydliques et 
mim1rales. 

. Mais si "enra~inement de la plante semble optimal lorsque l'ho
rizon stru~turé est impoltant, il apparaft tr~s étroitement lié à l'itincbaÎle 
technique lotsque ~et horizon est fonement élodé. 

Ainsi, au niveau manuel, l'implantation par poquet ~onduit fi. 
Wl développement des lacines dans le trou réalisé. au contact du compost de 
géranium ; tandis que l 'horiron pulvérulant de liudace engendré par des sar
cla.S_ manuels rêpét~s est peu explolé. Il en est de même dans l'itinéIaiIe 
intensif réalisé en inteu::alaile de géranium. Les facines 50nt alors l~alisé~ 
dans le lSillon 00 la mati~re organique elrt enfouîê au début de chaque cycle. 
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Des zones .... h. homog~nes apparaissent su, Je t permettMt 
de quantifier ce phénomène. Ainsi, li les rendementli BOnt qUàSim ~quiva-
temll entre J. parties "M'es et eelle.s moins affect'es par J , .... _,.~ ••• - ehel. Je 
haticot conduit en interealaite de géranÎum, ils Sont très différent en eultUre 
pure Înt.ensive 1&115 fumure Orianique (TAbleau 7). 

Itineraire Nbre de Poidi de 
Tê(:hnique &QUlflBS grain par 

plante gousse en a 
Niveau 

2,4 1,2 2,9 98 2,8 Intermédie.in, s,a It9 

Niveau 

9t4 99 9.~ 
Culnue Erodé 2,1 1,4 2.8 93 2,6 PUre Peu 4rodé 4,9 2,5 B,6 144 12,4 

Erodd .5,6 2,0 Il,O 44 4,8 Peu érod' 6,3 2,2 13,8 46 6,3 

TABLEAU 7 - lmeraetion entre l'dtat fitructural du 501 et Jlitinérai technique 
Sur les ~ornpo,antes du rendement du haricot (TroÎ, D411~IIII3. 1985). 
let productions sont indiquées en grammes ou en de. 
grains à 17 " d'humidité. Les observations sont sur 1Q 
ranaée, de 10 m linéaires. 
Pour le niveau intensif en eulture intercalair.., de 
haricot eM eônduit avec un travail minimum du 
culture pure, mais a~e un appon de matière (}r~lI1l1IUU •• 

que pour le niveau intermédiaire aprè5 J8bour~ 
La deux irinétaües en eulture pure sont réalisés 
puis pOmme de terre, tandis que la produetion amlDeIIee! 
e6[ mise en place aprè.i haricot puis mars. 

Avec LU} travail minimum du sol, Je syst~rne raclnaire 
jours locatilé dans le siUQIl lorsque l'hQlüon strueture est d~~apé, 
Wl tr~J faible développement en l'ablence d'apport' de fumier. Le, mHI",.~t 
lent cllétives et les productioM de Jrain S'effondrent. re6-

Après labout et sillonnag. mécanique, le seul obstacle 
pénétration des racine, semble eOh5titué par la. ,emeUe de labour. 
restent ~ependant coneenh'es dans le aillon enriehi en matière UU~lUll.U'C_ 
les Z.Ones an~iennement érod4e,. les mOtte, compa~tes provenant Îron 
80US .. jacent 80nt mélangées Ji la couche PuJvlhuIente, mai$ ne 80nt pu e~ploitée5 
par les racines. Les rendements dÏlnînuent dans le, mêmes PfoponioM 'en 
eulture pure inteD5ive. 

2.4 - .kéndements des cultultls en fonction des itin~rai,e, tec:hniiql.t~~s 
------------------------------------------------------

Les temps de travaux très importants nécessair., li Ja en 
place des Cultures après un géranium d'gradé ont entrainé en 1984 Wl ard 
dans le caJage des cycles, d'autant plus préjudiciable ame rendements les 
condirions climatiques ont été peu favorables (Tableau 8). 



· 
Armée et 15»84 198 S 

prll!eédent cultural ~ra.nium abandonné Mars Pomme de terre 

Production Production !chantillonage~·' Echantillonna~ Jehantillonna~e ~!~ufitlon 
rtinéraire te<:/mique Rendement Rëitdement pa r«11 ai re Rendement Ren filment parcellaire Re ement Ren ement parce lalre 

enq/ha en q/ba en a/plante en q,lha en q/ha en g/plante en qlha en q/ha II/plante 

Man~1 "traditionnel' 3,5 l,? CJ,9 1 7,7 S,8 6,9 S,S 4,9 

Nivew tntermêdiaire 2.,3 1,9 1;6 8,6 7,3 6,3 9,4 9,3 6,9 

... 
"1 
.5 
~ 
.~ 
Z 

Culture pure 
8,6 12,4 9,5 mécanisée S,8 S.? 2,7 9/1 8,0 5,8 

Culture pure 
manœDe - - - (5,d2) (6,7) (7,4) - - -

Curure asso-

j 
14,0(3) ciée en léra 2.' 2.,0 1,3 5,7 4,5 - - -

lÛum 

TABLBAU 8 : Influence das diver! itil'léraires techniques sur les rendements du haricot aprh un l'ranium abandonné (Trois Bassins) 
Le! impla.ntations ont ~t~ réalls.!es en Avril 1984 et Mars 1985. 
Les productions sent indiquées en grammes ou en quintaux de ,rains II 17 " d'humidité. En 1985, les parties les 
plus ~rodéM ne som: pas prises en considération pour les niveaux intermédiaÎrM et intensifs purs mécanisés après 
pomme &3 lerre (un quart de la surface totale). 

Remarques: (1) Les 'chantlllonna.ges sont réalisœ sur trois parcelles de 25 m2 par courbe en 1984, et sur 10 rangées de 10 
m~tres linfahM en 1985. 

(2) En culture pure manuelle intensive, le précédent cultural est un géranium abandonné. 

(3) Moyenne de trois courbes C<lnooites en tabac, haricot ou pomme de terre au cours du premier cycle de 1984. 
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Che~ le haricot, Pinfluence du décalage du cycle ap 
prépondérante. Ainsi. les rendements observés che~ les agriculteurs 
sem~ un mois plus lbt et eonduÎt leur culture selon des itinéraires OISI08 
de ceux du milieu 5emi-contrôl~ (niveàu manuel avec traitement ph osa
nitaire ou interm4diaÎle), SOnt su~deurs à 1 1. de grain par ha (R MY. 1984). 

Les différenu itin~ .. air. conduits en culture pure ne semblent pas 
modifier très sensiblemênt les rendements sauf après pomme de tér • Dans ce 
(::u. l'obI ention d' lin., demiit\~ supé rieure ên cult ure pu re m ~eanisée nt ensive 
permet de doubler la production par rapport au niveau manuel nadir onnel et 
de l'augmenter d'un tierl par rapport li l'intermédiaire. 

Apr~s un mats cOlUiervé comme tuteur, le sym~me U itionnel 
permet de mieux valoriser les potentialités dti plantes dont une par ie est .. 
croi!lSlnce indétermin~e. 

Il en est de même en intercalaire de géranium où têl productions 
malgré les tr~s faîb1êlii delUiités, sont presqué ~Quivalentes li eell~s d cultures 
purma un 1985 et né temblent pM affectêt le développement dll aér ium. 

Par contre, lorsqu'un 5illonnage m~caniql1e es~ réalisé nue les 
lign~ du haricot apr~s là floraison pour installer le géranium, les le dements 
du haricot sont très sensiblement diminués (en 1984). 
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LA POMME DE TERRE 

1- RELATION MILEU-PLANTE 

Les facteurs déterminants du rendements étudiés en priorité ont é 
les suivants : 

- les variétés, au niveau de leur potentialité de rendement, et leurs 
tolérances vis-à-vis des principales maladies, 

- la fmnure. 

1.1. Les variétés 

La variété Résy sert de référence dans les tests de comportement 
Elle est actuellement la plus cultivée dans l'Ile, car elle apparaissait 
comme la variété qui donnait régulièrement les meilleurs résultats depuis 
une vingtaine d'années. Cependant, certains cultivars se révèlent plus 
productifs et plus résistants au mildiou (PhytophtoPa infestans) dans les 
essais thématiques conduits depuis plusieurs années sur les stations de 
Colimaçons et de la Petite France (tableau 1). 

l , II! Il! ! 1 ! 
, Al' d; Date de ! P .J: .4. :J - 1 R ' 1 k! 1 Cid' 'Ma • 1 . 1 S ! Cl .• ri i tu eiplantationl rcc~nt i esy 1 Eure a! Danae! au I.a j rI. I.ne i punta! aus. i 
! ! 1 !!! ! ! ! ! "T 
! 80 ! 31/01/79 iChloris ! 18 ! 20 ! 19 ! - ! - ! - ! 

t 137 ! 10/02/82 !Crucifères! 10 ! 15** ! 15** 1 - ! - ! - ! 
mt~ 1 1 Ifourragère.s!!! ! ! ! ! 
~ol"téld 135 l, 21/01/84! " 1 10 ! 18* ! 13 1 20** ! - !19**! 15 

! !!!!'!!! 
1 132 S 8/02/83! If r 7 ! 8 ! - ! 13** 1 - fl0{**)! 5 

... -----!,----~--!--------!---------!----I------!-------!-------!-------!------!-----
r 138 130/01/74! If ! 17 !18 !20 !25** 121 1- 119 

i 80 i 11/08/77 ;Hal"icot : 21 : 20 i 20 : - : 27* (ni - : -
1 86 ! 29/10/82 r If 1 15 ! 18 !cyclone! - ! - 1 - ! -

lnt$ 's" fI 29/10/82 I! If ! 14 1 23 ! 16 S _ 1 _ ! _ ! _ 
l!llUX ! • t ! ! ! 1 

1 ! 26/10/83 l " 1 25 1 28 1 26 1 32** 1 24 S25 1 

i 80 : .5/10/80 iCél"aniwn : 12 i 16 ; 13 : - i 13 : - : 
! 80) '23/09/81 IPlautel il 1 21 1 25 ! 23 1 - 1 20 !~. 1 
S . .! !parfum!!! ! ! ! S 
! ! 1 !!! ! ! ! ! 

-! 
1 

! -
Tableau 1 : Comparaison des variétés demi-précoces à demi-tal"dives : EUl"el , 

DaDae, Claudia, Mal"iline et Spunta avx témoins R~Ay et éventu~ -
lement ClauSf,r. 

Le~ pl"odu~tioD affe~tés dtaitél"iiQuei ftft Ov ft IOrtt lup~rieurel re.spe.~tive.1 ~t 
au se.uil 1 ~ ou S % de ~e.lle. du témoin R~8Y (ou du témoin Claustal" lOl"sQu, 
les astérisques sout Dotés eutl"e pal"enthelèS). Lei r~~olte.9 de.s différent. 
variétés ont.étê faite.s e.ft même temps que celle du témoin lésy, sauf en 1 7, 
pour Mariline après 13 joun (1) et Eure.ka après 1 jours. --



1 
1 
1 
! 
IVariétés 

1 lésy 
1 lurelul 
1 J)anae 
1 Claudia 
1 Mariline 
t ,Spvllta 
! ClauBtar 
t 
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Claudia et Spuota se distinguent régulièrement de ~.IY par leu' 
productivit~ (15 à 25 t/ha contré 10-15 t/ha pour R*$Y). 

L6$ ré6ultat8 obt6nui eu grandes pareelle6. dans 1 ! eonditionf e 
tvlture des a8ritvlteur~ (Bols, orisin. des plants, précéden s culturaux, •• ) 
avec un itinéraire,techniqv. identique à celui utilisé en st tion. ne 
dép&,sent pas 10 t/ha en 1984. 

LèS e,~ais variétaux Ont donc 6té reconduits çhe~ es agricult@ ~ 
pour vérifi.r iii les COmpOrtements des variétés étaient iden iques (table 2) 

P'l,.Odes: . . 2. rytl.. '984 : 1er ryde HB, : 

Lieu iM• TECHER; M. FATQL : ,M. ZITTE: M. BECUE : tation de : 
! 1100 m i 800 m ! 900 ID ! 1000 ID !PEtite Franeei 
! Il! ! 1 
1 16! 1Q 1 5 r 4 ! 11 ! 
1 20! 10 1 9 ! 5 ! 8 ! 
1 13! 7 ! 5 ! 3 1 9 ! 
! '6 1 5* ! 4 1 4 1 16 ! 
! 15 1 - ! _ 1 _ ! _ 1 
r 17! 9 1 6 ! 8** ! 17 ! 
l , 15 1 . 10. ! 6 ! 7* . ! 20* ! 
1 t Il! 1 
! Imild'lou Ilabour ... ! nllonuage pu~ il !pl nts trop ! 
1 !p~éeoce, nonlpu1véri.eur+lcanne avant lin ubée ! 
1 lçQntr61é Isi11onn_g. IplantatiOn. !(p antation ! 
1 ! len conditiou'plants trop Idé ut Avril) 1 
!, 1 !sèch. !incubes (fiu 1. ! 
fI! 1 Avril) ! 1 

T.bleau 2 : kendêment des variétés dèmi-précoces à demi-tardi,es en t/ha d 
tubu~culeB commereialisables t che% différents a8r~evlteurs dur 
deux eycles culturaux 

Les rendements affectés d'astéri$Ques * ou ** diffèrent au seti1 de 5 % ou 
1 -% d@ ceux de la variété Ré5Y. 

A travers ce, essaie thêmatiqu., et ceux menés à Troj~-Iaseins. i 
~pparait qu~ 1e8 f~cteurB déterminant le reudement nè sont pas maitris~s, 1 u 
eu culture intensive, Il a'a~it : 

- de lA qualité des plants. 
- du travail du sol. 
- du contrôle d~s Œaladies. 

En effet. la croissance et la tubérisation de la pompe de terre, 
contrôlées. eu particulier. par les conditions de conservation et d. prégel 
nation du tubercule m.re (MADIC, 1966). 

On distingue trois phase dans la germination (CROSNI R, 1975) : 

pbase 1 : pendant laquelle la croissan~e des germes est faible avec une 
domiance .. apicale, et we faible incubation des plan1 s m~res, 
insuffisante pour induire une tubérisation no~le. 
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phase 2 : durant laquelle la croissance des germes est optimale et l'incub 
tion correcte. 

phase 3 où la croissance des germes diminue, et où l'incubation des 
tubercules est, telle qu'elle induit la tubérisation avant le 
développement normal du feuillage. 

_ Les plants destinés à la Réunion sont importés de métropole p 
bateau, et ils sont disponibles en Février-Mars au moment où il sont au s e 
physiologique optimum de plantation • 

• - Or, dans les Hauts de l'Ouest les plantations sont échelonnée 
jusqu'au début Mai. Si. les plantations de début Avril sont encore accepta s 
dans les sols relativement riches et avec un travail minimum du sol 
(technique encore peu répandue), ils s'effondre~t dès lors que le sol est 
pauvre, que la plantation est réalisée après un labour tardif qui assèche 
sol, ou qu'elle est décalée jusqu'en Mai. 

_ Il faut choisir la variété en fonction de la date de plantati 
prévue, et non en fonction du seul critère de potentialité de rendement : 

la variété demi-précoce Claustar à incubation lente donne des productio 
doubles de celle de Résy, précoce à incubation rapide, en plantation 
tardive ; alors qu'en conditions normales testées habituellement en sta on, 
sa productivité est inférieure à Résy. 

_ La production locale de semences pour les plantations de deux me 
cycle permet d'éviter ces accidents, à la condition de maîtriser le stock e 
des plants. 

1.2. Lé controle des maladies 

_ Les va~îétés testées jusqu'à p~ésent prés~ntaient une ce~tain 
tolérance au mildiou! mais en saison chaude et humide des essais et des 
enqu~tesont mgnt~é qu'il est difficile d'endiguer la maladie (lessivage s 
p~oduits. mauvaise répartition du fonaicide avec un pulvé~isateu~ à dos s le 
En outre

j 
un f1ét~issflW.ent bactérien se développe en ,aison enivale 

(PseudDmon~s ,olan4~~4rum) contre lequel il n'e%iste pas de moyen de lutt 
actueUetnent. 

Des essais ont été mis en place du~ant l'été 1984-1985 avec des 
plants introduit. du CIP. Certains cultivars présentent une certaine toI C4 
vis-à-vis du flétrissement bactérien, et parfois une ~ésitance totale a 
souches de Phytop'htOM il1f6stans présentes à la Réunion. 

1.3. Le5 fumurés 

_ Les sols sont acides et leurs propriétés chimiques sont 
a mauvaises avec de fréquentes ca~ences en phosphore et potasse. 

_ Mais les es.ais menés jusqu'à p~ésent .n station ou chez le~ 
~gric~lt~urA ne permettent pas de.dét$rminer avec certitude les effets d 
complément phosphaté potaesique ou calcique. 

s 

_ La fumure d'eDt~etienpréconisé 120-240-240 permet de couvri es 
u;po~tatiotli !;lé 30 t/ha de tuberculeli c01Illllêrcia1isables (100-50-180) 
(CROSNIER, 1975). 
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- L~s Apport~ de fumur~~ Or8Anique~ ütai~nt d~éonl illüs à ~au 
deB rinques d'apparitiDn de gAllel ~ur tuber~ul~1 (St~eptamy 6n). Or. 
l'utilif.tion de fumure organique en plein. ou en localisAti n. à la pla 
tiou est une pratique courant~ eh.l les agri~ultêurl. Les es ais mis en e 
en 1985 chez len plAnteurs ont été fortêment perturbés pAr d s prgblème~ 
d*incubation de plant~ et la eêeherefle. Cependant un apport de 10 t/h. d 
fumier d~ géranium a Pêrmis un accrois~em~nt de 20 % du rend ment avec u 
fumure de bas~ normale (120-240-240). Ou divi~üe par deux (6 -120-120). E 
d.hon de ~es ~uais et en règle gên'rale. les meill~urs reu ement's ont' 
obtenu~ AVêc une fumure orgAnique importante ch@z le~ agri~u teurs, Mais 
manque de réfüren~e n~pe~et pas a~tuellement de.pré~isêr .- cet effet ~ 
dû à l'améliorAtion de l'alimentAtion hydrique. ou À vue act' n nur l'Ali 
turion min'rale de la pomm~ de terre. 

, 
!IBtIOG]L\PHlE 

- CROSNIER (J,C.), 1975 : Pomme de Terre ~ Teehnique~ agri~ol ~ - Mi~e à 
jour né 17, - Fan~. 2080 - 23 P. Fas~. 2081 - 15 p. 

- ~EC (P.), 1966 : Croineanee @t tubérisation éh@z la pgmme de terre _ 
Bull. soc, Franc. Fhysiol, Végét., 12, 159-173. 
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11- PARCELLE EN VRAIE GRANDEUR ET PEUPLEMENT VEGETAL 

21- Densité 

- La densité optimale déterminée, en milieu' entièrement contrô 
est de 40.000 plants/ha (0,6 x 0,4 ou 0,7 x 0,35). 

- En culture pure traditionnelle les densités sont aussi de 1'0 re 
~e 30 à 40.000 p/ha (0,6 x 0,6 à 0,5 x 0,5). 

- Mais lorsque la préparation du sol est mécanisée, l'interli 
optimal est de 0,80 m, pour faciliter le buttage et la récolte mécanique. 1 
est possible alors de réduire l'écartement entre plants à 0,30 m sans 
affecter le rendement. 

- Cependant lorsque l'interligne dépasse 0,90 m, il n'est plus 
possible de maintenir la densité optimale en réduisant l'écartement entr 
plants en deçà de 25 cm sans affecter le rendement par pied (CROSNIER, 1 ). 
C'est pourquoi les plantations à l,lm ou 1,30 m diminuent le potentiel 
rendement de 30 à . 35 %. Ce type d'écartement est obtenu lorsque le sill agE 
est effecuté avec un sillonneur monorang, par glissement du tracteur dan es 
fortes pentes (essais en grande parcelle à Trois-Bassins), et lorsque le 
sillonnage est fait avec un pic à canne, ce qui est fréquent chez les 
agricul teurs. 

- Les dégâts de vers gris qui coupent les jeunes tiges à la le 
sont atténués dans une certaine mesure par la croissance de nombreux ge 
se~ondaires. Ainsi la mortalité des plants au cours du cycle est inférie 
à 10 % si Itincubation des plauts est ~orrecte et si le mildiou est bien 
contrôlé. Cette constatation a été faite non seulement dan6 le' essais e 
grandes parcelles, mais aussi chez le' agriculteurs. 

22- Travail du sol 

- Une comparaison entre un labour + sillonnage et un simple si 
uage a été faite au cours du deuxième cycle 1984. 

Le labour. effectué pendant le mois d'Octobre. donc en saison s 
a laissé un sol soufflé et ass~ch' sur les premiers 25 cm. La levée a ai 
été retardée de 20à 25 jours, et le rendement a été divisé par de~ dan 
par~elles labourées, même en maitrisant le mildiou j'usqu'à la fin du ~yc 
Cet effet dépressif du travail du sol. en condition sèche, devrait être 
confirmé par un plus grand nombre d'essais thématiques, en premièr"et 
deuxième cycle. 

- La plantation entièrement mécanique de la pomme de terre pe 
de réaliser directement le buttage. les gains de temps de travaux ,ont 
eoDsidérables. mais elle exige un travail préalable du 101. 

- L'euherbement ~st ~ontrôlé tout au long du cycle grice à l'é dal 
de linuron (1 kg/ha de matière active) eu prêlev'e dei adventices, aprè le 
butt:ag~. 

- La pommé de terre constitue la culture la plus nettoyante en er 
ou 2è cy~le. Ainsi, du point de vue de la maîtrise de l'enherbement, ell se 
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révèle comme la meilleure tête d'assolement après un géranium dégradé ou u 
jachère herbacée (graphique 10). 

_ Le contrôle des adventices n'est efficace qu'à la condition 
d'épandre un herbicide de prélevée des adventices, sans quoi les mauvaises 
herbes deviennent très vite envahissantes, particulièrement en saison cha 
et elles favorisent ainsi le développement du mildiou (graphique Il). 

_ La période de rémanence du linuron semble varier de 2 à 3 'moi 
un léger sarclage suffit, 2 mois après le buttage, pour éliminer les 
dicotyledones qui subsistent : 

- la Ravenelle (Raphanu8 paphanistPUm) 
- le fumeterre (Fumapia offiainaUs) 
- le plantain (Ptantago lanceolata) 

_ Le linuron n'est efficace qu'en prélevée sur la ravenelle, il ut 
donc que la parcelle soit parfaitement indemne de cette adventice avant 
l'épandage de cet herbicide, ce qui n'a pas été le cas dans la parcelle 
mécanisée intensive du 1er cycle 1984 et 1985, où la ravenelle avait simp en1 
été recouverte par le buttage (graphiques 10 et 12). 

- La metribuzine est très efficace sur la ravenelle, comme le 
confirme la composition des adventices dans l'association géranium + pomm 
terre. Il serait bon d'alterner ces deux herbicides entre deux rotations, 
même si l'emploi de la metribuzine est plus délicat en raison de risque d 
phytotoxicité, si le buttage ne recouvre pas totalement les feuilles de 
pomme de terre. 

- Le développement de la ravenelle est très spectaculaire après e 
récolte mécanique de la pomme de terre, avec une arracheuse qui pulvérise 
le sol sur 25 cm. Ce phénomène ne s'observe pas après une récolte manuell 
ou après le passage d'un simple corps butteur. 

24- Lé. a"oeiAtions possibles 

L'association pomme d~ terre-géranium est particulièrement inté 
sante en aunée d'installation du géranium. au cours du 1êr eyele, en effe 

_ L'implantation du géranium p~ut avoir lieu au moment du butta 
dans l'iuterligge de la pomme de terre. après un sillouu.g$ mêcanique au 
traeteur ou au motoculteur. 

- L. densité du géranium et celle de la pomme de terre Bont 
identiques à celles préconisées en èultures pures~ respeccivement 40 à 
50.000 piedl/ha (0,8 m X 0,25 m à 0.30) et 40.000 piedS/ha (0,8 m x 0».30 

s-

, 

_ La croilsanèé du 8êranium pendant les trois premiers mois êst 
insuffi&anté pour eoneurrencer la pomme de terre. ou pour favoriser l'app i
tion du mildiou. 

- Lê rendement de la pomwe de terre né s~ble pas affecté par 1 
présenee du géranium, au contraire. L'apport d'engrais à la plantation d 
géranium, peu avant lA tubérisation de la powwe de térre, à une période 
lél heloins instantanés en éléments fer~ililants sont au plus haut. p~ uttê 

augmentation du calibr$ moyen et du nombre de tubercules eommercialissbl ar 
pi.d. Lé ~ain de rendement atteint 2 t/ha soit 30 % de plus qu'en cultur 
pure intensive ,(tableau J). 
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- L'assô~iAtion pomme du turre-géranium peut b~néf· i~r d'un 
dUGherbag~ chimique du pr~levé~ des adventicus. gri~e à la ribuzine qu 
doit être épandue $\1 buttage de la pmllllle de tel"re et Il la pl taUon du 
gérani~ (à la dose d~ 600 a/ha M.A.J. Cet h~rbicide pl"usent~ ~~pend.nt 
risQue de phytotoxicité pour les boutures de gél"anium. ~n cas de fortes p es 
après plAntation. Ce risque est limité pour les plAntation~ d Avril Il MAi 

- Le taux de reprise du~ boutures de g~raniuw est d 
id@ntiquu à ~~lui obt@n~ en culture pur~. 

- Par ~ôntre la ~l"oissance du gérAnium est plus rap de, et le 
l"undement en el~unce atteint 16 kg au mois de JAnvièl" après 1 s deux pl"ewi s 
rêcoltes t alors qu'il nlest que de e kg en culture pore. Ce g in de prod~c 
vité poul"l"ait être dû À l'utilisation au moins pal"tielle, des l"êliduG de f r4 
Don absôrb~s pal" la pomme de terre. 

L@s pl"oductions obtenues en gl"andes par~ell@s sont 
potentiel de l"undement. qüe lion estime à 15-20 t/ha pour Rés 
it'ltfi!nsif. Elles refl~hIlt cepenall!lt le nivea~ de l"undement oht 
agl"iculteurs euxïWi~s. Les ~auses de ce, mudio~res rêiultats 
et vAri.nt ~uivant les eycle~, ut elles ne sont pas toujours • 
l'agri~ulteur (tableaux 3 et 4). 

qualité des plants importés 
q~alité du travail du sol effectuu par un pr@stat 

- accidents ~limatiqu@s (Iéchuresse ôu d~pr@ssiOD) 

férieures a 
en itinél"ai 
u pal" les 
ont nômbreu 
utables li 

, 

La pomme de terre, daus ces conditions, @~t une 8pê~ lat ion B ha 
risqués lOl"~Qulelle est prod~ite avec de fôrts iIltl"ants. L'ors nisation de 
ItapPl"ovisiônn~m~nt et des plantatiôn$ est indispensablé pour e développ t i 

de ~ett@ Pl"oduction. 

CAJUN (p), MICHELLON ( ) 
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LE TABAC 

_ RELATION MD...mU PLANTE 

Les références disponibles sur le tabac ont été établies 
dans les zones basses ; les propositions techniques _pour les hauts sont des 
transpositions de ces résultats, en tenant compte éventuellement des valeurs 
moyennes des facteurs climatiques pour définir les cycles culturaux. 

Aucune étude ne permet donc de déterminer si des contrain
tes apparaissent dans les hauts l, propos des variétés, des maladies ou des 
fumures. Sur ce dernier point en particulier, il n'y a pas eu de test concernan 
une réponse éventuelle du Tabac l, une fumure organique localisée, qui est une 
pratique courante chez les agriculteurs des hauts de l'Ouest. 

Les recherches sur le tabac ont cessé en 1981, après que des 
essais thématiques aient défini toutes les techniques optimales de culture pour 
la zone basse. 

o _ ESSAI EN GRANDE PARCELLE - PEUPLEMENT VEGETAL 

2..1 - PépiDièle 

Des manques à la levée apparaissent padois en pt!pinilne, 
méme en suivant scrupuleuœment les propositioOls préeoniSl!espar la re
cherche et le développement. Les causes de ces éehecs chez les aadcul -
teurs et li. Troil Bassins n'ont pas été déterminées. 

2..l - DeMÎté apr_ leplantati~. 
Les den5ité5 consefllées aux aalÎculteurs en culture punit 

sont identiques à celles qui ont été retenues pour les essais en ,rande par
celle. Elles sont de l'ordre de 15 h 20.000 planu/ha (O~7 à 0.8 .x 0,7 à 0,6 
ml. Il n'est pas posi5ible d'affirmer qu'il s'agit des densités optimales pour 
les Hauts de l'Ouest, mals lorsque le développement du Tabac semble nor
malt le sol est entièrement recouvert par le feuillage du tabac lorsque l'in
terligne est de l'ordre de 0,80 m ; la eroissaDCe des adventices est alors 
fOltement réduite. 

Les glisœments du sillonneur dèa que la pente s'accentue 
augmente l'interligne et diminue donc la densité, pa.rticulièrem~nt lorsqu'il 
slagit d'un i5î11onneur monorana· 

Les attaques de vel5 gris sont minimes, et le taux de reprÎse 
des plants dépend principalement du sol el du clÎmat. Les jours très ensoleil
lés et secs favorisent la m~utalité des plant!'l,pardeulièrement dans les sols 
peu profonds et à Strueture continue. 

Les taux de reprises ont été supéIÎeuls à 80-8~ % SUI les 
deux cycles daœ les essais en alaodes parcelles, Ia.t\$ que l'on puisse 
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lA! çompanu fi œux obU~lnli ~bez; les agrieult6Un par manque de référence. 

2..3 - TraWlii du ml-earaciMment -
La racine pivotante du tabae "st Sensible aux obst cItE que 

rePré5entent les pi~rrett, ou une diseontînuité entre des horbons d SIruetures 
différent." paniculi~remeM au moment du repiquaae. Le travail u $01 a une 
action prépondérante lur la 5tructure du sol. 

- Le labow homogénéise le $01 en mélangeant les différents 
horizons eultivé... Il aêre et éelate en panicuUer 1 thoriton B li su eture Con
tinue. Les enracinements &ont donc relativement homogm9 quelqu lIoit le type 
de 801 reneontré. l.es racines eolonilènt -le 1lOI, aur toute la profo eur du labou 
(Tablea.u 1). 

- Les pat(:élles en sillonnage direct sont par contr très hété. 
IlIClmœ, l'enracinement du tabae est comparable il cë'ui obtenu ~$ labour 
dam 'es Eois meubles ave:e agrégats sUueturM, alors qu'II est très réduit dllM 
1_ &ones fi structUre cominue. 

- l.u plantations faites au "trou" ne pr~$entent p de diffé
rences marquées Rivant le type de sol. En effet, les racines colo sent d'abord 
tout le volume du trou (0,25 x 0,25 sur 20 cm de profondeur) où 1 sol a ~té 
travaillé, et dans lequel du eompost de géranium a 'té enfoui. Ce Y'fI+ cie pré
paration du sol aboutit ~ une véritable euttur. en "pottl des jeunei plants dont 
la croissanee est ulluré pendant les deux premiers moi... Pal la aul e, e.rtaines 
racines l'insinuent hors du trou en empruntant le passage dtande es racines ou 
de vers de teu •• 

Au niveau de5 rendements, les ëSlais thématiques e 1115 compa
raisons entre 1" différents itinéra.iféi montrent que : 

• le sillonnage enuafne une chute de 15 % SUr la p oduetion 
totale, et de 5 S sur la productivité moyeMe paf plante, par rap t à. un la
bour, dans des eonditîoDli de sol identiques' (~f. Tablœ.u 2 et bilan r tabac). 

- le rendement apr~s sillonaee em tr~s dépendant d la nature 
du sol, et il varie dans une proportion de 1 k 3,5 avec 1 th~t~roaéné té du sol 
(Tabloou ~) • 

2.. - Latte cantre 1 .. ~lces 

l. 'évolution de la flore d. adventiees présente 
sim ititude au cours des deux années, mais avec des plantations plus 
en 198~ (Graphiques 13 et 11>. 

e étroite 
récoces 

Avee un travail seulement manuel p~ ea dont 
les stolons sont hactionn& au eours cles sarclages redevient domin t. L 'Oxae« 
lIJ..i:i.~f)1.i.a se propage a1.t$si par voie vég~tad~, mais sensible il une rouille, il 
réeres8e naturellement au cours de l'hiver austral. 



TABLEAIl 1 : Description des enracinements en fonction du travail du sol 

Profondeur 

~rfl,lre techniqtJ& d'enracineom!lDt Répartition du chevelu racinaire dans le profil Facteurs 

Je .. MOyenrl8 
d 'Mtérogénélté 

Ma '" Maximale 

- Le chevelu racinaire est ta 75 % dans les 15 premiers Profondeur du 

X '" IS...lCl cm 
centimi!!tres 

labour 

_ Etirement de la masse racinaire dans le sillon ob est localisée 
L...aoour 

Ma '" 30 cm 
la matibre organique. Chevelu trbs dense autour de la mati~re 

fumier organique. 
localisé - J?f EllYiron 60 cm 

_ Les racines ne dépassent pas 25-30 cm (semelle du labour) 

- 2 cas : 

X .. 15-20 cm 
sol avec horizon ta agrégats structurés Type de sol 
L'enracinement est réparti de façon homog~ne dans horizon 

Ma .. 30-40 cm 
ta agrégats, les racines principales se couchent et pénbt rent 
parfois dans l'horizon B (racines de mars en décomposition). 

Les plants ont une architecture normale 
. sol sans horizon de surface structuré 

S il1 onn age 11 faut noter la présence d'un horizon trbs humifbre de 5 cm 

X .. 5-10 cm 
ressemblant ta un "compost", qui résulte de la décomposition 

direct du mars et des adventices sans enfouissement, avec en-dessous 

Ma '" 20-30 cm 
l 'horizon compact. . 
Les racines straçantes se limitent ta l'interface entre ces deux 
horizons, jusqu'ta 60 cm du pied. 
La racine pivotante est coudée au fond du sillon, certaines ra-
cines principales pénétrent en profondeur (racines de mars en 
décomposition). Les plants sont chétifs. 

_ Chevelu raclnalre ta 80..90 % dans le "trou" de plantation, chevelu trbs -
E'1a.nt ati on X '" 15-20 cm dense autour de la matii!!re organique 
au troo - fi! environ 30 cm 

Ma .. 40-50 cm - Quelques racines principales sortent du trou 
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TABLEAU 2 : Influence du travail du sol sur le rendement, n ven du 
tabaQ (Trois BlIBSiR8, 1985). 

~our ... 
llonnage 

~vérjsateur + 
.bour ... 
llunnage 

Ilonnage 
rtet 
11er + 
Uonnage 

Date de 
plantation 

4/4 

4/4 

4/4 

1/4 

Le rendement apf~S a6t:hage (non encore tern in6) est vois 
de U ,; du pui~ li la r~eoh:e en. Moyenne en 1985. 
Les densit~s ~ 'la. t'coite sont très yoi!linet du densitds de 
plAntAt ion 

[}ensÎt6 de 
§Iantation 

10 pl ants/ha 
(éCArtements en m) 

22 (0,7 x O,6S) 

21 (0,' x 0,67) 

22 (O.' x 0,65) 

2Z (0,7 x 0,65) 

RendeMent avant séchagt en r/ha 

Feuilles Courtes Feuilles ~ongUes TOI 

1 2 

1 23 2 

2 1~ 2 

2 1 

TABLEAU 3; Influence de la nature du sol sur le rendemert , . 
en see du ta.bac, après un sillonnage direct (r I>rois Bassins, 
1?8S). 

Rendement en T/hA de tabaQ sec ,; de la 
Feuilles Feuilles Total "m, lYenne Il longues eourtes 

ZOftê IIIOA é.odée, 
$QI à asr4eats suue 
tarés 'profonds 
(essaï thématique 
eourbe XV) 3,3 0,3 3,6 2 S 

Zone peu drcxlée 
(moyenœ) 

lpo (Courbe V) 1,3 0,3 1,.s 

Zone tr~s érodée 
"rein" 
(courbe V) 0,8 0,2 1 3 . 
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Après labour, le p~ tend II être remplacé par la 
Ravenelle, surtou~ pendant la deuxième aMée suivant le retournement du 
géranium. 

Le phénomène s'accentue dans l'itinéraire intensif pour lequel, 
en 1984, aucun herbicide spécifique n'a pu être utilisé, car le seul herbicide 
autorisé, le Métobromuron, n'est pas disponible dans l'Ile. Introduit en 1985, 
il s'avère très efficace sur Ravenelle. Son emploi devrait être généralisé dans 
tous les itinéraires, excepté le manuel traditioMel, et en particulier le manue 
intensif. 

Le Métobromuron n'a jamais été vulgarisé car il est admis que 
cette plante très exigeante en main d'oeuvre est cultivée dans les systèmes 
d'exploitations où celle-ci est abondante, donc où l'emploi des herbicides n'e 
pas souhaité. Mais il apparaft alors surprenant que les mêmes agriculteurs 
essaient de les utiliser sur d'autres cultures (géranium, pomme de terre ••• ). 

2.5 - Associatiaos possibles 

Les enquêtes en milieu paysan ont révélé deux itinéraires tech
niques avec l'association Taba::.-Géranium : 

_ Implantation de Tabac dans les espaces laissés vacants par 
les manquants de géranium, dans les viellles plantations, 

_ Implantation du Tabac en Février-Mars puis plantat ion du 
Géranium dans l'inter-rang en Mai-Juin. 

Cette dernière solution a été testée II Trois Bassins, et les 
constatations suivantes ont été faites : 

- La. mauvaise croissance générale des plantations tardives 
de Tabac ne permet pas de déterminer: 

• Si la croissance du Tabac est affectée par le 
smonnale effectué dans l'interligne pour la plan
tation du géranium, et pal conséquent l'influence 
de cette association sur le rendement potentiel d 
Tabac, 

• Si la densité adoptk pour le Tabac peut déjà êtr 
wlgarisée, comme pour la pomme de terre, 

• Dans quelle meliure la replie et la crOÎssance de 
boutules seraient affectée!; par la concurrence dl 
Tabac beaucoup plus développé. En effet, une eul 
fure de Taba.c du type de celle observée en prem 
cycle 1985 couvre totalement le sol ; n'étouffera" 
elle pas alors le géranium, comme elle le fait da 
une cenaine mesure pour les adventices ? 

_ Cette association e!lt particulièrement salissante, dans la me re 
l'IÙ au~un herbicide de plélevée el'lmpatible avec les deux pl 
ductio1lS nlexi!lte Il la Réunion. La plolifélation et la diM 
minatlon des adventices et de la ravenelle en particulie, pen nt 
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t;e cycle de ~ulture ptOlonee ses effets jmqu '11 la fin du 
premier cycle 1985. Si œ tYPe d'association m irite d'être 
testé li nouveau, l"pendage d'un herbicide de r4Jev'e des 
adventi~e~ s'impose. Il pourrllit S'agir du Yérob,t')MUton (P.C. 
fllltotan), efficace sur III Ravenelle, et ~()Mpati le avec les_ 
2 culrure~'t 

2.6 .... Lus rmutemenu 

- Les potentialités de rendement maximum n'ont pu ~té 
déterminées pour les Haut5 de l'Ouest. Cependant la produ~tion maximale 
observ~e en itin'raire inrensif, en grande par~elle (800 m2) an int 20 T/ha 
de matière vene, soit 3,4 T/ha de Tabac après sé~hllge, SUr un sol dont 
l 'hMj,Ol'a 5uperficiel li Ilgrégats structurés dépasse 20 cm. 

- Ainl'li, les fêfidements obtenus êfi luande parcell (Tllblt:!8u 4) 
Sont de l'ordre de : 

• 20 à. 25 % de cet "optimum" en 1984 

- Les rendemenu sont doublés enne 1984 et 1985 grâee; 

.. ~ l'augmenration de JO à 40 1 de III 
qui se rapproche ainsi de la densité 

.. à l' aeefoiuemenr du rendement par p ed, de 20 
à 40 % en itin~raîre mécanisé et 200 en iti-
néraire manUêl. Cette augmentlltion d la produc
tivité S'IlCCompagne d'une n.méliotatiCJ de la 
qun.lit~ (longUeur des feuilles). 

si l'augmentation de la. densit' est due à une meil eure mlli
nise dea techniques de sillonnage, l'accroissement de la produ~ti 't4 par 
pied provient en erande panie d'une meilleure Illimentation hydri ue et par 
liuite de l 'Illimentation minérale, gra.~e , des planratiol\$ plus pré oces (Ta
bleau ~). 

GARIN (P), MICHELLON ( ) 

BWLIOGRAPHIE -
- SARAGONI (H), 1981 : Manuel du Planteur de Tabac. Bilan des 

recherches effectuées par JlIRAT~REUNION de 1963 lI. 1980 su les 
tabacs bruns séché~ à l'air et destinés li la COupe. Doc ronéo. RAT 
nO 162 - 62 p. 
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RENDEMENT AP RES SECHAGE en T ha 

IInn~ l'laie de p I1fttatl on prewue rempla- densité non produc- TeUllUS 'OUlle> 

Itlné,alre ... ! ri.~tés de cement à la tif à la courtes longues Total plant à 

hchnl~~. phntaH~n ~ 10' p 1 hl x 1D3 p 1 ha réc!)l te récol te « 45 cm) ( > 45 cm) la récal te 
(en g) 

.1!.L 
CI"IRE IUIIUEL IR ABOURI OH z1!J 9,3 (1,1 m 11) 10 (1 .. ~ 1,.) 12 92 1 0,2 0,35 D,55 65 

1II0HfliL l N" 1 

ERAUE lR~80UnON 211' 11,6(1,35 ~ 0,6) 17 (111 x ~,6 m) 8 85 8 0,4 D," 0,8 80 

mFAPIES H" 1 
DR (II) 

Ulm 1'IIRA'U 1 ~A'on 26-Z8" 1~ C111 x 0,191) 20 (0,1 Il x O,7m 8 82 11 0,' 0,4 0,7 65 

IISIF P LAIITA lION 2 
CTE (III ) 

RCHilllE 1)[ P~RAGUlmOIl 26/3 12 (1,1 11 x 0,15 11 (0,81 • 0,7511 5 97 6 0,2 0,5 0,7 60 

WI'I IIITEMSIF . 2 

~ 
NUAm W,NUEL IRAIOUR!OIl 21/2 1~ (1 x 0,85) 10 (11 % 1m) 13 86 6 0,2 1,2 1,4 140 

~.ITIONNEL (I) ... 1 

mAIRE Iimm IlABOURBON 15/; 1~ (0,75 x o,H 11 (1 •• 0,611) 7 98 , 0,4 1,4 1,8 95 

ES LABDUR (JI) N· 1 

IIERUIIE mERSlr pmGUIUBON 18/3 21 (D,75 % D,65) 20 (0,7 ~ O,7m) 17 85 17 0,3 1,' 1,6 90 

ITmOl mEtTE 2 
I) 

.ERmE r.NU(L pmGUIRAJON 1/' 1B (0,15 ~ 0,15) 20 CO,1 x 0,7) 3 95 1 0,5 1 1,5 85 

EIISIF (r Ils) 2 

- _.-'- --_. -- ..... B ~~p .11 .... ...... 
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TABLEAU 5 : Pluviométries au eours des différentes phases 
du d~veloppeMent du Tabae pendant les deux ann~es 
d'observation ( en mm) 

mm de pluie pendant 
la phase de replie 
et d'installation de 
la culture - 2 mois 

1985 

40 sso 

4{) 320 

40 230 

Besoins 
th~oriQues 

(~one basse) 
Mon Caplice 

100-150 

" 

" 

mm ae plUIe après 
l'installa.tion jusqu'li. 
la fin de la croissance 

des feuilles-2 li. ~ mois 

1984 t98S 

20 90 

20 25 

20 20 

~esoins 
t~ éOliques 

(1.0 te basse) 
Mo Caprice 

1 0-200 

" 

" 
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LE MAIS 

1 - RELATION PLANTE MLIRU 

Les recherches menées dans les hauts sur le mais sont essen
tiellement des expérimentations variétales, et quelques études anciennes ayant 
concerné la fumure en liaison avec la densité. 

L1 - Date de semis 

• Le mais est sensible à la sécheresse, particuli~rement au moment 
de la germination, et surtout au stade montaison floraison. L'implantation de 
cette culture doit donc se dérouler pendant la saison des pluies. En outre, les 
dépressions cycloniques entre Décembre et Mars engendrent des vents parfois 
violents, qui favorisent la verse ou la casse des tiges de Mais. 

• La période optimale de semis se situe donc entre janvier et 
Février. 

• Chez les agriculteurs, les semis s'échelonnent traditionnellement 
de la fin Novembre à la fin janvier, avec quelques semis précoces réalisés d~s 
les premi~res pluies en Octobre-Novembre. 

• Dans les systèmes testés à Trois-Bassins, le mais est inclus dans 
un binôme de culture, qui exige que cette production soit récoltée au maximum 
en Mars. Les semis ont donc lieu en Octobre. 

1.2 - vad'tfs 

Les reeherches visent la. mettre à la disposition des agriculteurs 
des variétés tolérantes aux maladies foliaires, essentiellement Helmintosporiose 
et Rouille, d'une bCUUle architecture pour résister li la verse. 

• Afin de permettre une culture ~dérobée dans la zone d'altitude 
moyenne, la précocité est devenue un crit~re essentiel, en particulier apr~s les 
premiers résultats obtenus à Trois Bassins, des gains de 20 à 30 jours de pré
cocité sont possibles avec les variétés hybrides, ou avec "Tocumen" (1) 7931. 

• Les rendements obtenus en conditions optimales de culture attei
gnent 60 qx 1 ha avec l'hybride complexe IRAT 143, et 40 qx/ha avec la va
riété locale "Révolution". Certaim éeotypes locaux, reproduits par les agrieul. 
tBun" peuvent atteindre le niveau de rendement de "Révolution". 

• Mais 1_ vaIiétés hybrides ne peuvent exprimer ce potentiel de 
rendement qu len culture intensive, et elles sont moins productives que les éco
types locaux, plus rustiques dans des conditions médiocres (carences du sol, 
faible niveau de fumure, sécheresse ••• ). 

Ainsi, si l'objectif de rendement est supérieur. à 30 qx/ha, il vaut 
mieux adopter we variété hybride, ou la variété "Tocumen" (1) 7931, en deçli 
de ce seuil, la vari4té Révolution ou les autres écotypes locaux sont plWi appro 
pliéa. 



- 190 -

• E:n outre, les éCDtypes locaux 50nt plus luxuriants, C OhC plus 
ten5ible5 li. la verse, ce qui le5 rend très fragile!; en cas de emis pr~cDCes 
d'Octobre Uè5 exposés aux passages des dépressions cycloniques. L variété 
Tocumen, de taille r'duite, est la mieux adapt'e ~ Ce risque. 

1.3 - LA fumure et la demrit~ de semis 

- Des essais thématiques coneetnant la fumure Dnt ~t eOllduih 
sur la station de Carreau Alfred, ~ 1.500 m, entre 1970 et 1973. 

L'extrapolation de Cel; résultats Il l'ensemble des Hau s de )lOuest 
eS( très discutable, car les sols Il 1.500 m sont encore plus Carenc ~s que ceux 
IiÏtuées entre 800 et 1.200 m. En outre, les températures plus bass~s ~ Cette 
altitUde induisent une min~ra1isation de l'azote tr~s différente de c elle qui se 
produit entre 800 et 1.200 m • 

• Sur la Station de Colimaçons (800 m), Un essai Fum lire x varMté 
a montr~ qu1avê(: Un hybride complexe l'optimum de rendement _ 1 S qx/ha _ 
~tait obtenu avec 120 Unit~s dl uote, et une densitévoisÎne de 50. ~OO pieds/ha. 
Une augmentation de l'Wl ou l'autre de ees fa.cteurs accroissant le, risQUe5 de 
verse. Les itim1raires techniques inten5ifs suivis en grandes parcelle li Trois 
Bassins S'inspirent de ces résultats. 

qx/ha 
erain 

." 
70 " 

60 • 

50 

Graphique 15 

• 71.000 

/"5'--::".47.000 
.Ç"-
• 

• • • 

piede/ 'la: 

pied./ ~a 

60 120 180 kg/ha N 

Réponse à l'azot.e de l' hybride Hl à deu densités 
de eemie - Colimaçons 1970-71 (graine à 1511 
d' humidité) • 
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• Ces densités optimales ont été définies pour des conditions 
optimales de culture. Il faudrait déterminer si cet optimum est le même 
lorsque les semis ont lieu en Octobre, en période sèche, pendant laquelle les 
effets de la concurrence entre plants sont accrus. 

Une densité plus faible serait alors plus appropriée. 

• En culture pure traditionnelle, la densité de semis est de 
10.000 poquets/ha, avec 3 à S grains/poquet, suivie d'un démarrage à 2 ou 
3 grains/poquet, soit entre 20 et 30.000 p/ha, plus compatible avec l'archi
tecture des écotypes locaux. 

• Le compost du géranium constitue la base de la fumure adoptée 
par les agriculteurs, complété éventuellement par une fumure minérale loca
lisée, pour limiter au maximum les intrants pour une spéculation dont le prix 
de vente est très faible. Il n'existe pas de références locales sur la réponse du 
mais à une fumure organique localisée. 

D - PARCELLE EN VRAŒ GRANDEUR ET PEUPLEMENT VEGETAL 

2.1 - Peuplement végétal 

Les essais réalisés en grandes parcelles ont montré la difficulté 
d'obtenir \Dl peuplement végétal supposé optimal, ce qui explique en grande 
panie les mauvais rendements obtenus (cf. tableau 1). 

• Du semis à la levée 

Le pouvoir germinatif des semences à l'écotype local "Mais 
Rouge Petit coton" est voisin de SO ~, 5&115 doute par suite d'un mauvais 
stockage par l' agrieuheur qui fournit les semences. 

LI usèchem ent du sol dans les 20 prem ier5 centimètres, et la 
rupt ure de la capillarité après le labour de Mars en eondition s~eJ Jeraient 
la cause d'une levée inférieure à 60 % dans les parcelles semées en Révolu
tion (Cf. profil hydrique année 1984). Cette hypothèse est à confirmer en 1985. 

DaD5 les parcelles en mmis direct en IRAT 143 t la levée dépasse 
80 %, mais l'irréBularÎté dei écartements entre pieds (de 2 11 11 plants/m au 
lieu de 4) a oblig~ k un d~mariage sev~re. Le système d'entraînement du dis
tIibuteur est donc li modifier. 

Les dégâts de vers gris, jusqu'k 40 ~ des pieds eou~s, ont &U55i 

largement conhibu' à faire bai55er la densité de l 'hybride complexe. Les 
appA.ts au lindane ou au Carboryl sont d'une efficacité limitée sur ce préda
teur" Les oiseaux et les rats ont oeeasionné également des manques à la levée. 

La lutte contre ces ravageurs et les techniques de semis sont done 
à perfectionner_ 

• Fin de levée - Récolte 

Les diff4!renees de deMÎt4! observées entre la réColte et la fin de 
la levée ont pour origine les problèmes suivants: 
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- les attaques de vers gris, qui ont persisté jusqu'au stade 
3-4 feuilles, 

- les dégâts dûs au vent (passage de la dépression cycloni
que "Célestinatl en Janvier 1985) 

- les déficiences d'alimentation hydrique dans les parcelles 
labourées en Mars, 

- l'enherbement très important des parcelles conduites sans 
herbicide de prélevée, dont certaines ont été abandonnées 

2.2 - Le travail du sol - L'enracinement du Mais 

Les plantations de deuxième cycle, en culture dérobée, se font 
après \Dl travail minium du sol. 

Ce choix a été fait, à priori, pour éviter tout dessècheme~t 
supplémentaire de l'horizon superficiel. Un essai thématique a cependant 
été mis en place au cours de ce deuxième cycle 1984 pour étayer cette 
hypothèse. Malheureusement, l'hétérogénéité du terrain ne permet pas de 
dégager de résultat satisfaisant. 

Cependant, des observations ont été faites sur les parcelles 
où sont testés Jes différents itinéraires techniques, notamment pour éva_ 
leur l'influence du labour en premier cycle, comparé à \Dl précédent 
semé sans travail du sol préalable. Ces observations concernent la levée J 

déjà évoquée Jet l'enracinement des plantes relevé au moment de la ré
colte, avec Je Haricot ou la pomme de terre comme précédem cultural. 

Précédent hancot Précédent pomme de terre 

Profondeur Importance et IProfondeur Importance et 
d',nnaeineMent localisation d'enracinement localisation 
X • Moyenne du chevelu racinaire X • Moyenne du chevelu racinaire 

Ma = Maximale Ma = Maximale 

~ Chevelu superficiel très - Chevelu superficie - dense, la majorité des ra· X = 15-20 cm très dense, la major X = 10-15' cm 
cines se situe dans les des racines se situe 

Ma • 40 cm 10 premiers centimètres Ma = 40 cm les 15 à 20 prem ier 

- Quelques rares racines - Plus d'une dizaine 
(~ il 7) d'un diami/he de racine att eignent 
supérieur li S mm descen· 40 cm 
dent jusquJ~ ~0-40 cm 

- Diamètre du système - Diamètre du sysd 
racinaire lS-20 cm racinaire 15-20 cm 

. - Chevelu très dens. - Chevelu trù dense au-
5'ë .. 25 cm X "" 20-25 cm tour de la matière or ga- tour de la matière 

nique -10-H cm, avec 
30 cm 

nique -15 cm- avec 
Ma ... 30 cm un d.!veloppement lattbal Ma = développement latér 

dans le "ilion du syst~me • dans le sillon du syl 
l'&cÎnaite qui atteint 30 k racinaire qui atteint 
40 cm. ~ 50 cm. 
- LI ensem ble des racines - L'ensemble des f 

s'arrlneA 25 cm de pro- nes s'arrête à 2S-3 
fondeur où l'on retrouve cm de profondeur, 
une semelle de labour l'on retrouve la sell 

de labour 

~ 
! 

~I 

-1 
1 

~ 1 

~! 
cm! 

1 

1 
i 

i 

1 e 
1 

-1 
au-' 

1 ga-I 
n : 

~me 
~o 1 

Î. 

Ile 
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2.3 - Lttmher~ment 

Généralités 5ur le 2èm~ eyele 
--------------------~-------

L~ taux d 'enherbement d~p~nd~nt de l'utili~ation non d Ih~r-
bieide de prélevée des adventie~s (Atratine ... Metolachlore), ~mpl yé da~ les 
deux itinérair~s m~eAnité$. Cette association limit~r8.Ît, Uns l~ . HU ire com
p1étem~nt, la population et le développem~nt de certai~ adventic s li. erois
sanCe rapide (OX4U.6, 'Pha..f.Ivth.). 

La rémanence de l'Auuine étànt de l'ordre de d~ moi~, l'.n
vahi~5ement par lm adv~ntiees reprend l partir de Janvi~r, partié ièrement 
dam les pareell" où III. densité du mar~ ~t8.it beau~oup trop faibl pour eoneu 
len~er efficacement les adventices (de~ité de 13 li. 24 000 Plha ar liuite d' 
mauvaise levée, en particulier pour l'itin~raire eonduit a.près labo de Mars 
aimai qu'après tablle dans. l'itinéraire intensif. 

Par contre I~ ~arelA.gE!S n'ont QU'un effet ubs IimÎ dans le 
tempe; liur les plantm vÎvae~s. A it\si , un moÜi après un sarelag~ te tauxd 'en
herbement est-il maximum (degré S)liur les pareelles en itinéraire manuel. 

Diff~renees suivant 1_ précédents (Graphiques 16, 17, 18 et 1~ 
-----~-~-----------------------

L'enherbemem est partieulièrement élevé dans les p reel1~s 
ayam comme pr~eédent une Culture de tabac. Aueun herbicide liél ctif de 
prélevée des advent ices n' e~ utilisé SUr éette culture dam les id ta.ire~ 
lestés, e 'e~ pour QuoÎ plusieurs desherbages ehimiqu$$ ou manuels nt été 
n~e~ssàh~ au COUrli du 1er cyele daM ehaQue itinéraire. L'Atrazi e, Ilssoeié 
au Metolachlor, ne suffit pas ensuit~ à maintenir lm pareelles $uf isamment 
propres, qUlmd la pression d. adventices moyennement $en5ible~ 0 résistantes 
e~ trop forte (p~. Ra.pha.nul, t f'larrhJgo). Deux desherbages oealisés au 
paraquat som née~aires POUt contr61er l'enherbement jusqu'à la in du cycle. 

DaM les autres cu, pr~cédent pomme de terre ou 
herbicidei utilÏliés en 1er cycle ont laissé les pll.r~elles relativeme 
(enherbement < ~ h la récolte), ce qui favorise l'efficacité d. pr 
Usés pour III. culture du mars (enherbement < 2 pendant I~ deux 
mois. Un seul desherbage lo~alis~ au paraqUllt maÎntient la parcell 

La pomm~ d~ t~rre, tout paniculièrement 
loyant~" pour le second ~y~le. 

licOl, les 
propres 

duits uri
remîer5 
propre. 

nte "net-

Quelque soit le précédent, les p~lfcelle5 en itinéraire manuels 
S&05 herbicide sont tr~s vite envahies par les adventices ( ()~; ~ , 
CypeJtU6) Eur lesquelles les ~arela.ges Sont inefficaces. 

- Les grands types dl a.dventices rencontrés 

La "Ravenelle" f!apha.ruu, I14phan.i.l,iJumI} prédominan dans le 
1er ~yde, cède la place dans le 2 t 

..... (. au "gros trèfle" (0X4ti6 r 6ol1..tl), 
l'Oumine (CypM.U.6 ltotonda6) et au Plamainf'ta.ntoBo lanc.eolD.J:4). L'herbe 
ruban (P~ 4IW.ncLina.a.ea.) persiste dans l 'itin~raire manuel sa herbicide 

... / .. 
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mais disparaît peu k peu dans les autres grâce k une certaine sensibilité 
k l' Atrazine. La part des autres adventices reste toujours secondaire ("Herbe 
k bouc" : AgVU1twn c.onyzoZd.u, "Herbe queue de chat" : Se,tQ.IUa pa1UJ:l.e 
~U6Cl1) etc ••• 

2.4 - Les récoltes-rendements 

Les rendements obtenus sont donc excessivement faibles, inférieur! 
k 10 qx/ha dans presque tous les cas, quelque soit l'itinérane tecnmque SUIVI, 

et les précédents culturaux. (Tableau 3) 

Précédent 
haricot 

Précédent 
Tabac 

Précédent 
Pomme de terre 

inéraire mar~el 
•• ion av~c abandon 

3 q maïs / ha 
pas de haricot récolté 

3 q maïs/ha 
10 Kg haricot 

~aricot 

tinérairei ·nt:etJiS-lhi't~ 
~rès labour 

Itinéraire intEpgif 
~n semis dire~t 

3,5 q / ha 

16 q / ha 

9 q / ha S q / ha 

8 q / ha 8 q / ha 

Itinéraire inttlnsif 
~ associatioI avec 
~éranium et l~aricot 

6 q / ha mais 
+ 30 Kg/ha haricot 

7 q / ha maiS 
1" 7S Kg/ha. haricot 

S q / ha maïs 
+ 30 Kgfha haricot 

Tableau 3 ~ Rendements en grain sec li 15 % d'humidité suivant les itinérair~ techniques 

et lm; plécédents culturaux 

L'analyse des composants du rendement montre que le fa.cteur dt 
terminam a été la densité. (Tableau 4) 

En outre, le nombre d'épis fertiles/pied est inférieur de 20 à 30 
à ee qui est obtenu en condition optimale. Cene baisse de la prolifieité e~ dû 
BU passage de la déplession "Célestina" t qui est intelVenue pendant la floraison 
maIe, pertulbant non seulement la polliniu.tion, mais provoquant aussi la pouni 
tUle d'un grand nombre d'épis qui se sont retrouvés au contact du sol, ou en
fouis sous les adventices. 

Les rats et les oiseaux ont dévoré entre l/S et 1/10 des ~pis _ 

_ Comparaison avec les résultats obtenus chez les agriculteurs 

Le SUAD et la SAFER ont publi~ en 1984 lUl document COII'1Ce-,rj'lïIU'1 
la. divellification. comprenant Wl chapitre consacré au Maïs. 

Lm; lendements estimés sont de l'ordre de 10 li 20 q/ha. pal des 
emis de D~cembre-Janviel, lécoltés en Mai-Juin. 

En a.méliorant le contrôle de la densité jusqu'à la levée, il doit 
être possible d'atteindle et même de dé passel ces résultats. tout en gagnant 
ln cycle de culture. 

1 
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Des tests de comportement des variétés IRAT 143 et TOCLJMEN 
(1) 1973, installés en milieu réel en 1985, devraient permettre d'affiner la con
naissance des itinéraires techniques pratiqués par les agriculteurs, et de déter
miner les points de blocage auxquels ils sont confrontés. 

2.5 - Les associations passibles 

• L'association Mais-Haricot à croissance indéterminée, est une 
pratique traditionnelle chez. les agriculteurs. Le Haricot est semé en Mars
Avril, alors que le MaiS a dépassé la moitié de son cycle. Les pieds de Mais 
restent en place après la récolte des épis pour servir de tuteur au Haricot. 

Cette association se pratique également en intercalaire de géra
nium, mais les rangs de mais sont distants de 5 m pour ne pas amener trop 
d'ombrage favorisant le développement de l'anthracnose sur géranium. 

Ces deux types d'associations ont donc été testés en vraie gran
deur pour étudier leur comportement lorsqu'elles sont implantées simultanément 
en Octobre. 

L'association Mais + Haricot + Géranium s'intégrant dans un sys-
tème de culture intensive, la fumure et la densité du Mais ont été augmentées 
par rapport au système traditionnel. 

Le développement du Mais a subi les mêmes contraintes que cell 
relevées en culture pure. 

Pour le Haricot\ deux problèmes majeurs ont conduit à des rende 
menu> trèti faibles. (Tableau 5} 

La levée n'a pas dépassé 70 i de la densité de semis, daM tout 
les courbes. Les semences de "petit rouae" et "petit noir", vari~té lI. croissanc 
indéterminée, ont été traitées avec lm produit commercial dont la concentrâti 
en lindane est exeessive_ Ce traitement provoque des anomalies dans la ~roissan 
des plantules (perturbation du tropisme de' la radi~ule, destruction partielle ou 
totale des feuilles eotyledonnaires et de la plantule. 

Le facteur déterminant du rendement de cette culture a été l'e 
herbement ( ,. 4 d!!s le début de la période pluvieuse). les advenri~es om étou 
les pieds de haricot et provoqué des pourritures des gousses, voire de la plante 
entière (jU5qu'à 100 % des pieds dans 2 parcelles). 

L'association Mais + HarÎCot en 2~me ~y~le n'est possible qu'à 1 
eondition de pouvoir contrôler manuellement l'enherbement, c'est-A-dire si la 
fiOle adventice eit exempte de mauvaise herbe A multiplication vég4tatÏve rapi 
(P~ t OXl'lf..i.,A ••• ). Cette observation a été ~onfirmée en essais thématiqu 
sur les variét_ et les densit~s les plus performantes pour cette association. 

Cette remarque vaut Il fortiori pour l'association G~ranium - Ma 
... Hâlieot. Cette ~oclation ne pourra être testée à nouveau qu'ft la condition 
de d~terminer quel herbicide de pr4levée des adventices peut être utiUs4. 

GARIN (p), MICHELLON CR) 
nmUOGRAPHIE 

- FRITS J., 1971 : ~ertilisation azotée et densité de semis du mais. Rapport 
Annuel IRAT -REUNION, p. 122-123 

-IRAT-REUNION, 1984 ; Maïs - Création vari~tale pour les Hauts, in 
Rapport Annuel, p_ 111-112. 
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LBS FRUITIERS TEMPERES 

1 - PRESENTATION RESUMEE Dr LA RECHERCHE SYSTEME 

L'exploitation traditionnelle monoculturale du géranium tend 

sédentariser sous la pression de divers facteurs socio-économiques. Des 

s conduites par le GERDAT -Rélllion, notamment dans le cadre du Projet CORDE 
-1983 ont permis de mettre en évidence la nécessité d'une diversification 
cultures. Celle-ci doit te mir " compte .du "fait que le géranium demeure la 
ure de base; elle ne doit en aucun cas s'y substituer. Une équipe pluridis 
inaire regroupant des chercheurs de l' IRAT, du CEEMAT et de l' IRFA a donc é 

en place au sein du GERDAT en association avec les organismes concernés. 
Je tiens d'ailleurs à rendre ici hommage à mes deux prédécesseurs, P. FOURNIER 
Y. ERTIN qui en qualité de spécialistes des fruitiers tempérés ont pris succes 

ment uné part active dans l'élaboration de ce programme de recherche. 

L'objectif de ce programme est de définir dans la zone éco
ique du géranium, des syst~mes de production viables et stables, répondant à a 
ande des agriculteurs. Les contraintes socio-économiques auxquelles ceux-ci 

s t oonfruntés sont très fortes : petitesse des exploitations, analphabétisme 
quent, inurganisatiun des circuits de eommercialisation, besuins alimentaire 

ortunts. 

II - lNTRODU~TIDN OES FRUITIERS TEMPERES DANS LA RECHERCHE SYSTEME 

Parmi les diverses.ssoeiations culturales étudiées, 

si te en l'assooiatiun entre la culture du géranium et eelle du p~eher. 

Des arbres fruitiers tempérés cultivés ~ La Réunion, le pIc 

es celui dont la conduite agronumiqUe génér,le est 1- mieu~ eonnue. le dévelo 
nt rapide de eette culture dans l'lIe et les résult,ts encourageants obten 
'le msrehé de l'exportation sunt beaucoup dUS au traveil mené 'par l'lRFA au 

c rs de ces dernières années. Il S·,git pour nous d'élargir en permanence la 
e variétale en implantant • différentes altitudes des variétés nouvelles d 

m 'ns en moins exigeantes en froid et le plus souvent originaires de Floride 0 e 

• 
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Callforn!_ ; le~ tbmpératures mOyenne~ hivernaIt' trop 61evées de l il. de la 
Réunion ne Pefmettent pRS une lev6e de dormRnee normal. des vRri~t6 Cou~amment 
Oultivées en Europe. 

HOtmi~ gSS oollection& va~i'talest de nombreux e ssis .ont 
en cours ; ils portent sur le mode de plantstion, 1. den~ité de cul Ufe, 1. 

fertili5ation. ItirrlQation, le pali99AQe, l"olaireisRag_, 1. tait et la pro
tection phytoaanitsire du pécher. 

Les r.su1tat. acquis par la Recherche sont déjè s en pratiq 
cher un oertain nombre d'agriculteura et Vulgarisés gréee , une équ e de 5 tec 

niciens du SUAD et de ls SICAMA, placée sous le oontrOle d'un ingéni u~ de l'IRr 
ehitgé du Développement. 

III - ASSOCIATION CULTURE GERAN~UM-P[CHrR 

L'étude de l'association g~raniUm-pecher eKpfr1me téa Il Trois 
Ousains depuis Octobre 1984, , Une altitude favorable è la culture d pêaher 

(environ 1000 m) ,~trnsists Il rsirft un bilan IIgra-économique de deux tinéralres 
techniques Que neus P9U~on9,é1nai.défi~ir ~ 

- implantation d'un verger ihtensif de ~eherB, $elon le dble d1ffulilé 
par l'IRfA, avec une culture intereAlai~e de géranium, de inten-
sivement 

- dans une cultUre intensive de Q6ranium, plantatign progre sive de 
peohers devant aboutir su terme ~ 5 ou 6 &ns ~ IR eté.ti n d'un vftr
ger de plein vent 

la Ctrnduite de ce, deux esssis diff'rt en plus!e ra points. 
Dons le premier itin'fa1te la plRntation est pr~e~d'e d'une trouailon et d'une 
fert1115ation 8U trou , la fumure d'entretien elt optimale ; les arbr a aont irri
gUé5 su goutte à goutte et palissés. Le deuxi'me itinéraire au centra rel tient 
compte des réalités socio-~conomiquBs préc~demment citées. Ainsi aucu trouaison 

n'e&t pratiqu~e avant la plantation; lelil arbres sont simplement butt s, la rerti-
11sB~ion est réduite au minimum; les arbres ne sant ni irrigués,.n! iSsés. 
Jugés néoessaires pour une bonne oonduite des pêchers, 
phytDsanitaires sant maintenus dans les deux essuis. 
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Deux variétés ont été choisies pour la réalisation de cette 

exp imentation : "ALBATROS et CULEMBORG, variétés à pêche de table de chair 

bla he, dont l'exigeance moyenne en froid les rénd bien adaptées à l'altitude 

de ois-Bassins. 

IV CRITERES DE COMPARAISON ENTRE LES DEUX ITINERAIRES TECHNIQUES 

L'adoption à l'avenir de ·l'un de ces deux itinéraires plutot 

que l'autre devra être fondée sur des critères de nature agronomique (eomporte

men des arbres, quantité et qualité de la production, résistance aux vents eyel 

niq es) et économique- (rendement à l'hectare, frais d'installation, ceOt d'en

tre ien, temps de travaux, commercialisation des produits). 

v - CONTRAINTES PEDO-ClIMATIQUES 

Outre des facteurs socio-économiques, certaines caractéris

tiq es du sol et du climat peuvent avoir un effet limitant aur la viabilité d'u 

tel e associ~tion de cultures : 

_ faible pluviométrie notamment durant la reprise de la végétation 

et la période de grossissement des fruits 

_ non-pénétrabilité du BoLpar-les racines à partir d'une pr.ofondeur 

variable entre O'et 50 em environ. 
La lupart des sols des Hauts de l'Ouest sant classés parmi les andosels et. 

de ce fait par un hori%Dn supérieur, fertile mais de faible 'pai 

seu , voire même 'nùlle dana les endroits fortement érodés .t par UA ~erizQn 

inf rieut" en appUence masaif et dont le earaetère le plus évident est l'absen 
de aeines. Cet hori~an est pout"tant tr~s riche en eeu mais eette eau y est trà 
li et donc ne peut être accessible. la culture que lors d'une forte ~vapora-

Au cours de la saison sèche, les agriculteurs puisent leur 

bassins collecteurs d'eau de pluie, l'utilisation de OlS bassins est 

c .une et leur eapeeité maiheureusement petite eompte tenu des beaoins. Il eat 
don. nécessaire de mettre au point des techniques permettant li l'.agrieulteur, 

avec le plus d'effieacité possible. 

Sur ee thème, une expérimentatian menée par l'lRfA eat en 

co s à le station IRAT de Colimaçons depuis Octobre 1?64 
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La pargello exp~rimentale, conduite solon les n 
préconisées par l'IRrA. est répartie aur , terras,el contiyuUs et po, .. d'ar s 
·'Ppaften~t ~ deux vari~t~, ; FlaRCABELLf et FtORVARtD~ Caractéris s par leur 

faible exiyeance en froid. Les arbres sant irrigu~s soit par doux utteura aut 
r~gulésy placés de chaque ebté du tronc, soit par quatre goutteurs. Leur d'bit, 
4 litres par hture, •• t le même pour tous. la moiti' dus arbres de LORPABELLE 

ou de FtORvARfP re~oit done dans 1. même temps deux fois plus d'eau qus l'autre 
lAS do.e~ d'irrigstion t eomme dan. l'essai pr~e~denty .ont calculée 
des donn~es elimatique8 recueillies • la Itation météorologique de 

Colirpaçcns. 

VI - ETAT O'AVANLrMENT DES TRAVAUX . 

Il partir 

'IRAT ~ 

Il est bi.n .Or encore trop tet pOUt avancer un ilsn. 
Cependant. nous POUVon. déj~ noter : 

- une eroiBsanee vigoureuse des arbrel y quel que soit 

- un dévelOPPement satisfaisant ; le. premiers fruits ser t réoDlt~s 
eette ann'e 

une sensibilité accrue des arbres ~ certains prédateurs y ochenillea 
en particulier. 

VII -·ORIülNALlT~ OU PECHrR DANS LA RECHERCHE 5Y~TrME 

L'introduction de la eulture du pêcher dsns leI e périmentati 
eonstitue une approehe originale dans l'~tude de •• y.t~mes de prOduc imn. En 
o ffet le pecher est: la seule eAp~ce v'gétale. psrmi etlle. étudiées ans le caur 

d. la Reoherehe-Syst~~, qui soit p~rennê,le. autres sant surtout ét dides peur 
lour suseeptibilité d'être assoeiée. dan& des cyeles eulturaux snnue s avec le 
géranium. 

Un de. objectifs'de II recherche de syst'mel 

le~ Hauts de l'Ouest est justement d'aboutir,~ Une agrieulture séden aris~ Issac 
le géranium et des culture& nouvelles .u sein d'exploitations viable économique
ment'. L' association g~ranium-pêcher peut @tre un de •• Uéments de ·rép· se ~ œt 
objeetif. 

En outre, le développement rapide de eette culture sns leI 
zone& d'altitude moyenne et la bonne coordinatiDn entre la Recherche t le Dévelo 

pement ne peuvent que rendre eneore plus favorable cette aSSociation ulturale. 
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CALAGE DES CYCLES CULTURAUX DANS LES SYSTEMES 

Les périodes de pointe de temps de travaux dans les systèmes 
d'exploitation étudiés se situent en fin de saison cyclonique. 

A cette période de l'année, l'agriculteur doit faire face à la 
remise en état de ses parcelles de géranium et aux distillations éventuell 
Cette saison est, en.outre, la plus propice à l'installation des cultures 
vivrières et du tabac, mais aussi au développement des adventices qui cond t 
au minimum à un sarclage par production, un mois environ après leur mise e 
place. 

Face Aces contraintes de main-d'oeuvre, l'exploitant peut modif r 
ses techniques culturales. Traditionnellement, il a recours A l'utilisati 
de la fumure organique. Outre son influence sur l'alimentation minérale d 
plantes, sur l'état structural et la vie microbienne du sol (maladies, ••• 
elle présenterait de par sa capacité de rétention en eau élevée, un rôle s 
leur alimentation hydrique. Elle pourrait donc permettre des implantation 
plus tardives. 

Dans les systèmes en cours de diversification, l'agriculteur pe 
aussi recourir A la mécanisation. Ainsi le labour s'il est bien versé, év 
le sarclage des adventices lors de la préparation du terrain et lui perme 
d'économiser de la main-d'oeuvre. Mais cette technique peut conduire A de 
évolutions défavorables : 

- soit réversibles: telles que l'assèchement du sol, s'il est pratiqué 
tard, qui s'ajoute ~ une rupture dê~ remont~~~ capillaires ~ partir des 
hori~on. AouA-jacenta, 

- 50i t trr~vêr~ibll!~ è long terme, en partieulier dues à l'érosion, s'il est 
réal1aé trop t6t. 

Mai5 outre lê~ modification~ des techniques culturales, l'e~lo t 
doit rêcourir à un décalage dans l'implantation de 5e5 çulturê~. Il appar 
aLors essentiel de pouvoir estimer le rieque priS pour chaque e~pèc~. 

1- I.E BARlCOT 

chez le haricot l'influence du décalage du ~el. apparalt prépo 
xante. Alnsi les rendements obs@rv~. ~ur grand~ parc~ll~ en 1984 sont div s 
par cinq pour des itinéraires techniques voisine, après labour, lorsque l 
semis est retard~ d@ d~but Mar~ à début Avril (passant de 10 ~ 2 quintaux 
d~ grains s~cs par ha). . 

Un eesai ~~matiqu. mi~ en place plus tardivement en 1965 (en r 
du pr~eédént mai~ conduit è d~s différences aussi considérable5 ean$ trav 
du ROI (tabl~au 1).· 
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, , 

1 1 
20 mm au stade 1 Irrigation d~appcint 1 , , .SM9 ! , . 

remplissag@ desg-ous ~ê ! 
A ! 

1 1 Rend~mènt J 
Produetion Rendem~nt 1 

fll'cduet. 0 
1 Daté de -IO-WIIi.s .. pa~ plMt~ par plante n J ! q par ha ! 

tm q pal ha ! 1 ~n q J 
@n 

en 9 ! ! ! ! ! ! 29 Mars 1 5,7 a J 9,5 'X 6,3 a ! 11,,0 lx ! ! J ! ! 16 Avril ! 2,3 h ! 3,5 Y . 2,3 b 1 3.5 ~ 1 , 
J ! ! ! 30 Avril. .. . 1 . ·2.6 b 1 1 ! 1 1 .2,5 Y 1 .. 2,5 b . 1 . ~2.5 r 1 ! ! J ! ! 

Tabl~au 1 : Influ~ne@ du d~calag~ du eyçle sur l~ r@nd@~ent du haricot ~ànl 
trAvail du sol (Colimaçons, altitud~ B70 m, 1985) 

L~5 productiOns sont indiqu~@s ~n ~amm~~ ou @n quintaux d~ gr in~ ~ 17 % 
Q • humHli t.é _ 

La dos~ d'irrigation d'appoint appliquêe au ~tad@ ç~itique d~ A plante a ~ 
fix~e 3 20 mm po~ êtr~ eompatible av~c la çapacité d~s r@t~nu,s d'~au 
àisponible~ chez lés .g~iculteurs_ 

S~1on le test de NEWMAN et,IŒULS, les rendements .ffect~s dê Iii meme l~ttr@ 
ne ~iff~r@nt pas S~Uil l ,. 

La chute d~ produçtion par plante ne semhl~ pas pouvQ~r êtr~ 
~liqu~@ ~r les faèt@u~s dlanalys~9 retenus : t~pérat~e, lc~guéur du jo 
~n@rgie solair~, b@soin~ en eau et ennemis de la èult~e. Mai~ ~i@n que les 
@tude~ soi~nt il PÇlu~su1vr~, il n~ ~embl~ pa!! PÇI$sible d~ pouvai retard~r l 
~emis du ha~icot qui doit ët~e ~ff~etu~ imp~rativ~m~ht avant la fin Mars ~ l 

altitude de 1000 m@t~es. Il ~gt. ~ ç~alndre ~n!!uit~ que l~~ mArg'5 b~ut~s pot 
çette cult.ure soient n~9atives. 

2- LA POMME DE 'l'Eruœ 

La zone d~s Hauts ~ous l~ v~nt ~$t particuli@~ewent flvorable ~ l~ 
~e ~e t~rr~_ Ain~i ~ un~ altitudemoyenn~ d'@nvi~on 900 mètr~s, elle 
pourrait ~tr@ çultivé~ toute l'ann~e, si lés plants ~taiènt disJ~nihle9 
(graphique 1). 

" 
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lanueIlce de la date de plantatioD .ur 1 •• nad.eDta _yeu 
eD t8bereul.. ca.a.reiali.abl.. d.. ~iété. ".y .t .é,ale, 
(Cel~çou 1975-1978). Le. production •• ont obteua •• .ur 
d •• parcell •• de 30 d, ;mi.e. eD place aprit. patate iouee, 
.t receftDt _e f.riiliaaUoD d. 100 lUlité. el'azote, 200 de 
P 0 .t 200 de ":20 par ha. Le. reDd_ent. aoyeD. de déc_ue 
el 'janvier porteDt .ur , &BDée •• 

Mais en raison. des ~isques çyclopiques, pendant la saison chaude 
deux périodes principales de culture peuvent ~tre distin9Uées : un premier 
cy~le annuel Avec plant~tion en Mars ou Avril, et un de~iém& ~vec plantati 
en septembre ou OCtobre. 

Pour le premier cycle les plants sont qénéralement introduits de 
métropole, tandis que pour le second ils sont conservés h partir de la 
~écolte du p~écéd@nt_ 

LeS enquêtes et observations • Trois-Bassins montrent cependant q 
leur de9~~ d'incubation a une influence prépondérante sur le ~endement. 

Ainsi, lorsque la variêté Rêsy • incubation rapide est introduite 
'pr~CQcewent de métropole, U. fâise en place doi t ~tre réalis~e imw~di.tement e 
Mars_ Mai~ si l'aqriculteur est cont~aint de ~et.~de~ sa plAnt~tion (en c~~ 
de lahou~ tardifs, ••• ), il doit utiliser le cultiva~ Claustar dont les 
potentialités de rendement sont légérement infê~ieures, mais A ineubation ~ 
lente. 

Si des possibilités de dêcalage de çycle existent en premier eycl 
les contraintes deviennQnt plu5 fort.& pour le Aecond car de fortes attaque 
de mildiou sont l craindre en fin (le v~9~tation- Dans ce cas, la recherche d 
v~iété5 ~é5i5tante$ QU l'~tude des conditions de prégermination afin de 
dispo.er dé plants a croissance ~apide et l tubéri5ation pr~coce est à 

poursui v~e. 

3- LE TABAC 

L'influence des décalages dé cycle est diffic1le l.estimer 5ur 
tabac pAr de5 e55ai_ thématiques (en raison des ~isques d'accumulation dê 
Viru5 dans l~$ plantations les plU5 t~dives). 

1 ,. 

1 
! 
1 , 

s 1 

1 
1 

'1 
1 
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Mais en comparant les ~ésultats obtenus en 1964 et 
Bassins, il sèmble~ait que aeules les plant.tions précoces ~~irm~t~tE!nt 
des produQtions acceptables dans des ~onditions de $01 peu 

ne plus, m~me $i un ~endement proehe d. l'optimum qCJ1ll.)'.L'" po'l1v~)1 
être ohtenu lo~s d'une mise en place.l la fin du moi~ d@ 
dont l'ho~lzon superficiel à a9r~9ats stru~turés dêpasse LÙ 
et la pluviomèt~ie deviennent alors le facteur limitant en 
séchage et parti~uliêr.ment la r~cDlte do1~ent pouvoir être 
~onditions sèche pou~ diminuer les pertes. 

4- l.E MAïs 

Le mals est sensihle ~ 1. sê~heresse 
la ge~ination et s~tout au.stade montai$On-floraison. 
donc se déJ:Qule~ pendant la _ai50n des pluies, mais l,e • 
• nb'e W~emhre et Mars engendrent des ~ent$ p.~fols violents ' 
verse et lA Qasse. 

La pêriode,optimale d. semis semblerait se sltue~ 
les ag~iculteurs, ils s'échelonnent traditionnellement de Nnv~mh,rD 
3anvier, avec quelques semis précoQes réalisés dès les plUies 
d ·Octob~e. En culture ~nuelle, l'implantation de la culture~ suivante 
Qtre effe~utée .n intercalaire d@ mals avant sa maturité, pour 
haricot qui apparait très bien adapté à ~ett@ t.Qbnique. 

Mals dans les autr.s itinéraires int@n$ifs testés 
le mals, pour lequ.l la marge hrute e.pérée est faihle, •• t ~~.'O.L 
une cultu~e dérobée dont la ~é~lte dOit inte~eni~ en Mars 
doit en effet libérer le terrain afin de permettre les 
du premier cycle annuel. 

Dans ces ~nditions, s.ul l'hybride eomplex.laAT 
Octobre (qui constitu. la limite antérieure de semis) a pu 
de maturité $uffisant à 1000 mètres d'altitude aprèli \10 ~ele ' 
(tN;lleau 2). 

Alt.itua. 
un m 

! ' Mi -flor.i~~n. , : 
laD jours apr~s l@ $emis( 

800 
1000 
1300 

1 1 i 15 Novembre à 1 S Décem.b:r:e 1 

10 Octobre i 
Dt!~em:bre-J.nv.ier 

96 li 83 
110 
110 

BOO 
1000 
13ÙÙ 

BOO 
l~ùO 

Tableau 2 

15 Novèmbre 
10 Octobre 

1er Déc'«!!blb~. 

15 Novemb:nl 
1 er' Dé~e1nbr'@; 

13 
9S 

100 

71 
100 

InflUence de la date de sémis et de l'altitude sur '1 

cycle de différentes variétés de mais . 

Les obse~.tions portent sur les ~yennes de plusieurs 
des Colimacons) et à 1300 m (Petite France) et ont été ef 
1000 m (TraiS-Bassins). 

150 
180 
1iO 

no 
150 
150 

130 
150 

durée de 
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Mais aucun des écotypes locaux, et en particulier le cultivar 
'Révolution qui s'avère l'un des plus précoce, ne peut convenir: leur cycle 
s'allonge au minimum d'un mois. 

. Parmi les variétés les plus rustiques, seul TOcumen (1) 7931 qui 
1 actuellement en cours de diffusion chez les agriculteurs apparaît de précoc· 
équivalente à lRAT 143. 

Mais considéré comme une culture dérobée, le mars ne semble plus 
, présenter un intérêt certain dans les itinéraires intensifs étudiés, même s· 
certains des.problèmes observés en 1984 (tels que la durée du cycle, les 
dégâts de noctuelles, les faibles niveaux de rendement et surtout le contr6 
insuffisant des adventices) peuvent être résolus en 1985. 

Nous avons donc mis en place des comparaisons avec le riz et un 
engrais vert. 

Le riz constitue la base de l'alimentation de la population de l' 
et une demande importante existe au niveau des agriculteurs. 

L'occupation du sol par une plante suffisamment agressive et cour e 
devrait permettre d'étouffer les adventices. A cet effet, les agriculteurs 
Hauts utilisent une dolique appelée "antaque" (DoUchos lablab) dont les gr s 
sont utilisés en alimentation humaine et animale. 

MJCHELLON (R). GARIN (P) 

! 
'1 
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LES RESULTATS AGRO-ECONOMIQUES DES ITINERAIRES 

TECHNIQUES EXPERIMENTES A TROIS-BASSINS 

Nous avons synth'tis' les r'sultats sous forme de tableaux d"val 
tion des cultures ramen~es l l'hectare. Ceux-ci mettent en relation: 

- le rendement de la culture, 
- le solde (recettes-d'penses) par culture. Les coûts de m'canisa n 

sont estim's au coût d'opportunit' qui correspond au coût du 
travail "A l'entreprise". Les prix des approvisionnements et 
produits sont les prix du march', 

- le nombre de journ~es de travail dont le temps de sarclage, 
- la valorisation de la journ~e de travail/~gale au solde divis' 

le nombre de journ~es de travail, . 
- la colonne rendement n'cessaire indique la production n~cessair 

pour valoriser la journ'e de travail l son coût d'opportunit~ 
estim' à 80 Frs pour 1984 et 1985. Ce chiffre correspond au saI re 
des journaliers agricoles non diclaris ; ce qui est la pratique 
courante. 

LES COMMENTAIRES GENERAUX 

- On remarque la faiblesse des rendements du 1er cycle 1984 par 
rapport aux rendements de 1985. Les plantations tardives ont particip~ l un 
tr~s nette baisse de rendements et une attention tr~s particuli~re doit êtr 
port~e sur le calage des cycles de culture. 

Le cas de la pomme de terre est particulier, car ce sont des 
problèmes de semences trop incub~es qui ont hypoth~qui la ricolte du 1er cy 
1985. 

_ La diminution des temps de travaux est trb nette de 1984 à: 19 
Elle doit être imput'e en majeure partie A un meilleur contrôle des mauvais 
herbes (cf. temps de sarclage). 

- La m'canisation et l'accroissement de la valeur des intrants 
"fragilisent" le syst~me de culture. Les €caru de performance ~conomique s 
plus importants et les erreurs d'implantation ou les probl~es climatiques 
peuvent entraîner de lourdes pertes. 

LE 1ER CYCLE DE CULTURE (84 et 85) 

e 

• 

t 

- Le haricot a des difficultis l valoriser les itiniraires m€cani s 
intensifi's en raison du coût de la micanisation et de sa faible efficacit 
à respecter les densitis pr€vues. Le semis direct ne devra être pratiqui qu 
sur des sols non irodis ayant conserv~ leur horizon superficiel. 

- La pomme de terre valorise bien les itiniraires intensifs dans 
i mesure oil une micanisation adapt'e permet de respecter les densitis de 

plantation privues ,.,. ce qui n'a pu être r€alis~ en itin€raire II en 1984. 
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EVALVA110N DES CULTURES DE 2ême CYCLE 
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LES SYSTEMES DE CULTURE 

Après un géranium dégradé, deux systèmes peuvent être proposés aux 
lagriculteurs selon leur structure d'exploitation, leurs contraintes et 
disponibilités en main-d'oeuvre. 

Lorsque la.surface est limitée et la main-d'oeuvre familiale abon
idanre • l'intensification du géranium et dei cultures intercalaires devrait 
permettre de construire des systèmes .stables, les plus performants agronomiq 
Iment et pour lesquels nous. pouvons estimer que les marges seront les plus 
,é1evées (supérieures aux cultures pures). 

Les itinéraires traditionnels doivent être améliorés par des trait 
meuts phytosanitaires indispensables pour ne plus que la production du géran 
!soit aléatoire (fatalité .de l'anthracnose) ni celle des cultures interca1air 
• (interventions raisonnées contre le mildiou de la pomme de terre, la pyrale 
Iharicot, ••• ). 

La formation de ces agriculteurs pourrait porter dans un premier 
temps sur ces techniques permettant de stabiliser les revenus. 

1 Pour éviter la dégradation du système due à un envahissement par 
.certaines adventices et surmonter les problèmes de main-d'oeuvre aux période 
Ide pointe, des herbicides compatibles avec le géranium et la plupart des 
ICultures intercalaires peuvent être proposés. 

1 Lori de la remise en état du géranium~ la culture intercAlAire de 
Ipo~e de terre permettrait en outre lé meilleur contrgle de l'enherbement 
de valoriser au mieux la main-d'oeuvre par des gains importAnts au niveau 
ItempS de travaux. Le haricot pourrait lui succéder l'année suivante. 

L'association déS cultures arbustives et en particulier du pêcher 
devrait aussi trouver sa place dans ces exploitations : le géranium permetta 
de maintenir des revenus pendant la phase d'installation du verger et de la 
financer. Mais le développement des maladies sur géranium (fl~trissement 
Ibactérien. pourridié, ••• ) exi~ent l'introduction d'uné rotatiOn. Dan, ce t 
de culture; elle pourrait se réaliser au sein méDIe de la parcelle. Ainsi 
Icertain. agriculteurs effectuent les replantations dé géranium ft 1. place de 
intercalaires en renouvellement progressivement et méthodiquement un certain 
n~re de lignes du champ (15 820 ~ ~ar an). Le g.r.nium bénéficie ainsi ue 
résidus de matièré organique de,tinés aux cultures vivrières. Mais nous ne 
pOUVOU5 vas savoir quel sera l'influene~ Au niveau du dép~ri,sement du 
géranium. 

Dans les syscèmes disposant de plus de surface et oV la main-d'oe 

~
conBrirue le facteur limitant à certain~, périodes de l'année.une rotation 
ourrait être proposée entre le géranium et des cultures pures vivrièreA ou d 

xente : 
. . 

.- la pomme de terre qui permet le nettoyage deA parcelléS ; 

- le tabac valorisant au mieux la main-d'oeuvre sous employêe en hiver: 
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LA MECANISATION DES CULTURES DANS LES HAUTS DE L'OUEST 

Compte tenu des contraintes actuelles un niveau des disponibi1tés 
rre qu'en main-d'oeuvre, il est difficile d'imaginer une agriculture 
zone, qui ne fasse pas appel à un minimum de mécanisation, si petite 
Il s'agit que chaque exploitation puisse trouver une solution dans 
des techniques actuelles qui la satisfasse aussi bien d'un point de vue 

, qu'économique que social. 

Elles sont de 3 sortes: 

* Contraintes morphopêdologiques 

+ La plus importante : la pente 

N.B. : On a l'habitude de considérer qu'un terrain n'est mécan;-
sable si sa pente < 20-25 %. 

(8. BRI ER 1983) 
+ Petites exploitations et souvent parcellaire morcellë 

l 1êchent1llonnage avait donnê : 

- Surface totale moyenne ~ 3 ha 
- S.A.U. œ 2 ha 
- 1/2 des exploitations en un seul tenant 
- 1/3 des exploitations en 2 parcelles 
- 1/6 des exploitations en + 2 parcelles 

A cela il faut ajouter les chemins inexistants si ce ne sont des 
trIs êtr01ts. 

Seuls les lots SAFER, amênagês avant leur redistribution sont gênêral 
ment is par des aeeês cohêrents. 

+ Nature des sols 

(Brouwers-Raunet 1981-1982) 

- Fertilité médiocre 
- Absence d1horizon superficiel 
- Prêsence de pierres quelquefois 
- Faible portance quand le sol est humide 
~ Risque dl@rO$ion lors de pluies importantes. 
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• Contrlintes technico-~OnQliques 

- Fa1ble revenu donc faible capacité d'inv stissement, 
- Eloi~~ des Services Après-Vente (Sa; t-Denis) dan 

le domaine du mat~r;el agricole. présen~ de quelques 
ateliers de réparations mais surtout aut obi les. 

• Contralnte5 sociales 

- Faible niveau de technicité des exploita s dont la 
plupart étaient d'anciens colons 

- Réticence 6 l'usage en COmmun du matêriel 
- ReCherche, de la part d'un acquéreur de m tériel, ou 

d'une amêlioration des condit;on5 de trav il ou d'une 
image de marque au sein de son groupe 50C al. 

* Il en déCOule que le matériel doit étre : 

- adapté aux pentes 
- très maniable, relativement peu encombran 
- de faible portance - de forte adhérence 
- de technicité simple . 
- d'un investissement limité 
- pouvoir effectuer les principales opérati $ culturale 

en plus du transport au ruoins dans les pa elles 
- participer a l'amélioration de la fertili sans pro

voquer dê risque d'érosion, 

le premier prototype du MOuflon avait ~tê prë5enté co cellule 
adaptée polyvalente. Le5 essais n'ont pa5 donnée les résultats escompt s tant au 
niveau polyvalence qu'au niveau Capa~ité de traction, et il a donc été remplaeê. 
au niveau de l'expérimentation par un minitracteur 25 CV 4 RM. 

2 - IAlternatlves de mecanisation ~u $Y5tême de tro1s-Bâssinsl 

Rappel du contenu des itinéraires ; 

--Iti~ra1re 1 - Tous les travaux sont faits manuell 
la mêthode traditionnelle. 

* Itinéraire 1 Bis - Introduction de matériels à mai (1985). 
Sem01r-Rayonneur - Epandeur d'engrais. 1 

* Itinéraire II - Recours à l'entreprise (avec matér

1
' ls utilisés 

pOUr la canne) pour les travaux du sol princ;palem t. Puis 
(19851 pour semis. 
Rêco l te ponrne de terre 1 

Ni veau de rnécani sati on 45-60 CV. 1 

* Itinéraire III - Utilisation d'une petite mécanisat on adaptée 
et théoriquement individuelle pour les travaux du s l - sem;s _ 
buttage - sarclages - rë~olte. 
Niveau de mécanisation 20-30 CV. 
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3 - 1 PrOb U mes ~echn1 ques rencon~res - :)01 ut10ns propoSéeS 1 

* Itinéraire 1 Bis 

+ Sillonnage & semis 
Introduction (1985) de petits matériels IIBinetou et sèmetou" 
Gain de temps important entre la méthode traditionnelle et celle 
utilisant les petits matériels. 
(125 h/ha ++ 25 h/ha). 

+ Entretien des cultures (valable aussi pour les itinéraires II et J 

- Problème important de la disponibilité en eau. 
Quantité appliquée actuellement est de 800-1 000 l/ha ++++ 
réticence du paysan à tout ce qui est traitement. 

- Démonstration de réduction de volume 
• l 000 l/ha ++250 l/ha avec acquisition de la technicit 

d'application bas volume (vitesse constante - buses 
appropriées ••• ) 

· 250 l/ha -3D l/ha avec acquisition de la technicité U 
(présence de vent - précautions dans l'utilisation des 
produits) • 

- Cependant il reste toujours des problèmes de contrôle de 
l'herbe 

• Existence d'herbicide sélectif' ? 
• Lutte mixte ++ chimique? 

- physique? 

* Itinéraire II - Labour - Sillonnage - Semis -

+ labour 

- Mauvai s enfoui ssement de l a matière organique (dû à. h pente) 
solution: long versoir (?) 

- Pulvériseur avant labour améliore peu l'enfouissement car E 
trop léger. 

- Effort spêcifique des andosols important (la terre colle 
au versoir) ... nécessité d'une puissance importante peu 
compatible avec le problème des pentes et de dimension de 
parcelles. 

- Observations de rupture capillaire au niveau du fond du 
labour pour des labours de 1er cycle tardifs ou des labour 
de second cycle (chute de rendements importants : 1/2 sur 
pomme de terre). 
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+ Si1hmnage 

+ Semis 

- Fait avec les pics i tanne 
Imposs1b1e de tenir l'1nterrang et souvent li110n trop 
profond. 
Nêcessité d'un investissement sp~cif1que. 

- Semoir utilisé; SU 201 de EBRA i plateau In~l;né et 
polyvalent. 

- Mauvaise distribution dans le cas de d~v@~$ pu de pente 
(vOir diagramme). 

- Solution: semoir pneumatique mais; 
• plus fragile 
· Plus cher (3 000 + 5 000 F/él~ment semeu HTDF) 
• nécessitA de, semence qualité (semoir monpgraine Str; 
• nécessite une techni~it~ plus élevée • 

.. Itiné~aire III 

+ Mise en place des cultures 

- Pourquoi le semis dire~t ? 

• Travail du sol diffiCile avec 25-30 CV 

. Avis tres partag~ sur la nécessité ou no du labour. 
Aucune expérimentati on en la mati ère. A Ilri ori ne 
paraissait pas indispensable d'après ayr péuologues 
IRAT 

+ Proposition de la technique au s@mi$ din~t. 

• gai n de temps impOrtant au ni v@au de 11 n li se en pl açe 
des cultures (Période de semis peu exten~~ble) 

• Coût rédUit/labour 

• Bonne lutte anti -érosi ve si la technique ~st bien menl_ 
(~i les réSidus de M.O. sont laiss~s sur pace - Aussi 
bi en ceux de la ré co lte que 1· herbe dHru te). 

- Résultats & prOblèmes 

. pour haricot et pomme de terre rê$ultats ;quivalents 
6 la technique du labour avec charge de mrcanhation 
moindre . 

• Pour le tabac r@sultat inférieur (mais ch ,~ges de 
mécanisation aussi inf~rieures) idem pour Ile choux 
fourrager dans la zone de Petite-rrance Cendement 
labour doublé/semis direct) • 

• Problèmes techniques : 

• semoir de COnstruction locale (problèmE au niveau 
de l'entraînement résolu en 1985) 1 

• impossi bi 1 itê de fi xer l'écartement à (1,70 m 
(problème Hé 6 la voie du tracteur). 
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Obligation de passer à 2 rangs mais puissance de 25 CV 
trop faible • 

• Problèmes agronomiques 
• Observations de bourrage au niveau du disque ouvreur 

celui-ci ne coupe pas la végétation au sol. 
· Recherche de la cause: absence d'horizon superficiel 

(densité faible de l'andosol de profondeur n'offrant 
pas une résistance suffisante au disque ouvreur) 
(voir communication Michel VAKSMAN). 

• Le niveau de végétation de la culture est aussi en 
relation avec la présence ou non d'un horizon super
ficiel. 

+++ 1 - Const~tiondes limites du semis direct à la Réunion: 
utilisable sur les sols à horizons superficiels struc
turé (10-15 cm minimum). 

2 - Mise en évidence de problèmes au niveau de la qualité 
des sols. 

3 - Mise en place d'essais de. création d'horizon superfici 
pour les zones où il est absent (1985) 
1ère technique dite "chimique" 
apport de matlêre organique (fumier) + chaux magnésie 
ne enfouies par labour ou pu1vérisage (avec cultures 
annue 11 es) • 
2ème technique dite "physique" 
trava,1 du sol (charrue ou chise1) + mise en place d'u 
culture fourragère à fort enracinnement (possibilité 
d'enfouissement en engrais vert). 

+ Interventions pendant la culture (buttages-sarclages) 
Très difficiles. 
Glissement en dévers surtout quand la sol est humide 
(generalement le cas) 

* Les rl!coltes 

+ G~ranium (techniques de conduite en récolte mécanique) 
- Int~r~ts agronomiques 

• Limitation de l'érosion 
• Limitation de l'enherbement 

Meilleures repousses du géraniUm 

- Intérêts techniques 
• Volume de récolte a tracter moins important 

Teneur en essence supérieure 
· Rendements à l'hectare sup~rieur 

Deux;ème machine en cours de réalisation. 
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+ Pomme de terre 

N~cessité de rétolte rapide SUrtout à la fin du deuxième 
cycle (période cyclonique) 

- ~Ouille manuelle: 250-400 h/ha 
reste en terre 20 X 

- Motoculteur T butteur 15 i 20 h/ha 

reste en terre 5-10 ~ 
- Tracteur 45 CV 

+ arracheuse 

restes en terre 

4 - Iles d1fterents niveaux de mêcan;sat1on 1 

lS-Z0 h/ha 

20 X (mauvais suivi de la igne (dévers» 
+ 
5X 

* Recherch~5 de solution de ~an1sation individuelle ad~ptées 
aux p~n'fes (YOlf Rapport Ç"U!'t'!ONI - T~Chn1QUes de mécan Sat10n en 
zones de mQntagne Juillet 82) 

T Coat prohibitif des cellules 20-40 CV qui existe t en 
Europe .concept1on du Mouflon n° l 

T ETudes de celles qui existent sur le marché de 1 Réunion 
- Minitracteur 20-30 CV 4 RM 
- Mototulteur i1-7 CV (+ cellules porte-outils N RMANDIA) 

• ~imites t~hn19ue$ des solut;ons teitêes 

Suite aux observations faites en milieu réel il es1 apparu que 
les opérations à mécaniser en priorité étaient ~ 

~ Tr~nsport dans 'l'exploitation 

- Mise en place des cultures (travail du SOl-5e"~s) 
- Contrôle de 1 1 herbe 
- Récolte de pomme de terre 

Le fatteur le plus limitatif d~ns ces zones. est apœaru ètre 
le transport. c'est donc sur ce premier critère qu'ont êtê sêlecti nnés les matériels (voir fiehe). 

+ Mouflon 1 

- Manque d'adhèrence en pente forte 
- Travail au champ difficile 

... conception du Mouflon 2 mais avec optique ê1ev, ge (pas 
de travail en ligne). 
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+ Motoculteurs 
- Manque d'adhérence même avec chenilles actuelles 
- Problème de maintien en dévers 
- Mauvaise réception au niveau du paysan. 

+ Motorisation conventionnelle 
- Problème de maintien en dévers. Grandes difficultés pour 

interventions en interligne 
- Risque de retournement 
- Ne résoud pas le problème de transport dans les parcelles 

si les chemins n'ont pas été prévus pour. 

* Solutions en cours d'expérimentation 

+ Recherche de dessins au niveau des crampons de chenilles pou 
améliorer le maintien en dévers (et peut-être l'adhérence) 

+ expérimentation de motoculteur qui sera équipé 
- fraise 
- petit butteur 
- semoir 5.0. (type lITA) 
- plate-forme de transport 50 kg. 

+ Outils manuels 
- Sèmetout & Binetout 

+ A venir : traction animale 
(probl~me des jougs en pente) 

• Probl~s êeonomiques 

Tout juste abordés. 

Si l'on compte qu'une exploitation moyenne doit avoir autour 
6-7 ha (norme SAFER), on peut faire des estimations annuelles d'utilisatio 

heure/an). 

+ Travaux a llentreprise 050 F/h en 85) 

- Travail du sol 25 x 4 II; 100 h/en 
- Reprise 5 x 4 II; 20 

- Semis 5 x 4 !!! 20 

ou semis direct 15 x 4 = 60 
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Utili!8tiOn d'un minitracteur aver techniques chimiques 

- Tr-ivai 1 du sol 30 x 4 ~ 120 
- Reprise 5 x 4 = 20 
- Semis 5 x 4 .. 20 
- Buttlge/sillnnnAge 25 ~ 2 ;;;: 30 

TOTAL 
190 h/an 
150 h -+ 340 h/an 

+- 240 h/en 

- Transport 
- Si semis direct 

Utilisation d'un motOCulteur 

labOur d l'entreprise wu semis direct) 

- Reprise 
- Semis 

- Buttage/si 11cmage 
- Sarclage 
- Récolte P de T 

TOTAL 
- Transport 
- Si semis dire,t 

25 x 4 

10 X 4 

lO x 2 

15 x 2 

100 

40 

40 

? 

30 

210h/an 
150 h - 360 h/an 

220 h/an 

Estimation aVêC 1
1

utilisation d'un min1tra,teur (35( hl diffici
lement cnmpat1b1e avec rritéres de re"tabi1it~ cl~SS1que (mini 600 ~) 

Solution; ut-i1isation en CUMA ou tnlvaux ~ façon ch~z (Jlautres agriCulteurs. 

Estimation avec cellule motoculteur est limitée (on onsidère 
400 h/a" pOur ce type d'engin). De plus les terrains de llexp10itat on ne 
doivent pas dêpasser 10-15 % pOur pouvoir effectuer des travaux int r1ignes. 

Des sui Vi S tedlni œ-éconcr.n ~ .. ~~ à 1 exp loi tati ons lIIt-..ori sées 00; VEJJ riébutel" 
B6 et permettre de mieux cerner les coüts réels et les temps d'util sation an"Ue1s-actuels. 

5 - (fONCLOStOH 1 

* PrOpositions pour la mécanisation 8ctuell~ 

+ Petite mécanisation manuelle {semoir - rayonneuriderr èrE ou 
non travaux à façon par CUMA ou entrepreneur 

+ 1 - Travaux du sol à façon par CUMA ou entrepreneur (plus 
tard semis direct). 
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2 - Autres travaux par acquisition d'une cellule motrice 
individuelle (motocu1teu~ dont la puissance et l'équipement 
seront fonction de l'exploitation. 

* A moyen terme 

Problème plus général d'aménagementde l'espace rural 

+ Importance de fixer les sols actuellement "de qualité ll par 
des travaux du sol adéquat ou de régénérer ceux qui sont 
dégradés par des techniques à mettre au point. 

La seule solution est la confection des banquettes par "yoie 
douce" (voir IRAT Colimaçons Station CIRAD Trois-Bassins). 

+ A ce moment, l'utilisation d'engins de moyenne puissance 
sera possible (20-40 CV) 

Attention la gestion des systèmes anti-érosifs doit se faire au 
ni du bassin versant. Nécessité d'une structure départementale de coordi-
na 'on. 

Roland PIROT 

BI IOGRAPHIE 

- B. BRIDIER, 1983 : Contribution à l'étude des structures et du fonction
nement des exploitations agricoles à géranium des Hauts de l'Ouest, 
IRAT-REUNION, 51 pages. 

- M. BROUWERS, M. RAUNET, 1981 : Inventaire morphipéd010gique dans les 
"Hauts" de la Réunion - Aptitude agricole des terres - Documentation 
IRAT 90 pages + annexes 62 pages + 1 carte 1/25 000. 

- M. BROUWERS. 1982 : Inventaire morphopêdologique dans les Hauts de la 
Réunion - Aptitude agricole des terres 2ême phase - Documentation IRAT 
23 pages + annexes + l Carte 1/25 000. 



- 2~1 -

TEMPS Dr tRAVAUX AU • S~OU 1 BINErOu. 

Itinéraire 1 1 Bis Il TatpsMla 
SaItou ft 

Min.lel fr !cou .. ~m MinE1 * 
f+- Biœtw of- Dïœtw 

(~ëIge 
{Sillcmq 

25 H 11 H 123 H (1) 17 H 

Troua;sQn 73 H 

SerrIs 15 H 14 H 21 H 20H 
Rebouchage 10 H (+14)(2) 25 H h20 H)(2) 

Semis du maTs deuxième ~l~le 84 * @t 85 ... 

(1) PrOblème d'enherbement important 

(2) Suiveur 

Itinéraire 1 1 BiS· 
T81ps hl ... 

tBœ1 * 1"'-àt1œ Biœlm tir 

{ Ra,yoonage 20H 35 H {Sillmnage 
+ 
t Trwaism 150 H (2 passages) 

Il 

Knrl .. 

175 H 

HI 
Slft nr 
S.D 

lfH 

III 

Sumlr SJ 

15 of 

(+15) 

P1a"tat1on de pomme de terre deuxième clc1e 84 .. et 85 ** 

TABLEAU N° 1 

.. 

.. 



RESULTATS 1ER CYCLE 1984 (h/ha) 
PClt1E DE TERRE 

ITINERAIRE 
1 II 

M m 

1 100 * 37 561 

337 466 

270 

4,6 T/ha 6,1 T/ha 

M 

14 

III 
RI 

176 
(+1 

404 

431 

6,1 T/ha 
====0::=============== ================== =================== ==========:==== 

** 
M 

m 

TABAC 

1 M II m M III m 
945 * 59 801 12 140 

(+1 

191 342 385 

139 238 111 

0,55 0,81 T/ha 0,72 T/ha 
T fari 11es séchéeslha 

HARICOTS 

1 II 

855 '* 36 378 

316 299 

16 39,5 

170 kg/ha 235 kg/ha 

i Sans confection de sillons anti-irosifs 
Chauffeur tracteur 
Machine 

Mail'l"'Ôtoeuvre 

TABLEAU N° 2 

III 

22 72,6 
(+22)** 

3Z2 C+ 00) Ressmris 

fi3 

580 kg/ha 



M = Maïs 

H = I-L:ri eot associ é 

-Irü - Dont suiveur semoi r 

= Remplacement des manquants 

* :;;: Sillonnage à la mai n 

TABLEAU N° 3 



1er TABAC 1er HARICOT 1er JQIIE DE TERRE 1er HARICOT 
C y C L E 2i MAIS 2i MAIS 2i MAIS 2ê POtIIE DE TERRE 

ITIN. Il R C P Il R C P li R C P li R C P li = T~s cl: 1:riwaiJ joors/hl 

Il = Plnlslellt T/ha 
1er 160 0.6 1.4 10.1 150 0.2 0,6 3 200 3,9 0,7 23,4 150 1).2 0,6 3 '* Sauf gérMiun E!1 kghIa 1 

C =awge!. l'ha 1 ClDF 
2èIe 150 0 0 140 0 0 140 0 0 1lî 2.7 o,a 9,5 P = Produit brut à l'ha (fi l cm F 

1er 170 0,8 12,1 13,9 9) 0,2 8,3 3 100 3 10,4 18 00 0,2 8.3 S 
Il 

2iIœ 45 0,7 1,8 50 0,3 0,8 00 0,5 1,3 i% lQ.5 3,2 36,1! 51 _ réœlte ~ réc:oltl 

1er m 0.7 5.9 13.4 70 0,6 10,3 6 131 6,1 8,4 36,6 70 0,6 10,3 9- ITIilf'IIelle- 1ItM- llÉCa'liq.e 
III 

2èIe XI 0,8 2 31 1.6 4 20 0,8 2 U 8,4 6,1 29,4 
. 

1er ~ 0,7 8,5 13,9 % 0,1 10,1 1,5 [% 8 11 48 
IV CUltll"es 

-I-~~ v;: r:t::' ~ ~ ~ k % ;y ~ associées 
2àœ 

5,8* ,9 1,9* 0,7 16,5* ,1 

N.B.: Les chiffres ci·dessus ont été arrondis. Il se peut donc QIoI'tls ne se rec::cu!)ent pas entiè-reIIent 

TABLEAU Ni:> Il 
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Niveau dl;nvestissement - (SEPT 85) 

* KUBOTA 25 CV 
Remorque 
Charrue 
Pul Vériseur 

70 000 F 

20 000 f 

11 000 F 

11 000 F 

* MOTOCULTrUR STAUB STX 500 
Charrue 
Herse 
fraise 

Butteur (~;llonneur) 
Remorque 
Chenille 
Semoir 2 rangs 

~ Minimotoculteur 4 CV 

fraise 
Sillonneur 
Semoir 

Plate-forme 50 kg 

13 500 F' 

2 000 F 

1 000 F 

4 700 F' 

700 F 

5 000 F 

5 000 f 

5 000 r 

!!!! 7 000 f 



! 
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1 1 
TEMPS DE TRAVAIL MECANIQUE 

1 

H/HA ITINERAIRE 11* 
~ 

ITINERAIRE 1 Il 
~ 

1er cycle 2ème cycle 1er cycle 2ème cycle 

K 
1-"" 

Panœ de terre 35 } Q. 
Haricot 26 }34 

} 
TiDëK: 42 } 

~, 

Parne de terre 12,5 } Parne de terre 28} 30*** 
tL NAGE Haricot 10 }l3 } 20** (1) 

} } 
TëbëI: 17 } rrabat 12} 

- ~ 

~ ~cot 22** Mais 14 } 
'M DIRECT 19 }16 * 

~ 
} 

13 } 
1 

~.l 
CC [ MOTOCLllEl.R PdeT 16 PdeT 8 

j , 
.~ 

~: 

Préparation du sol 47 h Senis f Tl , 
ou environ 20 h 

Si 11 on , 
~i 

Soit '\.]OCJJ f ~ 1.5TP de T 1°,5 T Har. 1°,4 T1AtH:: ! 

r- ' 

-* Tré:teur ;C-60 :V - l50f/h .. T~:ïcte~r 2~ CV 
., 11' hvec a~de E~~uelle 

, (1 Problème de glissement en divers " 
1 

. 

'-------
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,N'I"I~tAll'R REUNION 

ESTIMATION DIS TEMPS DE TRAVAUX PAR OP~RATION 

~UR tiAUTS OUEST RiUNION Ch/ha.) 

OPERATION TRAVAIL MANUEL CUMA (50 CV) TEUR 6-8 

- TravBil dl,! 501 1 600-800 25-35 ~0-45 1 
- Repr1~e méC:l!l.nique 1 5-10 l5-25 1 
- R@prise manuelll: 1 300-600 

1 
~ Sill0nnag@ - Tro~aleonl QO-150 10-15 15-25 
- Apport fumier 50-80 

- Apport fumure 30-40 aV4i'ç liemis 

Semis 30-40 2-5 5-10 
S~mis direct 

15-20 

PlantAtion 50-S0 -II-

SarC:l8.g~ 80-100 
0-15 

Ricolte P de T 
(FOUill@ Ii!ule) 250 H 20 H 15 H 
Transport 20-30 kg 1000 kg à 30 % 100 à. 30 % Tous 'terrBin~ ( enilleli) 



TABLEAU RECAPITULATIF DES PRINCIPAUX RESULTATS D'ESSAIS DE TRACTION 



HU· J)(J DISQUE: 1til16 
Pf.HI E : 25. dYdn"t 

Vlr~E :1.3 
CLOISOJol : 5 

, 

.' -

~,lUlllUlj~,~Jjl~ .1.1 .. ~_lllL~. 
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l - CAPACITES Dr TRACTION DE DIFFERrNT[S CELLULES MOTRICr~ (XIS1~TES 

1.1. INTRODUCTION 

Le manque de solutions vraiment adapt~e$ 6 la Rêunion c'est-j-di 
au climat tropical, i la montagne. i des sols empierrés et â ~ne Conomie agr 
cole en voie de développement a incité à engager des recherChe~ s r les cellu 
les motrices. 

L'importance de cette action se situe non seulement al niveau 
réunionnais où elle peut constituer une amorce de méeani5ation, er particulier 
pOur les Hauts de l'île, mais ~galement au niveau d'autres région~ Caractéris~ 
par de fortes pentes et de petites structures d'eXploitation. 

'.l.Z. COntexte réunionnaiS --._--------------.-

Pour fixer les conditions d'études propres â la Réunio , il con
vient de parler du contexte COmmercial en matière de machinisme a9 icole. Le 
réseau Commercial réunionnais souffre de l'ab~ence d'une économie l'échelle 
qui permettrait de propOSer une plus grande diversité de matériels 

Cette étude se proposait donc d'évaluer les capaeitè~ g~ traction 
de plUSieurs matériels prèsents â la ~éunion, et également de comparer diffé
rents dispositifS d'adhérence. 

Dans un premier temps, les essais de traction seront li ités au 
problème de transport qui semble être une priorité pOUr les exploit tions des 
Hauts de l'Ouest. 

De plus, l'expérience acquise au cours de cette premièrj Serle 
d'essais pourra contribuer à la dèfinition d'une méthodologie adaptEe aux buts 
essentiels de cette recherche, et à une interprétation plus rationntlle des 
résultats. 
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La première phase de cette recherche a été réalisée par F. ARNOLD 
(~tagiaire ISlOM), dans le cadre d'un mémoire de fin d'étude, appuyé de toute 
ll'équipe petite mécanisation du CEEMAl-REUNION. La méthodologie et les résu1-

1 

~ts qui vont suivre, se réfèrent donc au mémoire de F. ARNOLD: "capacité de 
action de cellules motrices de faible puissance dans les Hauts de l'Ouest 
la Réunion" (Juin 1984). 

les essais de traction en transport sur sols stabilisés (chemins 
terre) ont été réalisés sur la station IRAT de Petite-France (Hauts de 

l'Ouest) • 

Le matériel testé a été limité, pour ces premiers essais, aux 
llules motrices disponibles au niveau de l'Antenne CEEMAT-REUNION, à savoir 

- un Bouyer 600 
- un Bouyer 1000 
- un porte-outils Normandia 
- un mini-tracteur Kubota l 245 DT 

1~2. METHODOLOGIE 

D'un point de vue topographique, les Hauts de l'Ouest de la Rêunio 
nt découpés par de nombreux et très profonds ravins, délimitant ainsi un 

. rcellaire très moreellê. Lo pente générale est très forte (15 'l., voire 
1 pour certaines parcelles). De plus! les pentes et leurs orientations 

yi rient a l'intérieur des parcelles, rendant la m~canisation difficile. 

Les sols des Hauts de l'Ouest se sont développés sur les matériaux 
1caniques récents; ce sont pour la plupart. des andosols C4~êrisês par 
e faible densité apparente. par une forte capacité de rétention en eau, et 
r le phénomène de thixotropie (liqu~faction du sol sous une forte pression). 
dernier caractère pose des prOblèmes d'adhèrence (augmentation du gliS$e

nt) par destructuration du sol. 
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le relief et l'altitude crient une oPPosition de cl 
littoral (climat tropical) et les Hauts: 

- de 500 a 1 200 ru. climat tropical atténué 
• au-dessus de l 200 m, climat de type tempéré. 

entre 

la pluviOmétrie (1 450 • l 700 mm/an) est ,on~entr~e r quatre 
mOis (période cyclonique). A cette époque» les sols sont soumis 
importante. 

Rêalisant les essais & la Petite·Franee (station IRA! • il appa
raissait néceSsaire de comparer les conditions d'adhêrence de ,e 'feu dleSSai 
(choi 51 pour des, questions d'ordre matériel) aux conditions reneo 
d'autres points géographiques des Hauts de .1 'Ouest. 

la mesure du patinage du Kubota l 245 OT en différent 
(Trois~B~SS1n$, Chaloupe Saint-leu. Petite-France) a permis d' 
droites représentant le glissement en fonction de 16 pente : une 
les essais de Petite-France et une autre droite pour tous les 
d'essai. Par superposition de ces droites (,f. annexe 1), On ne 
li le représentatiVité des sols de Petite .. France. ,Par ,ontre, on 
ces sols perm; ,eux présentant une faible adhérence. En réalisant 
Petite-Fran,e. on se ploce donc dans Ijes ,onditions parmi les pi 
dans les Hauts de l'Ouest. 

r deux 
te pour 
points 
Con~lure 

classer 

Les Conditions d'adhérence verient d'un esse; à l'aut (pluviomé-
trie~ sol ••• ). En feisant référence au pHtinage du Kubota l 245 DT i chaque 1 

série d'essais, il est possible d'appréhender grossièrement les i îtions d'ex 
pêrience permettant ainsi une epprOche de comparaison entre les cell ules motri-
,es étudiées. 

1 

1 

1 
1 

1 
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* Bouyer 600 

La cellule motrice est composée d'un moteur Bernard 4 temps à 

ssence de 6 ch et d'un ensemble mécanique boite-pont autorisant la sélec
ion de 4 vitesses avant et 2 vitesses arrière et comprenant un débrayage 
es roues motrices par déc1abotage. 

Une remorque de motofaucheuse Gutbrog a été adaptée à ce moto
ulteur après modification de l'attelage. 

* Bouyer 1000 

La cellule motrice est composée d'un moteur Bernard 4 temps diese 
e 12 ch et d'un ensemble mécanique boite-pont autorisant la sélection de 6 
itesses avant et 2 vitesses arrière comprenant un débrayage des roues motri
es par déclabotage. 

Une remorque Bouyer est attelée à ce motoculteur. 

* les différents moyens d'adhérence équipant ces motoculteurs 

- roues simples Bouyer montées de pneumatiques gonflés à 

il bar. Ces roues sont alourdies par 2 masses (10 kg et 20 kg). diamètre de 
157 cm~ poids de 44 kg chacune. 

- roues jumelées avec pneumatiques gonflés ft O~5 bar. diamètr 
de 57 Gm, poids de 60 kg GhaGune • 

... chenilles métalliques Maunier montées de façon identique 
aux roues. axe positionné à 25.5 cm du sol, poids de 37 kg chacune. 

'/Ir Normandia 

La cellule motrice est un porte-outils (col de cygne) équipé d'un 
moteur Bernard 4 temps A essence de6 ch et d'une transmission Staub STX avec 
déclabotage à billes. la liaison moteur-boîte de vitesses réal;sée par cour-, 
roie permet la sélection de 2 gammes de vitesses. la boite comprend 3 rapport 
avant et 1 rapport arrière. 
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le chauffeur ~onduit en POSition assise, en arrièr du moteur. 
Une ma~~e de 80 ky.a ~t~ ajoutée i l'avant pour éviter le cabr e. 

La remorque (fabri~ation CrrMAT) attelée de façon i entique à 
celle du tracteur Classique, a un essieu central, ce qui eusement 
limite le re~Ort de charge sur le ,el1ule motrice. 

* Kubota L 245 DT 

Ave~ ~ette cellule motrice. on passe i un autre n;v au de méca
nisation ; puissance de 24 ch sur un engin conçu comme un tract ur c1aSSiqu 
avec 2 ponts moteurs. pour les essais de traction. le Kubota êt it équipé 
dl une remorque de .3 000 kg de poi ds total ~mcharge_ 

Pour cette première étude, les essais du Kubota ne nt guère 
intéressants puisqu'il ne peut ètre comparé aux autre~ matériel • 

Dans cette première série d'essais, nous nous attard rons donc 
peu sur les résultats obtenus avec le kubot~. Ces résultat~ n'on qu'une 
valeur indicative ou de référence. 

1.2.5. Mesures ----r--

- Choix des pentes 

Sur le lieu d'esSai. trois pentes Ont pu ëtre e~oisi s pour leur 
longueur et leur régularité ; 15 ~ - 20 % - et 28 ~. De plus ces entes cOU

L 

,Vrent une gamme suffisamment représentative des ~onditions renco rées dans 
les Hauts de l'Ouest. 

i la mesure a été effectuée avec un cliSimètre. Ces tro s pentes 
ont êtê jalonnées (point de départ et point d'arrivâe). 
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* Charge 

Pour nos essais, la charge était constituée de sacs d'engrais 
de 50 kg. les variations peuvent être importantes suivant le mode de char
gement. Celui-ci a donc été effectué sur l'essieu de remorque pour éviter 
les reports de charge, difficiles à apprécier, sur 1 1 essieu tracteur. 

Dans le cas des essais d'optimisation des capacités de traction 
des matériels, la charge a été placée en avant de la remorque. 

* Glissement 

g =- distance qui devrait être parcourue - distance réellement parcourue 
distance qui devra1t être parcourue 

Sur terrain plat, le rapport de distance parcourue sans glis
sement sur le nombre de tours de roues effectué nous donne la circonférence 
de la roue. 

Lors des essais on mesure la distance parcourue et le nombre de 
tours de roues effectuêes. 

=- Nombre x circonférence - distance parcourue 
9 Nombre x c1rconfêrence 

1.3. RESULTATS ET COMPARAISONS 

Dans ce rapport. nous ,ne présenterons pas tous les r~sultats ob 

tenus lors des essai s. Pour rensei gnements plus détai llés. "il faut se repor r 
aux tableaux de mesures et aux courbes ~ dans la mémoire de F. ARNOLD 

1 

Les courbes de pat;nage obtenues sont de deux types : 

Charge 

1 

1 
1 

-"'--~---- Chenilles 

Roues jumelées 
Roues simples 

~ 
I....-__ -'--..... __________ ~_..;::. &li$$ellent 

18 ~ 25 ~ 
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Pour les Chenilles. il y a une rupture brutale 
i peu près à 20 % de patinftge. Par ,ontre. dftns le Cas des 
n'existe pas de rupture brutale. Cependant, pour des raisons 
tiof.du sol et d'usure du matériel, il semble convenable de ........ 'nn 

comme limite de patinage dans le cas des roues. 

les résultats de chftrge transportftble seront donc donnés pour 
lB ~ de glissement dans le CftS des chenilles et pOur 25 ~ de l;$sement 
dans le Cas des roues. 

les Chiffres doivent être maniês avec prudence ca le$ essais 
n10nt pas étê rêalisés dans des conditions rigoureusement i iques. 

* Rêsultats 

Système Masses Pente Charge maximale Charge , d'adhêrence avant 100 % de patinage transportab 

Roues simples ZO kg 15 % 260 kg 80 kg Roues s1mples 20 kg 20 1 200 kg 40 kg Roues s~mples 20 kg 2B 1 o kg o kg 

Roues jumelées 20 I<g 15 % 250 kg 100 kg Roues jumelées 20 kg 20 :t 200 kg 40 kg Roues jumelfes 20 kg 28 % o kg o kg 
Cheni 11 es 20 kg 15 % 445 kg 400 kg Chenilles 20 kg 20 % 375 kg 325 kg Chenilles 20 kg ze % 175 kg 90 kg 

Chen; lles 60 kg 15 :t )- 600 kg :> 600 kg Chenilles 60 kg 20 t 500 kg 470 kg Chenilles 60 kg 28 % 350 kg 280 kg 
(cellule motrice opt misêe = chargement a 1 • av nt de la 



- 251 -

* Commentaires (cf. annexe 2) 

- La pente est plus déterminante que la charge sur les 
capacités de traction de la cellule motrice (dans une côte à 28 %, l'engin 
ne passe même pas à vide lorsqu'il est équipé de roues). 

- Les roues jumelées ne s'avêrent pas être un meilleur dis 
positif de traction que les roues simples. 

- Les chenilles paraissent par contre três intéressantes 
notamment en forte pente, elles doublent la capacité de traction de l'engi 
Elles multiplient par 5 cette capacité 10rsqu'on reste dans des glissement 
acceptables. 

- Le patinage d' une chenille est très inférieur à celui 
d'une roue d'où une charge optimale proche de la charge maximale. Dans le 
cas de l'engin chenillé, il faut donc se méfier des ruptures de pente: 
lorsqu'on met une charge optimale, on est pratiquement au maximum des 
capacités de la cellule motrice, une faible demande de traction supplémen
taire entraîne le patinage complet. Par contre, le glissement faible d'une 
chenille est intéressant car la structure du sol est préservée. 

- Avec une masse supplémentaire (60 kg) et un chargement e 
avant de la remorque, les capacités motrices sont encore augment~es, ceci 
montre l'intérêt d'avoir un maximum de report de charge sur l'essieu 
moteur. Mais attention! Jusqu'où doit-on aller dans l'optimisation des 
capacités de traction? A partir d'un certain seuil, le facteur limitant 

i de traction peut devenir la puissance ou la rupture de pièces (couple trop 
important) . 
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1.3.2. !2~l~~_!QQQ 

"" Résultats 

Syst~mê Mass~s 
Pente Charg~ maximale Charge d'adhérence avant 100 % de patinage transport ble 

Roues simples 20 kg 15 % 450 kg 180 k Roues simples 20 kg 20 % 300 kg 100 k Roues simples 20 kg 28 % o kg 0, k 

Roues jumelées 20 kg 15 % 500 kg 215 k( Roues jume1êes 20 kg 20 % 350 kg 100 k~ Rou~s jUmelées 20 kg 28 % 100 kg o k~ 

Chenilles 20 kg 15 1 675 kg 585 kl Chenilles 20 kg 20 % 500 kg 350 kg Chenilles 20 kg 28 % 150 kg 80 kg 

Chenilles 60 kg 15 % ~ 800 kg > 800 kg Chenilles 60 kg 20 % 700 kg 670 kg Chenilles 60 kg 28 % 300 I(g 240 kg 

J 
(cellule motrice optimisée) 

J 1 1 

* ~Ssais sur 501$ enherbés 

-
Systeme t.1asses 

Pente Charge maximale Charge 
! 

d'adhérence avant 100 % de patinage transportat l~ 

Roues simples 20 kg 15 % 550 k9 320 k~ 
1 Chenilles 20 kg 15 % 720 kg 640 kg' 

• COmmentaires (cf. annexe 2) 

! 

' - Les remarques faites à propos du Bouyer 600 ~ ont 
valables également pour le Bouyer 1000. 
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- l'intérêt des chenilles semble proportionnellement moins im-
poll-tan; sur le Bouyer 1ŒX> : elles multiplient par 3 les capacités de traction 
(~pur le Bouyer 600, ce rapport était de 5). Il faudrait étudier des chenilles 
dE plus grande taille pour le Bouyer 1000, dans le but d'obtenir la même pres
si~n au sol que dans le cas du Bouyer 600. 

- Sur sol enherbé, l'adhérence semble meilleure: 

• 320 kg au lieu de 180 kg avec roues 
• 640 kg au lieu de 585 kg avec chenilles 

Cependant, les chenilles dégradent rapidement l'enherbement (phéno
mè~e qui peut être dû à la hauteur des crampons). l'intérêt des chenilles sur 
sc~s enherbés serait donc moindre que celui remarqué sur sols nus. pour com
p1~ter cet essai, il faudrait reproduire le même type d'enherbement sur p1usieu 
pe~tes différentes. Des chenilles avec tuiles plus larges mais crampons moins 
ha~ts pourraient présenter un intérêt, notamment sur sols enherbés. 

* Rêsu1ttltS 

5yst~me Masses Pente Charge maximale Charge 
d'adhérence avant 100 % de patinage transportablE i 

Roues 80 kg 15 % 350 kg 315 kg 
Roues 20 % 60 kg 220 kg 175 kg 

,Roues 80 kg 28. ,; 150 kg o kg 

1 

* Commentaires (annexe 3) 

1 - les capacités de tre.ction cie œ JDrte"w~ils SBlolent SUJ)§rleures â celles 
dl~" motoculteur équipé de roues i par contre, elles sont inférieures à Gelles 
dl ~n motoculteur éQuipé de chenilles. En Gonséquence, ;1 s~raît peut-être in
télessant d'adapter des chenilles sur le porte-outils Normandia. 
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1.3 ••• kubota L 245 DT - .......... _-..... _--

~ Résultllts 

Syst~me Massel Pente Charge maximale Charge d'adhérence avant 100 t: de pati :ilS,; 

2 roues motrices 100 kg 15 ~ ~ 1 500 kg kg 2 roues motrices 100 kg 20 % 1 200 kg kg 2 roues mot~1ces 100 '<g 28 2: o kg kg 

4 roues motrices 100 kg 15 % ~ 1 500 kg ~ 1 kg 4 roues motrices 100 kg 20 2: !Jo 1 600 kg 1 kg 4 roues motrices 100 kg 26 % ). 1 000 kg kg 

1Ir COl1l11entatres .. 

- Le Kubota ne peut pas @tre COmplr~ aux eutres matéri 1$, c'est 
un outre niveau de mécanisation_ 

- Ces deux motoculteurs n'ont pas la mime puissance ml 
des mêmes roue~, des mêmes roues jumelées. des mêmes chenilles. 

Ouelle est donc l'influence de leur poids par essieu SUr 1 

traction? (Le mémoire de f. ARNOln présente les détails de llét 

• Pour des pentê$ de 15 a 20 %, quelque soit le moyen d. adhérence 
testé. une Charge supp1êmentaire de 110 k9 sur lle~$1eu avant moteur a permis de 
tracter plus de 110 kg de charge ~t;le suppl~me"taire. 

- Si on fait le rlpport Sharge utile tractée on slaperç t que Ce 
poi ds par essieu JJtJtèiÛ' . 

rapport. dans le cas du B 600 chenilles est toujours sup~rieur ou é 
du B 1000 chenilles. C'est l'inverse pour tes deux motOCulteurs ~qu; . 

Donc: pour ces engins, le "rendement" (c'est-à-dire le 
tés pour un kg de charge sur l'essieu moteur avant) le meilleur est 
qu'ilS sont équipés de chenilles; et bien qulen valeur absolue le B 
meilleures capacités de traction_ 11 est à noter que le B 600 chenill 

. meilleur coefficient d'utilisation du poidS sur ess;eu evant. 

1 â celui 

tenu 10rs-
000 ait de 
s Ci Un 

, 
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1 

Il 

:1.4. CONCLUSION - POURSUITE DES ESSAIS 

Les premières conclusions à tirer de cette étude ne sont pour l'insta 
qu . partielles. En effet, on peut actuellement difficilement comparer les ce11u 
le : motrices entre elles à cause du manque de répétabilité des conditions d'ex
pé ience (pente, sol, climat, homogénéité du terrain ••• ). Les mesures ne peuven 
pa être multipliées par manque de moyens matériels, d'où des interprétations 
d' .ssais dHficilement vu1garisables. 

L'Antenne CEEMAT- REUNION a fait l'acquisition au début de l'année 
19 .4 d'un radar de mesure Dickey John. Cet appareil mesure entre autre le 

! 

gl'ssement toutes les cinq secondes, en faisant le rapport distance détectée 
au radar sur nombre d'impulsions comptées à la sortie de boîte de vitesses. 

Cette nouvelle technique de mesure va augmenter considérablement le 
no bre de données d'où l'obligation d'un traitement informatique pouvant in
térer pente, charge et glissement. 

Lorsque la méthodologie sera au point, il serait souhaitable d'étendr 
essais à d'autres cellules motrices existantes, ceci en collaboration avec 
concessionnaires de matêriel (petite motorisation). 

II - CONCEPTION D'UN PROTOTypr Dr CELLULE MOTRICE DE c.:ONSTRUCTION LOCALE 

i 

2.1. INTRODUCTION 

Cette étude vise ft proposer ~ux agrieulteurs réunionnais et principal 
me rt 3 eeux des Hauts de l'Ouest, un engin capable de franchir de fortes pentes 
noament en transport. et de construction simple (fabrication locale). 

Dans un premier temps, les essais ont été réalisés sur le prototype 
Mo Con réalisé par la CINAM (études industrielles et aménagement du territoire) 
l' ~lJipe petite mécanisation de l'Antenne CEEMAT-REUNION ayant au préalable par 
ti ipi ~ la définition d'un c~h1er des eharges. 

i 
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LI ml!thodolog;e (f'expèrimentaHon util.1Sêe 1 êtl! la mêm que t;elle 
r@tenue pour l'étude des capa~itês de traction des cellules motric $ existante 
En effet~ les essais ont été réalises simultanément iu même end roi (petite
France). 

Dans t;e rapport. nous ne préser!::;eroils que quel 'lues résultat du MOuflon 
1ère verSion. 1lint~rèt res1dant dln~ les problèmes d'ordre teehno Ogique 
(f;~bilité du matêr;~l) ren~ontrê~ lors des es~ais. 

2.2. DEfINITION DU CAHIER DES CHARGES 

Plusieur~ organismes (CINAM, CTGREt, CEEMAT) ont partiei é à la réa
lî$~tion du cahier des t;harges. A partir de t;ette ~tude, la CINAM proposé un 
Mouflon comprenant deux versions : 

- Version n° l : Mouflon avec un seul moteur~ prévu ur la 
mécanisation des exploitations des Hauts. notamment pour le transp t. Pour 
cette version t il êta1t prévu une capaCité de charge de 500 kg dans une pente 
enherbée i 35 %. 

- V~r$ion n° 2 : la s~eonde version est destinée aux xploita
tion~ d'élevage. Un deuxième moteur monté sur le porte-outils perme d'animer 
une prise de force ou un deUXiéme pont moteur. 

L'etude préalable realis~e par le CEEMAT-RELINJON siappuya t sur la 
détermination d'un "marché potentiel" sur les travaux à m~caniser e sur les 
prOblèmes teehniques rencontrés sur le terrain. 

2.3. ESSAI DE TRACTION DU MOUFLON 1: 
1 

i 
f 
1 
! 
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Versi~n Système de traction Pente Charge maximale Charge maximale 
100 % de patinage 25 % de patinage 

N° 2 

N° 2 
1 

15 % 
Pont avant moteur 20 % 

28 % 

15 % 
Pont avant moteur 20 % 

28 % 

Pont avant moteur 15 % 
+ 20 % 

Pont arrière moteur 28 % 

> 1 100 kg 
> 950 kg 

300 kg 

400 kg 
150 kg 

o kg 

--
> 600 kg 

1 000 kg 
700 kg 

o kg 

370 kg 
100 kg 

o kg 

-
-

550 Kg 

Un graphique reprêsentant la charge en fonction du glissement prêcise 
les rêsu1tats de la version N° 1 (annexe n° 4). 

2.3.2. çQ~~~!~ir~~ (annexe 4) 

- Le version n° 2 du Mouflon. lorsque les tieux JDrt;s SCiTt uotrurs SBlI

b1e être très intêressante dans les fortes pentes. lors des essais. le Mouflon 
a p~ssê une "marche" (rupture de pente très importante) de 1 1 ordre de 10 cm dans 
la ~ente à 28 % avec une charge de 600 kg. les problèmes d'instabilité ont com-

i ' 

pro~is les essais avec des charges plus importantes dans ~ette même pente. Paur 
i ' 

com~l~ter les essais de cette version. 11 faudrait trouver des pentes plus sOres 
et ~lus 'régulières pouvant atteindre 35 â 40 S. Le principal handicap de cette 
ver ion nO 2 avec deux ponts moteurs rêside dans le manque de maniabilité (con
duî e délicate). 

- la version n° Z avec seulement le pont avant moteur rencontre 
des problèmes d'adhérence. l'utilisation de la prise de force pOur animer des 
out ls, ,notamment récolte de fourrages. para1t donc un peu compromise dans des 
pen es dépassant 20 %. 
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- La version n° l semble plus réaliste d'un point d vue coût, 
maniabilitê, fiabilité et performances. Malgré tout, elle ne r~po d pas lU 
cahier des charges. 

- Tous ces essais ne donnent qu'une indication împr cise des 
capacités de traction du MOuflon. Pour affiner ces résultats, il 

nécessaire de multiplier le nombre de mesure5 et d'en augmenter l préCiSion. 

2.4. PROBLfMES TECHNOLOGIQUES RENCONTRES LORS DES ESSAIS 

- La liaison porte-outils/eellule motrice réalisée p r le eol 
de eYgne subit de fortes contraintes de flexion. Aprés cassure, il a donc 
fallu ressouder le col de cygne avec une plaque de renforcement pl cëe en 
haut de l'articulation. 

- L'articulation du col de CYgne se fait dans le sen latéral. 
En traction droite. elle joue trés bien son rôle. Par contre, lors e la 
rotation, au moment OÛ la cellule motrice fait un angle de 90~ ave le porte
outils. cette artiCulation ne joue Plus. En COnSéquence, la cellul motrice 
se cabre dans la pente et entraîne le porte-Outils qui se dé5tabili e (la 

roue décolle du sol). Pour résoudre ee prOblème, ;1 faudrait positi nner 
l'articulation entre l'axe de rotation et le porte-outils et non pa entre 
la cellule motrice et l'axe de rotation. 

- le col de cygne est malgr~ ces prOblèmes une soluti n tres 
intéressante dans les manoeuvres (rayo" de braquage très court). 

'1 
1 
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- Sur les chenilles de conception "montagne", évHant le 
neige, les tuiles trop rapprochées provoquaient une usure impor 

e des couteaux d'articulation. De plus, les ergots de maintien des cram 
s en caoutchouc se tordaient en passant sur des chemins très caillouteux 

a fixation de ces crampons a donc été modifiée (serrage entre deux fers 
·lats) et les tuiles ont étê éloignées. Après ces modifications, l'usure 

le s'être réduite. 

- La conception' actuelle des chenilles provoque une attaque 
n quart de rond du sol 10rsqu'i1 y a patinage. Une chenille avec un profil 
'attaque droit serait moins agressif sur le sol? (Voir schéma ci-dessous) 

Attaque 
tangentielle 

"'-Quart dë rond 
difficile 1 passer 

Autre solution 

\ 'Attaque 
oblique 

- Le frottement du galet et de la chenille use de façon impor nt~ 

(usure presque maximale après 30 heures d'utilisation). Il faudra 
-être rechercher un autre type de pneus (dessins avec rainures droites} 

le principe d'adhérence du galet (barettes au lieu de trous). 

- Sur terrains humides, les rOues injectent de la boue par le 
du 9a1et. ce qui provoQue un bovrroge des chenill~s et du galet dont 

a consêQuence est , 1 augmentation du patinage interne, en plus du patinage r 
e sol (la version n° l ne passe pas 6 vide dens une pente de 20 ~). 
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.. le systéme d'enrOulement du cable est i modifier: le cible 
mêle dans la poulie de d~marrage. De plus, la commande est peu 
pOSition descente se situe entre la pos;tüm montée et le blu\ocluci 
durelevl)ge. Il faut ~tudier une solution: montée-blotage-de 

~ Des essais de labour ont montrt 11 fragilité du 
18ge des outils. Les bras faisant offiee.de 3ëme point sa 
effort_ par t\illeurs, la visibilité de travail est réduite 
poste de conduite et moteur arrière trés gênant. 

he car 1 

du 

Le montage des outils pourrait être simplifié et lus ration 
en pr.nant tomme base un relevage 3 points de catégorie 1 . 

.. Par temps sec. les sols des IIHt\uts de l'Ouestll 
S1êreux. Après quelques heures d1util;sation l'embrayage est 
s1tion Ilernbrayé b

• Il a donc fallu rendre l'embrayage êtanche à la ère 
(plaques de fer et sangles de caoutchouC) • 

.. La dépose de ,lambraYlge est délicate â ~ause de 
daptation moteur-botte. intardi,ant le passage d~ le ~ouronne. Il 
déposer la boUe de vitesse et ensuite le moteur JXl1Y' enf'in I)ccêder l'embr viln __ 

2-4.5. COnmandes ------ ..... --

.. L'enroulement de la corde de lancement pour 
moteur est diffic11e 6 réaliser à cause du l'IID:fUe d'a:œssibilitê (rt1Ue d'anI~"J!I;rMnIlM'l1' 

.. L' accél arateur i pi ed ne !e"t pt"ati~ jillBis pB\" man ...... 

d
1
utl1ïsatial. l'~lér~ 61h1in est ,nds mais ctiffitile à regler (arrêt du 

.. Le frein de parking est peu accessible. On l'oublie f Il 
est d'ailleurs peu efficace (problème de réglage ?) . 

.. Les commandes du moteur arrière sont délicl)tes 1 uvrer 
(embr~age, pOignée des gal' et frein). 

- Les Commandes pour le relevage et le maintien en tion haute 
des charrues SOnt également d;ff1tiles à coordonner. 

- Lo position du caisson pour la version n° l a été avan très 
nettemerrc pour permettre un maximum de report de charge SUr la cell 
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2 i S. ESSAIS DE NOUVELLES CHENILLES 
i 
i 

! En 1984, le CEEMAT n'a pèS poursul V1 les essais de la premi e 
vers Ion du Mouflon. Cependant en concertation avec la CINAM, il a été décidé 
d'ét idie !" de façon plus approfondie le système d'adhérence de cette cellule mo 
tric • C'est ainsi que des chenilles identiques à celles proposées pour le 2n 
Mouf on ont été construitesà la Réunion et ont fait l'objet de quelques essais 
spécfiques. 

i 

Ce travail se situe donc en continuité des essais de traction me s 
en 1 83 et en perspective des essais prévus sur le nouveau Mouflon, fin 1985. 

2.5.1.1. Conception 

les premières chenilles sont conçues avec des palettes métalliqu 
sur esquelles sont montées des crampons de caoutchouc. Après quelques heures 
d'ut lisation (environ 40), ces chenilles présentaient une usure importante à 

diffrents niveaux : 

- ~rrochement des crampons de pneus ; 
- laminage des couteaux d'articulation t 

- destruction assez rapide des craQPons caoutchouc. 
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Les che"'11e, pour le !econd Mouflon !~nt eon~ues ut entière 
lient i bise de bonaes transporteuses (caoutchouc). dès piêces métal: ques serve 
de guidage et ~ rêgid1fier l'ensemble. Après une trentaine dlheures i 'utilisati 
nous n'avons pas remarqué une usure importante. Cependant les guide. métalliques 
peuvent i terme dêtêri orer 1 es f1 ancs defi pneus. ! 

1 

2~5.1.2. R2alisôti~n pr~tique 

Les secondes chenilles sont de concept1on plus simple.1 Elles sont 
faciles â réaliser (,oPtique construction locale'_ Seul. le perçage 1 

transporteuses nécessite 11 utilisation d1une poinçonneuse (op@ration l 
par la Ct,AM â Brésné -C~rdon). 

bandes 
1 i s~e 

le m0l1tege fi' avère aU!ni rapide que pOUr lefi premi~re!! çheni lles: 
le bOuc;1age de l,a Cnenille est plus 61Sé (utilisat;on de serre-joï 
le réglage de tension demande ~lus de temps ! 88 boulons h serrer a i 

ment par Chenille, OU l1eu de 44 pour les anciens modèles. le démont 
facilement en tronçonnant 4 boulons qui seront remplaCés. 

2.5.2. E$saifi de tracti~n sur themin de terre 
' ---------------------------_._--------
2.5.2.1. Observatî~nJ du tomportement sur 1. terrain . . . 

De manière identique aux essais de traction rêalisés en 1963 ei 
sur le ruéille site (statlon IRAT de Petite-France) nous avons voulu ess r les 
nouvelles chenilles. Mais cette fois-Ci nous diSPOSions du redar de 
Dickey-J~P'tn (calcul du pat; nâge) et d IUI'l ni veau à eau dÜipos@ sur le • lsson de 
man1ère i connattre li pente instantonée. En prenant une photo toutes 1 es S Je .. 
c~ndes {calcu1 dU radâr}, nous avon$ obtenu une Sèrie de couple; pent Ig11S$e
ment. 
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Plusieurs problèmes ont êté rencontrês 

- la pente est mesurée instantanément, alors que le 
rada intègre une mesure de distance parcourue toutes les 5 secondes; on peut 
donc ~upposer qu'il peut y avoir un décalage entre les deux mesures. 

- les conditions climatiques êtaient très défavorables 
période cyclonique). La comparaison avec les anciennes chenilles n'est 

1 

donc as possible (conditions beaucoup plus sèches) ; de plus les pluies abondan 
tes us ont contraint d'abandonner les essais. 

2.:.2.2. Interprétation des résultats 

Les quelques mesures effectuées sont apparues beaucoup trop aléa-
toir En effet, on n'a pu faire aucune corrélation entre pente et patinage 
alor 1 que lors de nos essais "KUBOTA" en 1983, nous avions des corrélations très 
fortis (R2 :::: 0,9). 

A ceci deux raisons essentielles: 

- l'affichage de la pente est soumis aux oscillations 
du liqUide (mélange alcool + glycérine). La valeur relevée à un moment donné 
(pho 0) peut étre asse! éloignée de la pente réelle. Toute 1& d1fficu1té de ce 
mont ge résidait en fait dans la détermination des proportions d'alcool et de 
glyc rine pour avoir des variations mesurables mais également peu sensibles aux 
caho s ; 

- la liaison entrainement-,henil1e n'est pas rigide da 
le C 5 du Mouflon. A une difficulté de terrain (pierres, souches. petites bosses. ) 
ne crrefipondant pas i une variation de pente, le galet d'entra'nement patine 
soud ine~~nt par â coups. La centrale de calcul OickeY-JOhn enregistre la rotati 
en s ~tiE de boite. elle intêgre donc le patinage interne de la chenille, alors 

! 

que lans le même temps, le patinage au sol a três peu varié. 
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2.5.2.3. Réorientation ae l'êtude 

Suite à ces eSsais. 11 nous e semblé import~nt de bie différen~i • 
deux aspects du patinage dans le cas de ces ~hen;lles semi~rigide • Dans un 
premier temps il faut 6n~lyser les patinegès internes de la ~henil e, Sevoir d 
quelle manière ils peuvent varier, et déterminer le Ou les mont6g les plus 

performants pour limiter ~e$ Patinages . ~ette analyse étllit rendu ëgalement 
nécesslIire par le fait que SUr sol nu et hum1de. une chenille lich semblait 
moins patiner qu'une Chenille tendue. C'est sur ~es premiers essai d'apprë
ciation du patinage interne que nous avons travaillé ~ette année. 

En second lieu, il convient de connaitre la relation e tre le 
patinagE interne de la chen;ll~ et le patinage Ou sol, de façon 6 rouver un 
~omprorr:;s entre l'usure des éléments de le chenille et la destruct ration du 
sol. Cependant, la méthodologie emplOYée sera diffêrente de celle tenue 
cette année : 

- le dête~teur de rotetion du DickeY-JOhn pou rait être 
pla~@ sur une roue ou mieux encore directement sur le chenille. de a~on ~ 
fa're abstra~tion des patinages internes ; 

- l'utilisation d'un in~linomètre deVrait per ettre 
d'@ li mi ner les prob l êmes de r..eSures de pente j 

- la le~ture des données Sera faite par Un fi de ma
nière à connaitre toutes les valeurs de pente comprises entre deux 
de patinage du contrôleur de performance et i faire ensu1te la maye 

1 

- L'utilisat1on de la ~entrale d'acquisition 
CMicrologger 21 X, marque Campbell) peut également être enVisagée. 

données 
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2.5.3. Fonctionnement cie la chenille -----------------------------
2.5.3.1. Mêthodo1ogie d'essais 

* Compteurs d'impulsion 

C'est le premier montage envisagé. Mais cette technique nécessite 
la résence d'un nombre important de. compteurs 

- l pour le galet 
- 1 par roue (3 roues) 
- 1 pour la chenille 

Il fallait donc monter 5 compteurs avec toute les difficultés que 
cel suppose quant au montage et à l'utilisation. Cette solution a été aban
donée. 

* Utilisation d'une caméra vidéo 

C'est la technique qui a été retenue de part sa rapidité de mise en 
oeu re sur le terrain et sa prêeision. Choque roue ainsi que la chenille a été 
div sêe en qvotre secteurs de couleurs différentes. 

1 

Le galet qui tourne beaucoup plus vite a été divisé en deux. A 
ch~ ve essai 9 la caméra filme l'évolution de l'ensemble de la chenille. A la 
lec ure 3 on compte le nOmbre de tours effectu~s per chaque élément entre deux 
rép res fixés au s01. Avec ce ~rocédé, on obtient une prêc1sion de 1/8 de tour 
pou i les roues et 1 a chen; 11 e et cie 1/2 tour pour le gelet d'entrainement. 
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w Protocole d'eSS~is (~f. GOnexe 6) 

(noix du lieu d'essai 

Pour des ~uestions m~têrielle,. nous avnn~ Choisi un t rrain sur l 
statin~ IRAT de SaintLPierre. il fallait prendre un Chemin suffisa ent large 
pOUr le cadrage de 10 Caméra et une p@nte la plus homogène pOSsibl • Avee ees 
restrictions. nous avons trouvé une pente assez faible ( B % ) sur un Sol enL 
herbé: peu intéressant pour mesurer les patinages au sol. 

~epêrage 

Un p1~uet numéroté ft été pla~é tous les 2 mètres sur u distan~e 
d'essois de 20 mètres. 

Charge 

La pente étant faible. nous avons choisi volontairement deux ~harge 
êlevêe~ (400 kg et 1 000 ~g) pour ce type de rnbtériel. de façnn J d fférenrier 
le plu~ possible les diver~ montages. 

Tension rie ehenille 

Deux tensions ont été utilisées ~ 

- une maximale. largeur d'une palette _ 105 
- une plus faible. largeur d'une palette = 

Cette différence représente en fait environ 65 mm sur 
de la C~enille qui devient alors sensiblement plus larhe. 

Posi~ion du galet tendeur 

Deux positions ont été retenues 

(pOsition maximale) 
- une position très serrée le galet rentre d ns les pneu 

- une position beaucoup plus lache. 
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Pression des pneus 

les pneus ont été gonflés à trois pressions différentes : 2 kg/cm2 
4 g/crn2~ 6 kg/cm2 ; à noter que 2 et 6 sont des valeurs extrêmes pour les 
pnus utilisés. 

* Utilisation d'une référence 

Un pas~age à vide, au ralenti, sur terrain plat devait nous donner 
un référence de patinage 0 pour les divers éléments de chenille. cette référe 
ce n'a pu étre utilisée car elle est loin de représenter le "0 patinage" (véri 
ca ion à partir des diamètres réels des roues). 

Ell ment o obtenu par " réel Pourcentage 
référence (mesuré) de variation 

Roue su pér;eure 311 mm 245 mm 27 t 

Roue ev ~nt 490 mm 406 mm 21 t 
Roue ar rière 500 mm 410 mm 22 % 
Galet 102 mm 89 mm 15 % 
Cheni11p L = 2 762 mm L = 2660 mm 4 % 

Pour l'interpr~tation des essais, nous utiliserons donc directemen 
1 S nombres de tours de roues obtenus. 

2.5.3.2. Quelques r~su1tats 

* Localisation oes p&~in&gas 

On distingue 3 niveaux de patinage' 

* ltre trJnSmission : 
du mouvement 

galet d'entràinement 

[~ 
roue avant 
roue arrière 
roue supérieure 



• 
• 2ème trftnsm1ss1on 

du mOUvement 
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roue avant 
roue arriêre 
roue supérieure 

• 3ème transmission du mouvement: chenille 

cheni.l 

---, sol 

'Ir COfi"IfJorétison ch~'Û\i 11 e -~endu~-cher,11 1 e d-êtenQue , 

Tab 1 eau Ô~ Î.'lèsures' Gf. annexe 7) . 

les nombres inscrits dans le tableau reprêsenteilt le de t 
effectués par chacun des éléments de la chenille. pour une dis 
per'Courue au sol. Le comparaison ft été faite en tenant COmpte 
réaliüa5 sur les me~ures. lorsqU'on renl;;ontre le signe <. la di . 
~henille tendue et chenille détendue est significative. lorsqu' 
signe ==, on peut dire qu'il n'y a pas de différence compte tenu 

l'erreur SUr le galet est de 1/2 tour pour ZO mètres; 
une erreur absolue de 2.5 tours pour 100 m~tr~$. Pour les aUtr'es 
chenille, l'erreur est de 1/8 tour pour ZO mètres; ce qui donne 
abSolue d'environ 0,7 tour pour 100 metres. 

Interprétation 

erreurs. 

Quelque soit le montage (position du galet et pre~sion et la char~t_
on n'observe pas de différence au SOl entre une chen111e tendue 
Cette «ttt~~io.-: i nfi rifle ~n peu les obs~r'yations des essai S réa li ' 
~ronce. Cependant, 11 faut préciser' que la faible pente et l' t ;ffi-
portë~t contribuent à atténuer ou élimins~ les différences qui 
exister. Il COnviendrait, maintenant de rêpêter ces essais 
Hauts (andosol) avec une pente plus forte. 

Por contre, galet d'entrainement, roue supérieure et rie avant 
patinent significativement moins dans le cas d'une chenille tendue, Quant à 

la roue arrière, elle patine moins ou de façon identique dans les caSt la 
d;ffe~enl;;e n'est pa$ s1gnifiGative. 
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Quelque soit la tension de chenille, le serrage plus ou moins im
tant du galet n'influe pas ou peu sur le patinage des roues et de la cheni 

• Par contre la différence devient importante pour le patinage du galet lui 
le : le glissement entre galet et roues est très supérieur lorsque celui-ci 

lâche. 

*I~fluence du IImontage ll sur chaque éléiile:1t rie chenille 

Tableau de mesures (cf. annexe 8) 

Les nombres inscrits dans le tableau rejjr'ésentent conrne dans la 

c Iparaison précédente, le nombre de tours effectués par chacun des éléments 
d la chenille, pour une distance de 100 mètres parcourue au sol. 

L'erreur absolue sur le nombre de tours effectués par le galet est 
d 2,5 ~ elle est de 0,7 tour pour chacun des autres éléments de la chenille. 

A partir de ces nombres et en tenant compte àes erreurs nous avons 
s uligné~ par tension de chenille et par charge, les cas de patinage minimum 
(ombre de tours le plus faible + erreur absolue). Lorsqu'un montage (tension 
d g~let~ preSSion des pneus) présente au moins 4 patinages minima sur 5, nou 
1 ,avor.s repêré par un t\Stê:",1sCJUe s; gnifi ent ~ins1 Que ce montêlge présente un 
i 

Interprétation 

~lquessoient les cas, la chenille patine de façon identique (remer 
q e feite également au paragraphe prét;édentl. La roue iirriëre fait 
sstéiliatiquement moins de tours que la roue avant. Ceei est dû, semb1e-t-il i 

1 • l égëre di fférence de di amètre entre l es deux roues (4 mm) ~ en effet la ro 
arière possède des crampons beaucoup moins usés. 
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Dans le cas d'une chenille tendue. nous pouvons noter (eux montage' 
intêressants ; 

- galet serrê ovec pression de 6 kg/crnz 
- galet li~he avec pression de 6 kg/cm2 

Dans le cas dlune chenille détendue, nous retrouvons rE~ deux 
mêmes montages. 

* Influence (lU "montage" SUI" le pUinaClie entre les éléments (j~ chenille 

T~b'ebU de masure :cf. ~nnexe 9) 

Les nombres i nseri ts dans le tableau représentent des rap >orts entre 
cha~un des éléments de la chenille en suivant la cha'ne cynëmatiqu 

f 
roue Supérieure 

Galet 1 1 1 1 l , 

1 
roue avant ~ ... 1 1 • , heni lle 

1 roue arrière ] 

Ils représentent une estimation des patinages a chaque tranSmission 
de mouvement. 

Câl~ul des erreurs absolues sur les mesures ; 

-
G .. Galet 

RS .. Roue supérieure 

RA = Roue avant Nombre cie ours 
RR = Roue arrière 

C .. Chenille 
-
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G G 
[ ~G + à~] = 3,05 [ 2,5 + 0, 7 J - 0,05-= 

RS RS RS 312,5 102,5 

G G [~ +~] = 4,81 [ 2,5 + 
0,7 

] = 0,09 lU( 
::: 
~ 312,5 65 

G G [~ + 6RRJ = 4,91 [ 2,5 + 0,7 0,09 ::: J---RR RR G RR 312,5 63,7 

RS RS [~+~J ::: 2,83 [ 0,7 + 0,7 ] 0,07 r = r 102,5 36,2 = 

RA RA [~+ ~ ] ::: , ,80 [ 0,7 + 0,7 ] 0,05 r = r 65 36,2 = 

RR RR [~+~]::: 1,76 [ 0,7 + 0,7 ] = 0,05 r ::: r 63,7 36,2 

A partir de ces rapports et en tenant compte des erreurs, ont été 
ignés, par ~ion de chenille et par charge, les cas de patinage minimum 
port le plus faible + erreur absolue). lorsqu'un montage (tension du galet, 
sion des pneus) présente au moins 5 patinages minima sur 6, il a été repéré 
un astérisque signifiant ainsi que ce montage présente un intérét. 

Pour la chenille tendue, le rapport Roue su~~rieure est presque 
chen lle 

co tant. on a donc un patinage identique quelquesoit le montage. 

Lorsque la chenille est d~tendue) le patinage de 10 roue avant 
da lô chenille ne varie pas. 

Le patinage du galet sur les roues semble ne pas varier avec la 
ten ion de çhenille. Par çontre çe patinage varie de façon assez nette avec 
la ens;on du galet. 
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Oins le ees ~'une then111e tendue. deux montages pt ent ~tre 
intfretsants : 

- galet serr' avec preSSion de 4 kg/cm2 

~ g81et 5err~ ~vec pres!ion de fi k9/c~2 

Dans le c;as d'une Chenille dêtendue~ seul le montage: alet serrê 
avec pression de 4 kg/crn2 pourrait Convenir. 

2.5.4. Conclusion 
----------

2.5.4.1. Serrase rie ia ehen111e 

Sur la chenille du nouveau Mouflon, 11 n'y a plus deoue 
$UPérleurr. Cependant, la tension du galet peut être rê9lée. Pour r~glA9" 
gn veillera à appliquer une tension forte (proehe du maximu~) de f On à 

réaliser une bonne adhérence entre le galet d'entralnement et les Ues. la 
pression des pneus semble satisfaisante entre 4 et 6 kg/cIrI2. 

2.5.4.2. ObservatiGns d'u!ure 

Des roues à rayureS longitUdinales seraient peut être référables 
(fV1ter l'arraChage des cr~mpon$). 

Est-ce-que les trous perçés dans le galet sont utiles? En fait 
l'adhérence caoutchouc-métal semble bonne à condition d'avoir une pr ssion 
forte. 

Les flancs de pneus ont tendance i s'user guides trop agressifs. 
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.6. LA NOUVELLE VERSION MOUFLON 

La version Mouflon testée à la Réunion a été abandonnée par 
la INAM. 

Le CEEMAT-REUNION nia pas étudié la nouvelle version du Mouf10 
pro osée par la CINAM. 

Quelques points intéressants ont cependant été retenus : 

- chenilles arrières motrices intéressantes en transport 
(re ort de charge) 

- 1 seul moteur 

- 8 rapports de boite de vitesse avant et 2 arrière 

- prises de force avant et arrière 

- possibilité de relevage hydraulique 

- relevage 3 points catégorie 1 

- releva;.es avant et arrière 

Cependant~ cette nouvelle version avant d'être envisagée a la 
Ré ion a effectuê quelques essais en trance dans des conditions de pente sem
bl les ft celles rencontr@e à la R@union. 

La courte durée des essais n'ont pas permis de relever suf-
fi nment de données pour èê.ia.cœMser COmplètément les possibilités de l'engin. 

Certaines constatations intéressantes ont cependant été faites 
gr- e à ces mesures qui serviront aussi de termes de référence pour les amélio
ra ons successives du prototype. 
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E.6.l.1. Terrains et pentes 

Les essais ont été effectués sur deux circu1ts, ans deux 
sites diffêrents, qui sont empruntés pour transporter le liège de'uis l'arbre 
où il a été 1evé jusqu'à la route asphaltée la plus proche où 11 eut être 
chargé sur camion. 

Des portions car~ctêri$tiques de ces circuits ont êté ~hoisie 
pour les mesures, soit sur chemin de terre. fiOit sous forêt, et 1 , rs pentes 
ont été mesurées. 

Le site A présent~it une ~ohésion particulièremen faible à 
cause d'un mélange de terre Séche, poudreuse et de feuilles mortes 

le SHé B présentait un terrain plus "gras" et reathement 
pierreux (pierres plates). 

Le patinage est une donnée intêressante pour mesu,er la capa
ci té de l' engi n ft gravi r 1 es pente!, étab li rune re 1 at i On entre 1 a ,charge ut il 
transportable, la pente et le ~omportement de 'l'engin et apprêc;ierles lim1tes 
raiSonnables d'intervention. 

Nous avons Observé le patinage tant à vide qu'à c rge car 
les pentes sont a gravir dans les deux cas bien que la montée â vid fiOit 

plu! fréquente. 

Les COll11lentaires suivants peuvent être faits au vu des ré
sultats enregistrés 

ft Comportement dans les différents sites 

la nature du terr'ain joue un rale important pUisqu • à vide, 
on gravit une pente de 34 % sur le site a, avec un patinage inférie r ou égal 
à celui releVé Sur une pente de 29 % sur le site A. 
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* A vide et à charge : 

On ne note Pratiquement pas un patinage supérieur lorsqu'on 

tansporte une charge utile parce que celle-ci contribue à mieux adhérer. 
C ci est particulièrement vrai dans la zone 29-34 %, où sur le site B le 
p tinage disparaît presque. 

* Limites de l'engin, indépendamment du pourcentage de patinage: 

A vid~ sur le site A l'engin ne peut continuer à monter face 
à une pente de 50 %. A ce moment l'adhérence sol-chenilles n'est plus suffi-

A charge et en 1ère rapide (c'est-à-dire le rapport prévu po 
c genre de travail) le facteur limitant est la puissance motrice. Nous avons 
d jà dit que ce moteur ne délivre pas sa puissance normale. on ne r~ussit don 
p s toujours, sans faire caler le moteur, à passer dans les deux situations 
s ivantes 

- mont~e en 1ère rapide sur 34 % avec 438 kg de charge 

île" 
mont~e en 1ère rapide 5ur 39 % avec Z37 kg de charge 

ile. 

Il est à noter que le poids de l'engin pourrait être diminué 
façon significative et qu'une charge utile équivalente pourra être ajoutée 

pendant après cet allègement; 1 faudra remesurer la 11mite de pente grev;e 
. vide. 

Dans le caS des deux dernières situations évoquées, le 
atinage semble être loin de constituer un facteur limitant. 

* Descente 

On constate, en descente, un patinage du mëme ordre qu'en 
ontée mais négatif. 
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2.6.1.3. Rayon de broquage me'urê sur terrain plat 

- rayon intfr1eur 0,15 m 
- r~on extfrieur 2,4 m 

2.6.2. Résultats non mesurablei 
------------------------

- Lo maniabilité sous forêt entretenue semb.e bonne 
grace à un rayon de braquage court. cependant il faut COmposer a.ec le 
glissement en dévers. 

- La sécurité vis-à-vis du renversement lat. al semble 
également s~tisfa;,ante. Il faudra cependant la v~rifier avec Un hargement 
élevant le ~entre de gravité. 

- La pinibi lité est aeeeptab le mai s pourrait être 
diminuée avec un moteur moins bruyant. 

- A la fin des essais nous avons constaté un détério
ration des flancs des pneus par les guides de chenilles indiquant. que ceux
ci sont A ~mél;orer. 

2.7. CONCLUSION - POURSUITr br L10PERATION 

Les premiers essais de la nouvelle vers10n nous ermettent 
de déboucher sur un matériel de pré-strie. actuellement en constr ction en 
mêtropole. la conception de ce matériel a intégré les solutions ax problê-

. mes rencontrés sur le terrain. Nous devrions donc être en prtsen~ d'un 
engin technologiquement au point et qui, aprés une série d'essais· e confir
mation à la Réunion. dani des conditions réelles d1utilisation, p rra être 
vulgarisé. 

Le programme d1essa1s prévu sur le Mouflon 1100 T, a partir 
de fin 1985, est le suivant : 

- Eisais de traetion Sur ~hemin et sur pâtura e : pente, 
eharge et glissement seront mesuris simultanément et enregistrés s r Micro
logger 21 X. Ces essais devraient nous permettre de définir les ca acités 
en transport et les limites de pente. 
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- la deuxième phase concernera l'adaptation et la mise 
au oint d'outils, notamment utilisés en élevage des zones de mDntagne : fauche 
and inage, girobroyage, épandage d'engrais. 

- La dernière phase sera la mise à disposition du ma
auprès d'un agriculteur ou d'un groupe d'agriculteurs sur des exp1oi

tat.·ons d'élevage, pour déterminer les conditions de vulgarisation et faire 
un approche économique. 

Cette nouvelle version MDuflon pourra également étre envi
sa e dans des exploitations pratiquant des cultures maraîchères ou vivrières, 
ap ~s l'adaptation de nouveaux outils. 

Jean-Marie PAILLAT 
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MOUFLON 
Traction vers l'avant 

ESSAI DE TRACTION 

- Mesure de la 
(Bouver 1.000 
dE! 650 kg dans u 
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Position marche arriè 
Pivotement de la cell motrice 
à 3600 S(')us I@ cQI de rQne 
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DESCRIPTION DES DIP'FEREN'l'S ELE1IŒIft'S DE LA CRENILLE 
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Roue avant 

Réglage de tension de la chenille 

Roue arrière 
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CP .... 
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ANNEXE .0 8 
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TUDE DE LA PULVERISATION A ULTRA BAS VOLUME 

1 - INTRODUCTION 

le désherbage du géranium et des cultures maraîchères à la 
RÉunion se fait soit par sarclage mécanique avec la "gratte" soit par dés
htrbage chimique avec un pulvérisateur à dos à 800 1/ha. 

l'introduction de la pulvérisation à ultra bas volume 
jl squ'à 40 llha devrait permettre de lever certaines contraintes qui 
f e;nent les actions de développement dans les Hauts de l'Ouest. 

- contrainte de disponibilité en eau 

- contrainte de temps de travail 

- contrainte de pânébilité. 

De pluS l~ suppression du s~rclagE mêcanique rev~t un in 

t~rêt anti-érosif important dans les pentes. 

Dès 1980 (cf. Rapport Cr[~mT). le CEEMAT ft @tudié des 
appareils UBV mais ceux-c1 n'avaient pas donné satisfaction. les progrès 

r~ceqts dans la conception des pulvêri5~teurs nous ont incité B rè1ancer 

l~étude avec les nouveaux matériels disponibles sur le marché. 

en 1984~ nuus avons dom .. cû;:;paroë ceux-ci en iebCH'ato'Îre 

ppur ensuite 1es tester en application sur le terrain, en conditions réelles 
dp culture. 
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Il - PR[SENTATION Drs MAlERIELS 

Les appareils testés SOnt les suivants 

• Birky de Cib& 
~ T5 de iecnoma 

* Blitz de Volpi et Bottoli 

~ Turb~ir Weeder de lurbair Limited 

2_ 1. CARACTERISTIQUES 

Ce ~ont tous des matériels léger~ portables ê p lvérisation 
centrifuge. Ils ont une structure commune; un ~(he sur lequel st monté 
t~te de Pu'vêris~tion_ les trois points importants a Considére Sont ~ 

- le disque et son moteur 

- l'aliment~tion en produit 

- l'alimentation en énErgie 

B1RKY ; Traitement herbicide 

- l tête de PUlvéri~ation dont la rotation es aS5u~ée 
par une turbine â air act;on~êe i l'aide d'un levier 

- l réservoir de 6 litres a dos 

- Z bU$~s différentes 

- àlimEnt~tion en solutio~ par gravité 

(variatîOn de la hauteur de charge = 30 cm) 

f _. 
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Tp : Traitement herbicide 
-'-

Matériel 

- l tête de pulvérisation, moteur 12 volts 

- l réservoir deS litres porté en bandoulière 

- 3 buses différentes 

- l panneau de cellules photo-voltaïque et une 

tatterie de 12 volts portés sur le dos 

- alimentation en solution par gravité 

variationde la hauteur de charge = 30 cm) 

LITZ Traitements herbicide, insecticide et fongicide 

Matériel --------

- 1 téte de pulvérisation, moteur 12 volts 

- 1 réservoir 10 litres; 1 réservoir sous pression 6 1 

- alimentation par piles 

- 1 limiteur de jet à 120 0 

- 4 buses différentes 

- alimentation en solution par gravité avec le réservoir 

de 10 l (variation de la hauteur de charge = 40 cm) 

TURBAIR WEEDER Traitement herbicide 

Matériel 

- l tête de pulvêris&tion avee moteur de 6 volts 

- l bidon de l litre vissant sur la tëte 
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- 1 batterie de 8 piles 6 l'arrière (2x(~xl,5)) en para if 

- 8 buses de 0,9 mm à 2,6 mm de diamètre 

- alimentation en solution par gravité 

(variation de la hauteur de charge : 15 cm = hauteur du bidon) 

2.2. l'ALIMENTATION PAR l'ENERGIE ELECTRIQUE 

C'est le cas des 3 appareils T5, Blitz et lurbair Weeder. 
Nous avons testé la vitesse de rotation du disque et la durÉe de vie des 

piles. 

Nous avons volontairement utilisé des piles cylindriques 
de 1~5 V, salines, disponibles partout. Il faut noter qu'il existe quel
quefois des différences entre des piles de mème marque et de mêmes carac

téristiques. 

1 

Panneau 
sol.ire 

Batterie 

~ ____ - ~ ~teur 

l' alimentat ion peut litre effectuf'e, soit P€tr la bllt'èel"1e seule 

soit grâce au panneau. 
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On peut ~galement $~ servir du pl~neau solaire seul, mois 1 

n'est pes protégé des variations d'ensoleillement (nuage, Chan ement de 

position de l'op~rateur)" Ce Syst~me permet d'~tre entièreme~t lutonome 

en é~er91e" Après avoir fait dëcharg~r 10 b~ttet1e pendant une vingtaine 
d'heures (jusqu'a 5 volts), le temps de recharge par pa~~~au $clQire 

a ~té d'une journée et demie d"ensoleil1ement au moi$ de jui11lt. soit en
virOn une dizaine d'~eures de soleil. 

V;t~$$e de rotation a vide à 12 volts 2 500 t Imn 

- intensité déb1tée par la batterie seule (~olaire 
non connecté) BD mA 

- intensité dëb1tée par la batterie (sol&ir~ COnnect~, 
soleil voilé) ; 18 à 30 mA 

- intensité d~bitée par la batterie (so1air ,onnecté, 
sOleïlnon voilé) ; - 335 mA (donc recharg~ de JJ5 mA) 

Si l'on arrête le moteur. la re,harge de la bat' erie est 
de 415 mA. S01t 335 ~ 80 (intensité fournie par le panneau). 

A noter l a dit f ér ence de pc,tenti e 1 fourni e par 'e panneau, 
qUl peut atteindre 16-17 volts en plein soleil. 

o 
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Pour l'application de l'insecticide, le constructeur donne 

une vitesse de 7 500 tr/mn. A l'essai, nous avons 6 600 tr/mn, vitesse qui 

déc Olt à 6 000 tr/mn au bout d'un quart d'heure. la consommation énergétique 

est él€~ée, et la perte de vitesse oblige à interrompre de temps à autre le 
tra tement pour donner un temps de recharge aux piles. En pratique, cela 
par it difficile; il est peut étre bon alors de disposer de deux jeux de 

pil s. 

Tur air 

Sch ma électrique 
moteur 6 volts 

batterie 

On remarque que les 8 piles sur le TURBAIR permettent de 
ailler pendant plus d'une dizaine d'heures dans de bonnes conditions 
esse variant entre 2 100 et 1 800 tr/mn, cé qui est acceptable). 

deux points importants sont à noter 

a la fragilitë des disques QUi, une fois ~~tér;oré5. 

pe vent entratner une variation de le vitesse de rotation 

- disque en bon état : 2 100 tr/mn 
- disque ayant reçu un choc 1 100 tr/mn 
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L la vari~t1on de vitesse des disques en releti n 6~èc 
l'usurè des piles. 

Nous ràppe110ns quP la diminvtion de la vitesse de rot tion du , 
diSQue entraine une va~iat1on dtn5 la finesse des goute1~ttt de pulvé
risation, f~eteur essentiel pour les traitements UBV. 

2-3. L1ALIMENTATION PAR L'[NERGIE PNEUMATIQUE 

BIRKY 

Le disque rotatif est ~ct1onnê per un flux d'air envoyé 6 le turbin 
par une pompe pneumetique et ne n~cessite donc ~a$ de piles et e'~ s1mp1if 
donc sa maintenance. Par contre il faut actionner un~ poignée d pompage. 

L~ vitesse de rotation du disque se situe entre 1 200 e 1 600 tr/m 

Un signal ~~rl~!if retentit Si le rê9ime du disque n'est pas com r1s tians 
cette fourchette. La COrte;t~~n se fait alors ~br avgmentetion u di~1nutio 
dunornbre de coups de pom~e_, 

JJI - MESURES 

3.1. MESURE DES DEaITS 

Nous recueillons la pulvérisation dans un seau pendent 3 minutes_ L~ 

ma~5~ d1eau obte~ue e~t pes~e sur une bal~n:e de ~r~[1sion. Pour les produit 
(masse volumique différente de 1 g/cm3), nous utilisons une épro vette 
graduée. 
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11 faut noter que le débit à la sortie de la buse est identique au 

débit obtenu au niveau de la téte de pulvérisation (moteur en marche ou non). 

les paramètres de température et d'hygrométrie ont été relevés. 

la hauteur de charge (différence entre la surface libre dans le 
r~servo;r et la sortie du liquide) intervient dans le débit puisque l'ali

mEntation en solution se fait par gravité. 

Enfin le débit en fonction de la viscosité a été étudié. Nous avons 
é abli les courbes de viscosité en fonction des concentrations des solutions 
p ur 3 produits d'utilisation courante à la Réunion, 2-4-0 + Itxynil, Atrazin 

e Glyphosate. 

- Birky 

Déu~ bUSES sont disponibles. les données du ~Qnstructéwt pour une 

V tesse d'~vancement de 1 mIs donnent 20 l/ha pour la buse ja~ne et 30 l/h~ 

p~ur la buse rouge. 

Buse ja une Buse rouge 

Débit Réservoir plein lin 290 395 
rr:l/mm 

Débit Réservoir 1/4 plein 279 381 en ml/mn 
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Lr~ yariat10ns de debit entre buse$ de même Calibre sont 1mport 
tes, de fi A II , (cf. annexe). Nous m~·"·(l)r.s les riiêÏt;es Tês~rves pour 
~ecnoma ~our les buses p1osti~ues. 

Turbeir-Weeder 

Cet appareil est muni d'un pet1t réservoir situ~ jus e aU-dessu~ 
de la lite de pulvêr;$otion ~ 11 n'y a dont pas de v~riatiOh de ~auteur des 
charges. 

Un gr&nd n~mbre de bUSfS e~t disponibl~ : 0.9 - 1.2 1.4 _ 1.6 
~ • 2.2 - 2.4 ,.. et 2.6 mm de diamètre. Celles-ri $Ol'lt tm hitor. tt lt~ écart 
de débit en l buses de mëme calibre sont fa;ble~. de 1 'ordre Cfe ~ ~. 

Débits obtenus 

Buses 0.9 1.4 2,2 2,4 

59 115 157 191 292 ~40 JBB 41$ 

Nous avons ut;ll~é deux sortes de produits ~ 

- des huiles avec le glyphosate (Round Up) et le ~-4-D ~ 
loxynil (Actrl1 DS) 
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Pour une largeur de traitement de 1,60 m, nous obtenons des volume ha 

de l'ordre de 30 1 pour la buse jaune et de 40 1 pour la buse rouge, soit res-

pe tivement 50 % et 33 % de plus que les données constructeurs. 

Avant toute pulvérisation, il est indispensable de vérifier le 

dé it de la buse utilisée et de ne pas se fier aux données théoriques. 

La variation de hauteur de charge dûe au vidage du réservoir affec 
le débit 1 à 3 % et il ne sera pas nécessaire d'en tenir compte lors des 

ite~ents. 

Trois buses sont disponibles: bleue, jaune et rouge. Les deux 
et bleue confirment le débit annoncé par le constructeur 

l ). la qualité des buses, en plastique, est sujette à caution. 
P ur deux buses de même calibre, les débits peuvent être différents. De plus 
1 usure est rapide et se traduit par une augmentation des débits. 

le réservoir ayant une hauteur de 20 cm. la hauteur de charge 
v rie ~'aut~nt. les variationS de débit sont de l'ordre de 7 a 10 ~ lorsque 
1 haULeur de charge du départ est de 1,10 m et de l'ordre de 14 ~ lorsque 
c lle-ci est de 0.90 m (cf. annexe 1 J. Il est donc préférable de porter 

réservoir le plus haut possible afin d'atténuer les variations de débit en 

c urs de pulvérisation. 

l'appareil est muni dlun régu1ateur de pression et est livré 

buses différentes : grise, bleue, noire et rouge. 

seule la grise correspond au dêbit donné par le constructeur. 

tableau des débits est donnê & l'annexe 2 et 3. 
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NOUS avons relev~ les Vlrlbtions de d~bit en fon,tior de la 
h&uteur de charge. 

On remarque . 

l - une variation plus sensible entre H = 80 et 1 ù cm (la 
diminut10n de hauteu~ H S'lccompagne d'une baisse de débit plus ffiBrqu~e) 

la variation 
2 - le rég16ge mini, à faible débit, permet d'btt nuer 

En rêg1e générale: pour les buses de débit voisins d 100 ml/mn, 
le variation est de 12 % (120 à 90) 6 15 % (110 à 80) en réglage ~a)(i et de 
4 , (120 i 90) à 6 % (110 à 801 en moyenne. en réglage mini. 

Pour les dlbits de buses rouges 200 ml/mn, la va~ieti(1n est de 
17 % e~ réglage ma)!; et de 10 X (120 6 90) i 14 1 110 a BO en rê~lage mini. 

Il est donc reCOmmandé de porter le réservoir le plus naut 
possible afin d'avoir la plus petite variation. 

l'influence du réglage du régulateur de pression est d eutint plus 
grande Que les débits sont faibles et que la hauteur de rha~ge est grande 
(rf. tâ~leau suivant) 

Rapport des débits en % réglage maXi/rëglage min; (Régula~eurs) 

~~r de charge 

~~ ~~ 
Gri~e (plus petites buses) 

l Bleue 
Noire 

Rouge (plus grosses buses) 

120 

-t 26 
-+ 22 
1- 22 

-t 6 

110 

26 

18 

17 

2 

1 

90 

20 

12 
7 

0-

BD 

16 

9 

5 
0-
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- un auto-suspensible avec l'Atrazine (Gésaprime). Nous avons 
cho si ces produits car ils sont très utilisés â la Réunion. la viscosité 

éta t mesurée avec des viscosimètres UBBElOHOE. Nous avons établi les courbes 
de i~cosité en fonction de la concentration du produit dans la solution 

(cf annexe4). Il e~t possible de travailler avec des viscosités de l à 9 
cen istokes (cst). Pour mémoire, rappellons que l'eau a une viscosité de 1 cst 
à 2 0 c. 

D'une manière générale, au-delà de 9 est, il ya pour tous les 
pro uits des problèmes de bouchage dûs: 

pour les liquides à trois phases autosuspensibles à 
la écantation des particules solides dans le réservoir 

- pour tous les liquides autosuspensibles et produits 
hui eux, à la reconcentration du produit par évaporation de l'eau au 
voi inage des orifices. 

Toutefois, pour des débits moyens et forts, on peut aller au-delà 
d'u e viscosité de 10 cst 

en prenant soin d'agiter régulièrement le r~servoir 

- en pulvèrisant de façon continue, sans arrêt. 

Cependant cela n'est guère envisageable dans la pratique au niveau 
des agriculteurs sur le terrain. 

NOUS avons regroupé les tableaux de débit ainsi que les variations 
des dèbits en fonction de la viscosité (en a~nexe 5). Plus la viscositê 

augnente plus le débit par rapport A l'e6u diminue. 
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Plus pr~ch~ment nous pouvonfO faire les remarqves suh~nte5 : 

1 - la vari~tion est minimale (on est plus proche du débit 
de l'eau) pour dts bvits calibrées entre 100 ~t 200 ml/mn Ive~ l'f u. 

2 - pour une même viscosité, à faible débit (~ 11'0 ml/mn) 
la variation par rapport i l'eau est la p1us 1rnpOrtante. 

3 • pour des d~bits ~. 200 m1/mn : 

• à faible viscosité. pour un même produit. li variation 
est ~ga'~ pour 2 est i . 10 ~ et 3 est â - 16 % 

- 8 fOrtei vüc;osités (..:> 4 est), pOur un mén!e produit 
les variations sont inéSlles : 4.8 est ~ - 18 6 • 26 % 7,9 ~st ~ 125 â - 40 % 

4 - il appara1t que ce sont les bus~$ VOLPI qui acc~sent les 
plus importantes chutes de dêbit 

5 - alors que les orificefO des buses TURBAIR et lE'~OM~ sont 
bien cireulair~s, c;eux. du Vo1pi sor:'~ ;dvs soi~n~5. 

[n rêgle générale. il faut retenir ,~S t~bltaux suivant~ . 

Yi S(OIi i té en rst ~isse de CItIitlllilit eaJ =-100 ml/nn 801 $Se œ Œbit./litit e ~ <.100 Rll/On 

2 7 a 10 t 

3 12 à 17 % 20% 

5 18 i 26 :l', ·302: 
. 

a 25à35% Bouehâge 

10 40 à 45 % Bouchage 

Il 
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Buses è utiliser pour éviter 
le bouchâge (dpbit d'eau minimum 
a\'ec une hauteur de charge de l,rom) 

60 

60 

60 

100 

100 

3.2. MESURE DE LA REPARTITION LATERALE 

Vücosité 

2 

3 

5 

8 

10 

Pour qu'un traitement soit réussi, la répartition doit être 

uliëre sur toute la zone con~idérée. Une dissymétrie dans la répartition 1 ra 

cc~statée dans d'autres travaux, nous a amenés à la construction d'un ban 
d' iSeï pour la me5urer. 

Pour étudier la répartition latérale, nous avons construit dans 

l' telier (CEEMAT-REUNION) un banc d'essai de 3 m x 2 m composé de 4 tôles 

ùlées de 0.9 fi x 2 fi. d'un support réglable en hauteur et d'éprouvettes 
du~eJ de 250 ml. Che que éprouvette recueille le prO~vït de la pu1vérisatio 

su 75 mm ( longueur d'onde de la tôle). 

L'inclinaison doit être suffisamment grande pour la descente des 

pr duits, mais pas excessive, pour assimiler la tôle à un plan horizontal. 

Tôles_ 

• _ ... _ .. -L • ..........LI_~ _______ ~~~~...,mEnrotlvptt~s 
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Potence 

j~ -

Le temp~rature et llhygromêtrie sont re'~vees. 

Les peramètres que nous avons fait~ varier sont : 

* l~ hauteur du disque par rapport au sol 

* l'inclinaison du disque p~r repPOrt à l'hori zcntale 

* le vent (par l'intermédiaire de ~tux ventilatfurs) 
* la viscosité de la boUillie de pulvérisation. 

Les essais ont été réalisés avec "e~u, puis avec des p oduits 
de Con[e~tr~tion différente. Le temps de mesure est variable suivant le dêbit. 
On attefid U~ remplissage signi'ic~tif des éprouvettes et on reporte ~ur un 

diâgrar.r.:e les quantités obtenues, ce qui permet de visu~1iserla réptlrtition. 

3.2.2. Résult~ts 
--.- .. _-_.-

Nous distinguons deux cas ~ les forts débits SUpérieurs à 200 rnl/mn 
et les faibles débits inférieurs à 200 ml/mn. 
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.. . li. • 

3.2.2.2. Débit d'eau:> 200 ml/rnn 

Répartition avec de l'eau 

Notons qu'à ces débits, les solutions avec certaines poudres 
moui latles peuvent passer et se comportent comme de l'eau. 

- Bi ky 

Avec les deux buses, jaune et rouge, la répartition présente une 
e~ cloche avec une légère dissymétrie à gauche (annexe 6 ). Sur ce 

iel, la tête de pulvérisation se trouve inclinée â environ 45° par rapport 
à l' orizontale. 

- Bl tz et Turbair Weeder 

Nous observons une dissymétrie (cf. annexe lOi très marquée pour 
• On peut la corriger légèrement par inclinaison du disque de 20° par 
rt oux tôles (assimilées au plan du sol). l'inclinaison romène le pic 
oi~e au centre. On note que pour une distance disque-sol de 30 cm, la 
ti~ion est plus large e~ que l'on corrige ~ieux lb dyssimétrie moins 
ée ~our Turb~ir. On c~-r~ie le p1C par inclin~1son de 20 D p~r rapport 

à l' or;2on~éile. 

La tête de pulvérisation étant à l'horizontale. ;1 y a symétrie 
(ann xe ~). deux pics de part et d'autre. l'inclin~ison : 20 0 donne un~ 

r~pa tit~on accepta~le. En i~cl1nan~ davante;e, O~ r6ss~~ble ln ~u'v~risation 
sur e k~li2ü GU possüge. 
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Le largeur de tt.viil 

t~&Que mesure rorre~pO~d â 7.5 [m de 1~t9èur. On pren~ en compte 
la largeur utile en é';rn;n~~t les bordures. ;r.~uffisamment remplie. 

Largeur dans le meilleur des cas (hauteur de la tëte 1 e pulvérisa au-dessus du sol .. h i téte inclinëe li lOo/au sol. 

BLllZ h = 30 cm 1 == 2,25 m 
TURBAIR 1') "' 30 cm l & 2.10 m 
TECNOMA h ~ 20 cm 1 = 2,10 m (r'OUge) ou 2.0C m jaune) 
8JRKV h .. 30 Cm 1 ~ 1,60 m 

b) RÉpartition avec les produits 

D'une façon générale, on diminue la largeur utile. mai on note 
une bonne symétrie ~ 

8Htz 

TURBAIR 

T5 

- ACTR1L (25 'JI) 

- GES (35 ~) 

v '"" 3.2 est 

v ~ 3,5 est 

Largeur ut;l, Annexe 18 
Fig. 

Allure de 1~ Cou be 

13 x 0,075 .. l,DO m 

16 x 0,075 ~ 1,20 m 

20 x 0.075 == l,50 m 

11 

12 

13 

légère dissymétrie à ~&UChe 

Symétrie 

SymHrie 
-'---..._-~-~--~-------~ .......... _----~--=-- -_.~~--~---+----_-! 

la plus grande adhés;v;té des produits à la surface du cisque donne 
une meilleure répartition au bord du d;SQue. Ceci peut expliquer la meilleure 
symétrie. 

n 

, 
1 
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Dans la pratique, il sera bon de vérifier avant chaque traitement 

la l rgeur de travail qui est donc fonction de la viscosité de la solution. 

) Conclusion 

On observe donc qu'une bonne symftrie est obtenue en général à 

fai e débit et pour une viscosité supérieure à celle de l'eau. 

- pour BLITZ 

- pour TURBAIR 

- pour T5 

la dissymétrie est présente à fort débit, 

mais s'atténue à faible débit pour l'eau 

et tend à disparaitre avec les produits 

(v : 3,2-3,5 est) 

dissymétrie légère à fort débit et à 

faible débit pour l'eau. S'atténue pour 

la buse 0,9 0. Disparait pour les produit 

symétrie pour tout débit avec l'eau et le 

produits. 

Pour comprendre le meilleur comportement de TECNOMA, il faut se 

rep , tEr au schéma du disque. Le liquide est r.:ieux réparti aux bords du disque, 
par . ne séri e d' ori fi ces précédant l' arri vée aux bords. 

Influent également le diamètre du disque (0) et la distance 

axe use (d) 

o (mm) d (nvn) 0 1 d 

BLITZ 78 15 5,20 

TURBAIR 88 13 6,76 

15 81 13 6,23 



, 
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Plus le rapport dia~ètre 1 distance ~Xe-buse e~~ grand, plu 
le liquide est rép~rt; d~ façon régulière OUX bords du disQue. Il y e risque 
d'alirne~tation préfêrentielle quand ce rapport est petit. 

Variation de la vitesse de rotation avec la viscosité' 
-------------------~-_._---------._._-_.~----~_._----

BLITZ TURBAIR T5 

[au 2 500 2 100 2 400 
\Ii sC'osité 3 est l 800 2 000 2 200 

la variation de vitesse est la plus importante s r BLlTZ, 
moindte sur T5. faible sur TURBAIR Ccf. l'alimentation électrique) A fOrt 
dêbit ~'eau, la variation de vitesse est moins 1mpor~ante. 

[au Produit [au PrDduit 
V - 3 est Y&:3 est 

!3LITl 2,25 1.00 1,90 1,05 

ll'RBAl R 2, 10 1,20 1,90 1,30 ... 
i5 2,10 1, $0 1,95 1,65 

la faible largeur obtenue pOur VOLPI s'explique pa le ralenti!i$ernent de $0 VitessE de rotation. 

[ 

! 

! 
1 

j , 

l 
: 

i 



- 309 -

3.2.2.3. Débit d'eau ~ 200 ml/mn 

l'étude concerne 

- pour le Blitz, les buses grise, bleue et noire 

- pour le Turbair, les buses" (mm) 0,9 - 1,2 - 1,4 - 1,6 

- pour le T5, la buse bleue 

a) Répartition avec de l'eau 

Blit 

Nous observons que les bus~ bleue et noire donnent une dissymétrie 
asse marquée avec des pics sur les bords de la pulvérisation. Celle-ci s'atténu 
cepedant légèrement avec le débit : 

buse noire l débit de 125 ml/mn 
buse noire 2 débit de 105 ml/mn 

buse bleue 2 - débit de 95 ml/mn 

L'inclinaison de la tête à 2~1 sol atténue aussi cette dissymétrie 
mais en ~assant i 30 0 /s01. on concen:re 1~ pulv~risat10n su~ la ~11iau ti~ 

p~ss ge. 

Turb ir \t:eeder 

la répartition est assez bonne. Nous avons une bonne symétrie pour 

la b~se 0,9 (60 ml/mn) mais la dissymétrie est nette poùr les outres buses 1,2" -

1,4 t 1.6. Li aussi la ciissyr.lâtrie cieviêilt ii"loins importo.nte gn inc1inan-, la 

tê:e ~e Zoo/sol (cf. annexe 10. buse 1.6 e: O,g). 
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T5 • buse bleue 

Nous obtenons une assez bonne répartition avec deux piCs situes de 
part et d'autre d~ centre de la PUlvéri5aiion 3 environ 75 cm. Ces ~ ux p~cs 
d1Sp&rbissen~ en inclinant lb tête 6e 20 0 /s01 et cela ~onne blors ~ne ~r~s 
~o~~e rê~&r~itiGn. Par Con~r2 ~~2 ~~c'1naiso~ ~lils for~e co~cen~re le pUlviri
sation ~~ m11~eu :cf. ennexe ~ Bis). 

lar~eur utile de travail' tête â 20 cm du sol et dans la position 
optimale 

Matériel 
BLITZ Turba'ir 5 

Type de buse. 
BlEU:' tbfre . 0.9 1.2 1.4 1.6 8llue 

Largeur de travail 1,90 2.1 1.65 1.8 1.9 1.9 en m ,8 

bl Rëpartition avec l~s produits 

Les répartitions sont meilleures pour les 3 appareils ave des solut;c 
de vicosité 3.2 est. 

BLitz 

Nous "vons une bonne répartition avec Une bonne SyJiJetriE' ~vec les 
buses gr; se et no; re . 

Turbai r. 

Nous avons aussi une bonne répartition de la pulvérisation av~c une 
bonne symétrie pour les buses 0,9 et 1.2. 
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Turbe r Weeder buse e = 2,0 

Pour un vent de 3 rn/s, la d!rive est iffiport~n~e ~~~s les 

C;l<é.nt .. S pUlv~;"~5ées varie(r~ rela·::iver.,er(~ peu. Celo es'~ intêressé.:or.: car en 

-:enan compte de la dérive, la i~t:>oÎ~i'~ion perii.e': ci'envisager un trai~e;fI2n'~ 

bvec ~n ven~ l§ger. 

- largeur de pulvérisation en m 

Côté ·sous le vent- Côté ·au vent· 

1 ête // so l, h = 20 cm 1,10 0,6 

T~te 1/ sol, h = 30 cm l, 10 0,6 

Notons que le passage d'une hauteur de la tête/sol, de 20 à 30 cm, 
ne mo~ifie pas significativement la largeur de pulvérisation. 

T5 

* Buse rouge jusqu'à 4 mIs, la courbe de r~~~r~ition ci~ proriuit 
restE correcte en tenan~ compte d'une dériveci'environ 1 ~ du cô~ê h SOUS le ven:' 
~ 5 fils, les quantitês pu1vérisAes ti~minuent assez rôp1de~ent du cô~ê "sous le 

ven",' \ =:Je 1I2i. 

- Largeu~ de pulv@risation 

Tête 20=/501. h = 20 cm 

Côté ·sous le vent" Coté -au vent-

lt()nt 5 :n/s 1,9 0.6 

4 mis 1,7 0,6 

3 mis 1,5 0,6 
, 

Remar Ruons que la largeur du eôtê "au ventU ne varie pas. 
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T5 

la répartition ~st bonne ainsi que la symétrie. les lërgeurs de 
pulv~riset;on 50nt réduites d'environ SO ~ pat rapport à l'eau Commf dans le ca 
des débit s ;:;- ~OO ml Imn. 

Jfaterlel 
Blitz Turbair 15 

T~.r txJse 
Grise Hoire 0.9 1,2 

large ... r utile de 
1 0,9 1,1 1,3 1,65 travail en m 

Pour tous les appareils, le vent a une importance capitale pour 
la pulvé:isation. même avec un vent faible de l'ordre de 1 mIs au nivpau de la 
tête de p;J1vérisation, nous avons une dérive des gou;:tel~ttès A partir d'un 
certain ~euil, il y a dérive totale du produit. 

3.2.3.1. Installation d'un dispositif de ventilation 

On dispose de deux vent11ateurs assez pu1ssants (800 W). Ils sont 
installe~ sur un côtê du banc d'essai, à une longueur "1" de la tête ce pulvéri
sation. o~ a vêrifié que l'on obtient un faible gradient de vitesse dl vent au 
niveau de la pulvérisation {avec un seul vantilateur, cette condition ~'est pas 
réalisée}. Pour la répartition de la pulvérisation, nous distinguons le "côté au 
vent" : zone située entre le vent il ateur et la téte de pulvéri sation e le côté 
«sous le vent" : zone situ€e de l t autre .c6té de la tête. 

\4 .. l'a. l' .... t- =;> _'=O~~O.r::l"'c:=a.~N+!X:;:...:If"~e~"'~t-__ iiiiiiiIio 

a-..... 
Les paramètres importants à considérer sont les suivants 

- la vitesse du vent 

- la hauteur de la tête par rapport au sol 
- l'inclinaison du cii sque 



B 

T 

T 
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1( Buse jaune. lb rS;:r..rtition est oS3ez !:>onne ; la Gérive t~Si:e toujeur 
ci~ ~~iae o~~re ~e grandeur pour des vents de 2 â 3 rn/s. 

- la'ge~r de pulvérisation en m 

Côté ·sous le vent" Côté "au vent· 

Vent 3 mis 0,5 

Vent 2 mis 1,5 0,5 

t} Pour les faibles débits 200 mllmn 

En général, la dérive reste toujours importante mais les quantités 
pulVÉrisées sont homogènes sur la largeur du traitement. 

- LargEur de pulvérisation en m 

Vent Côté ·sous le vent" Côté • au vent' 

tz, buse ble ue. tête ~OD/$ol. 3 mis 1.7 0.5 
h • 30 cm 2 mis 1.6 0.75 

~ 

h = 30 cm 3 mIs 1.6 0,7 
bair. buse ~ 1,2, têtelsol h = 30 cm 2 mis 1.4 0.9 

'h '"' 15 cm 2 mis 1.2 0,8 

bair, buse ~ , O.g, tête sol h .. 30 cm 2 mis 1.35 0.8 

.1 
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3.2.3.2. ~éSu1tats ~vet de l'eau 

Les courbes de répartitlon se d~placent dans le sens du ~ent = 

diminution de la largeur du côté au vent (AV) et augmentation du coté SOus le 
vent (SV). 

a) POvl'" les débits:> 200 mllmn 

Nous obtenons une cOurbe en cloche de largeur réduite qui se prolonge 
du côté sous le vent en un plateau d'environ 1,50 m. Au niveau de ce p ateau, les 
quantités pulvérisées sont de l'ordre du tiers ou de la moitië des Qua~tités re
cueillies sous la tête de pulv~risation 

'litz buse rouge 

Pour un vent de 3 mIs. (cf, onnexe 6;t nous Gvons U~~ ~~tive 

Largeur de pul\éisaHm en (;111 C6tl ·sous le ~. 

1 
Trlof: I/lIJ sol. h .. ID an 

Têu af'!sol. h. 7J cm 

~--~--------------------~----------------~------------~---

1,20 
1,70 

0.60 
0,70 

Comme pour le Birky, on retrouve un plateau où les quantités pul
vérisées$ont assez faibles (1/3 ou 1/4) comme on pouvait S'y attendre. Il faut 

noter que l'inclinaison de la tëte aCcentue l~ dérive. Il ne faudra dont incliner 
la tête de pulvérisation de lO° qu'en l'absence du Vtnt. 

i 
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3.2.3.3. Résultats avec une solution d'Actril OS à 25 ~ 

la viscosité de la solution est de 3,2 est. Nous avons opéré 

ave un vent de 1,2 rn/s. 

Nous observons comme avec l'eau une dérive significative mais le 

quantités pulvérisées sont dans l'ensemble homogènes sur la largeur des trai

telT~nts • 

- largeur de pulvérisation en m 

Buse Hauteur/sol Côté -sous le vent- Côté -au vent-

30 Clil 0,8 0,45 
Bleue 15 cm 0,7 0,5 

30 cm 0,8 0,45 
Noire 15 cm 0,75 0,45 

30 cm 0,8 0,7 
Rouge 15 cm 0,75 0,5 

0,9 30 cm 0.75 0.45 

1.2 30 cm 0,7 0,45 

1.4 30 cm 0~7 0.45 

2.0 30 cm 0.8 0.4 

Bleue 
30 cm 0,8 0.45 

15 cm 0,9 0.45 

30 cm 0.9 0.45 
Jaune 

16 cm 1.0 0.5 

30 cm 1,05 0.75 
Rouge 15 cm 0.9 0,6 

f • 

l-

1-

t-

r-

l-

~ 

~ 

~ 

r-

l-

'-------
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3.2.3.4 Conclusion 

La sensibilitt lU vent de la pulvfrisltion i bas volu est toujou 
importante. Cela est d'autant plut marqu~ avec de l'eau et de "fo ts débits" 
(pulvérisation de poudre mouillable). 

Avec des vents de 4 mIs. nous pouvons cependant noter ans le Cas 
des faibles débits de 200 ml/mn que les quantités pulv~risées SOn homogènes 
sur la largeur du traitement. A un moindre degré. cela est vrai aUSSi pour le 
TS utilisé avec la buse rouge ou jaune. Il suffit donc de tenir co te de 1ft 

dèrive peur envisager une pulvêrisation correcte en te~rain nu. 

3.2.4.1. T5 de Tecnoma 

le limiteur de jet est mal étudié. Il induit la format; n de très 
grosses gouttes~ la répartition tradui~ bien ce ph~nomêne, sros pic 'U centre 
sous la r~~e de ~ulv'r1s~tion. En ~UCln c~s, il ne feu~ra l'util~ser. 

3.2.4.2. Blitz de Volpi et 80ttoli 

Le limiteur de jet a été Spécialement êtudié. Le disque st remplacé 
par un cône QUi reçoit la solution et Qui tourne à la même vitesse q e le disque 
primitif. De plus un cache en fOrme de triangle limite la pulv~risat on ê un 
angle de 90°. Le débit est inchangé mais la taille des gouttes est p us grande. 

E$sais sans vent 

- Bu~e noire (d~bit • 120 ml/mn) 

Tëte parallèle au $01 et à 30 cm L ; 1.05 m 
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i 

- Buse rouge (débit = 270 m1/mn) 

Tëte parallèle au sol et à 30 cm l = 1,15 m 
.. .. 20 cm l = 0,90 m 

Téte 20° / sol 20 cm l = 1,20 m 

Pou ces deux buses, il n'y a pas d'alimentation préférentielle. 

- Buse bleue (débit = 90 m1/mn) 

Tête par~lè1e au sol et à 20 cm l = 0,90 m 

Pou les petits débits, il y a dissymétrie d'alimentation. on peut aplanir le 
pic en inclinant l'ensemble vers le haut de 20°. Lb 1brgeur 2S; alors tie 1,30 ~ 

Il f a cependant toujours une dissymétrie par rapport au milieu de passage. On 
peu résoudre ce problème en faisant pivoter, autour de son axe, l'ensemble 
for~é par le disque cônique et le déflecteur. Ainsi, l'utilisateur peut corrige 
cet e dissymétrie tout en tenant le f.1anC;le ci roi".: cievaï,'c lui. Avec les 
pro~uits,i1 n'y a pas eu de dissymétrie. 

Ess~is ëvec vent 

Le ~êf'ecteur constitue une bonne protection contre le vent. Par vent fort. 11 
est prËflrable d'incliner l'ensemble de la tête vers le sol, afin que les 
gou~te1ettes soient le moins possible déviées, entre leur sortie du déflecteur 
et ~e sol. 

Ven de 5 mIs - Buse rouge (270 m1/mn) 

- a 30 cm du sol 

- a 20 Cm du sol 

L :1 0,95 m 

L - 0.70 m 

Le limiteur de jet du Blitz de Volpi et Bottoli permet donc d'envi
sag~r des traitements même en présence de vent. Cependant il faudra vérifier 
l'eFficacité de ceux-ci ou la grosseur des gouttes est augmentée significativemE ~ 

et ~e nc~bre de points d'impacts diminue beaucoup. 
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Nous avons utilisé du papier hydro·sensible pour ViSUë!liser le nnm 

de points d'impacts des pvlvêrisations. Cele donne aussi une idée ~e la grOSSe 
des gouttes mais cela reste assez Subjec;tif. [n effet nous avons un phénomène 
d'éta1e-"'·f:nt non contrôlé Sur ce type de papier. le nombre de peint~ est compté 
par fenÉtre de 1 cmZ, nous rép~tons la mesure au hasard 4 fois et 'eus prenons 
10 moyenne. 

Matériel 

Birky 

Blitz 

Hi 

Vit d'avanc;emEnt 1 mIs 

15 

Vit d'avancement 2 km/h 

1URBAIR 

Type de buse 

rouge 

grise 

bleue 

noire 

rouge 

blanc 

jaune 

rouge 

t-leUè 

jaune 

rouge 

Nombre de po1nt$ d· impacts/emz 

21 

20 

21 

20 

29 

36 

.26 

53 

45 

50 

30 

26 

33 

14 

., .. /. ~. 
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- Remarc(ues 

Nous n'avons pas de relations entre le débit et le nanbre de points 

d'inpac s. 

En général ce nanbre nous parait un peu faible même pour un herbicide. 

Avec le limiteur de jet sur le Blitz, ce nanbre tourne autour de lo/cm2, ce qui 

est trè ~ faible. Mais seuls les essais sur le terrain diront si cela est suffi

sant ou non en fonction des produits utilisés. Pour augnenter ce nanbre, il est 
~ 

possibl ~ de ralentir la vitesse d'avancement (cf. Tableau T5) mais dans la pra-

tique, 1 est assez difficile d'avoir un pas plus lent que celui proche de la 

normale 

Noto.""lS enfin sous toutes réserves que la grosseur des gouttes augnentent 

le débi . Cela parait logique puisque le nanbre de points d'impacts ne varie pas en 

fonctiOl~ du débit. Cela s'observe avec toutes les réserves émises plus haut sur le 

papier ~dro-sensible. 

A la sui te de ces premiers essais au banc, il apparai t un certain nanbre 

de poin~s cœmuns aux quatre appareils: 

- Sans vent ou par vent inférieur à 2 mIs la répartition du liquide est 

sati.S1'alLsêlnte. Par contre. aveè des vents dépassant 2 mIs la œr1 ve des goutelettes 

est trè~ inportante. n'autorisant pas un. trai. tement herbici.de. seul le Blitz, 

équipé ~'un limiteur de jet pennet d'erwisager un traitement localisé ou par 

vent re~ativement fort. 

- ~s bUSes en mat:l..ère pla$t1que livrées avec les appareil!:; !:;Ont peu 

fiables (variations de débit importantes entre deux buses de Rêne diamètre et 

usure r~iœ modifiant le débit). 

- La largeur de travail varie avec la viscosité de la solution. 

- Les appareils UBV sont beaucoup plus fragiles et d'un. entretien plus 

délicat que les appareils à pression entretenue utilisés actuellement par les 

agricllirteur:s _ 

- SeI.Ù ce Bll tz qui est un appareil polyvalent permet de faire l'ensemble 

des trê~ terœnts (herbicide, fongicide et insecticide). 
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DEBITS AV[C DE l'EAU AVEC lE T5 DE T[CHOMA 

. 
Buses auur JAUNE RpUG[ 

O~bits annoncés 
'5; m1/mn lev ml/mn 3il ~1/rnr't pour li .. O.~ m 

1 Hautar de ctIArge : 1.10 0,90 0.10 l, 10 0.90 0,70 1.10 0,90 0,70 H = 

Buse 1 168 153 132 214 198 166 465 419 373 

1 
Buse 2 161 146 127 191 177 153 357 

1323 278 

Variation entre les 
4 5 4 12 12 8 30 JO 34 bu~let2en~ 

V~RIATJON DU DEBIT AU COURS DE LA PULVERISATION 

~ charge 110-90 CIb 90-10 Cil 

Buses 

1 - 9 ~ - 14 % 
BLEUE 

2 • 9 ~ - 13 " 1 • 1 t; 16 ~ 
JAUNI: 

2 ~ 7 ~ 14 2: .. 
1 - 10 ~ - 11 ~ 

f.'O~!:;[ 
2 - la t, 14 % 1 -

1 
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ANNEXE 2 

IE81TS AYEC DE L'EAU AVEC LE BLITZ DE YOlPI ET BOTTOLI 

BU~ [S GR1SE 8LEUE NOIRE ROUGE 

HaJteur de ch r-geertan 120 90 120 90 120 90 120 90 

~J'ateur 
te pres sion 

fo''''X. 81 71 105 92 126 112 285 240 
Buse 1 

~~N. 64 59 86 82 104 103 271 241 . 
... .AX. 76 66 94 83 103 95 269 227 

Buse 2 
M]N. 61 56 76 70 86 85 251 229 

* Hauteur ( e ct'orge 110 80 110 80 110 80 110 80 

,..AX. 80 66 102 88 122 106 271 226 
Buse 1 

MIN. 63 57 86 81 104 101 267 228 

"'."X. 72 61 92 78 101 90 256 210 
Buse 2 

~;N. 60 54 72 66 86 84 247 212 

les débits sont donnés en m1/mn. 

* Hauteur c e ct.Gfge . le réservoir ayant une hauteur de 30 cm, celle-ci varie de. 30 . cm 
au cours de la pulvérisation. 
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ANNEXE 3 

VARIATION DU DE8IT EN fONCTION DE LA DIHItWllON Dr LA HAunUR DE (HAAGE 

de l20 i 90 

de 110 à 80 

de 120 à 90 

de 110 à 80 

- R~gu1ateur de pression ~ débit maximum 

GRISE bLEUE HOlkf fO UGr 
1 2 1 2 l 2 l 2 

- 12 1 - 13 % - 12 f, - 12 % - 11 1 - 8 1 - 16 : ~ 16 % 

- 17 % - 15 2; - 14 % - 15 % - 13 ~ -11 % - 17 t - 18 % 

- R~gu1ôtêur de pression ~ d~b;t minimum 

GRISE BLEUE NOIRE RI UGE 
1 2 1 2 1 2 1 2 

- 8 % - 8 % - 5 % - 8 % - 1 % - 1 % - 11 1 - 9 % 

- 9 % -10 % - 6 % - 8 % - 3 % - 2 % - 15 % -14 % 

RIATION DE D[81T rN % EnTRE [HAQU[ BUSE Avre DE L1EAU POUR L[ 8llTZ DE YOL~1 ET B01TOL 

I~ 120 90 80 

Grise 7 7 e 
Bleue 12 11 13 

~Qire 22 18 18 

Rouge fi 6 e 

1 

1 

! 

, 

, 
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VISCOSITE ors PRODUITS TESTES 

1 

PRODUITS : 

ACTR L OS (2-4 0 + 10XYNIL) 
GESAPRIME 500 (ATRAZINE) 
ROUND-UP (GLYPHOSATE) 

1 Viscosité 
! [st 

2-4-0 ! 
lOXYNIl! 

, 
10 20 " 30 

: 

: 

1,5 l/ha ~uile + eau 
6 l/ha émulsion 
3 l/ha huile + eau 

Concentration en ~ 

50 60 70 

ROUND-UP GESAPRIME ACTRIl'DS 
[ ] v 
60 5.58 
SO 3,92 
40 2,58 
30 2,00 
20 1,60 
10 1,22 
5 1,08 

• 

[ ] 
50 
50 
40 
30 
25 
20 
15 

'\}' 

10,02 
1,90 
4.82 
3,00 
2,43 
2.00 
1,59 

[ ] \]' 

40 147 
35 8,00 
30 4,33 
20 2,11 
10 1,14 

ANNEXE 

-.... 

[ ] = concentr ion 

\J' .. vi scositi 
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DEBITS AV[C L[S PRODuItS 

• TECNOMA (hauteur de thofge 110 cm) 
. 

~ Su1vt ion V BLEUE 1 JAUNE 1 ROUGE 1<1- ROUe Z· 

EAU 1 168 214 357 4~ 5 

(CrS) zo % 2,0 156 192 320 4,0 

(crs) 30 1 3,0 150 180 -

(GES) 50 t; 7,9 118 160 Z~O 320 
. 

• Nou~ prenons l~s deux bu~e, rouges car ~lle$ donnent des débits très di ~tincts. 

• lORBAIR 

r= ~use5 
1 ut ions ____ v ~ag 1.2 1.4 1.6 2.0 2,2 2.4 2,6 

1-

:- Au 1 59 115 lS1 Hi7 292 340 ~88 415 

~l10Z 1,3 55 ~ 108 152 190 280 - - -
S) 20 , 2.0 52 102 146 180 260 - - -t--

J ~S) 30 t; 3,Ù 46 98 136 ln 245 - - -
,J ~T) 25 ~ 3,2 44 97 . 
j S) 40 % 4.6 40 90 127 Hi3 215 - - -

.J ~S) 50 % 7 " 78 11~ 140 192 - - -

.1 lll60 '1 10 " tiJ 96 .114 170 - !- -
! 
1 

VOlPI (h~utP~r de ,hâr~e 120 cm) : 

i 

f 
1 

~ Solutions y G~lSE 1 BLEUE 1 NOtRE 1 ROUGE 2 Rouer 1 

EAU 1 81 105 126 285 269 

ACTRJL 25 1 3.2 66 83.5 

GES 50 S 7,9 " 52 30 165 152 i 

Remargue . V est le v1scosit~ mesurfe en centistockes . 
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FORMATION AGRICOLE - A.P.R. 

COLLABORATION C.I.R.A.D. 

Sommaire 

1- APR : Animation globale des secteurs prioritaires et formation agricole 

2- Population des Hauts, public APR : Traits caractéristiques 

3- Organisation pédagogique des formations : Alternance et collaboration d 
CI RAD 

4- Effets produits par la collaboration APR-CIRAD 

5- Remarques pour une meilleure efficience du système formation agricole 
Recherche-Développement CIRAD 

A.P.R. : Asso~ia~ion pour la PromD~ion en milieu Rural 

CIRAn : Centre de Coopération Internationale en Recherche Agronomique pour 
le Développement 
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1- APR : ANIMATION CLOlSALE DES SECTEURS PIIOTtl'rAIRES ET FOBMAT10N AGRICOLE 

L'Allociation pour la Promotion en Milieu Rural (API) es~ ~hargée 
dep~i~ 1971. d'animer l'info~tion et l'e~prè8sion en milieu rural en util ant 
notamment, les moyenl audiovisuels de ~omm~nication de maas@. 

~epui8 1979, dans 1. cadre du Plan d'Am~n.gement dee ~aut8~ 
l'APR eat charcée d'une million d'animation ~lobale des 8e~teur~ prioritair 
d~ Plan d'Amênasement des Haurs. Cette animation vise dêux gran~B obje~tifs 

- aider les pop~lations dee Be~~eurs prioritaires à participer ~ l'élaborat 
d~ Plan d'AméDBgemênt de leur secteur. 

- coordonner la mise en oeuvre du progra~ê d'animation et de f rmation 
en fon~tion dei besoins de la population afin d'améliorer les condition~ 
de vie d •• familles dans le A*cteur prioritaire. 

Pour rupondre a~ demandes de formation asricole. l'AlR développe 
déux type8 d'a~tionl : 

- l'vue auprùs de~ adultel ; modules ~e~hniqu.1 courts, durée ute semaine, 
une foia par mois. sur une pê~!ode de 5 à 10 moie •• 100 les bEsoina. 
Cette action ~oneérne les Hauts de l'OUest, 

11 l.r.é-fDrma~ion agricole (durêe : 10 mois) ; elle a débuté 
~ Grand Ilet-SALAZIE en 1981 pour s'étendre aujourd'hui aux Bee~~Ur$ d@ 
la PLAIN!-~ES-CAïRES, des Hauts de ST JOSEPH et d., Hauts de l'O~e8t. 

2/ Bnvet Profesl'dDnnél Adultes (B. P.A.) "Agriculture-ElevASè" 
(d~rée ~ 16 mois) : Cette action a débuté en 1985 à PLAINE-DES-C~S 
et à ST JOSEPH, elle concerne en 1986 les autres secteurs pr1or!~aires 
du Plan d'Aménagement. 

11- POFULATION DES HAUTS, PUBLIC APR : TRAITS CARACTERISTIqUES 

bans leA Haut$ vive une populAtion composée en ,rande ~jorid 
de Ilancs. 

Lee famille5 marquéee par lél ~onditione partiCulières de leur 
paupérisation (élimina~iou de l'économie dé plantation, refoulément sur 
les pentes regardant la mer) vivent pour la plupart sur des peti es (0.5 
à 5 ba) ou mi~ro (moins de 0,5 ha) exploitations groupées ou larjement 
dispersées selon le jeu des pratiques successorales. Ces exploit~t10ns 
à référence non économique sont d'ailleurs proches. pour la pl~p~rt. d'une 
agriculture de cueillette (Tablea~ 1). Nombreuses sont celles qui appartiennE 
au monde de .. "laissés-pour-compte", assurant des petiti> travaux l'appoint, 
épisodiques. sous-payée et vivant de ~ransferts sociaux. Ce croUFe se 
caractérise par un horizon économique limité, sans espoir et mêmi .• trop 
souvent, eans conscience d'uné véritable promotion (1). 1 

1 

*Gr&nd Ilet~SALAZIE ; Tan-Rouge, Saline-lée-Hauts-ST PAUL ; Chaloupe-ST LEU ; 
PLAINE-DES-CAFRES ; Lianes, Bel-Air-ST JOSEPH ; Grand Coude-ST JpSEPH 

(1) Jean BENOIST - Un développement ambigu - Fondation pour la Re~herche 
et le Développement dans l'Océan Indien, Do~umants 
et Recherches na 10, 1983 - ST DENIS. _______ L-. ___ . __ . ___ ._._J'--_ 

--".-.-_.~-_.--_.-_.~~~_.----
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Les changements techniques ou autres proposés se moulent trop 
souvent dans un cadre administratif rigide, sélectionnant ainsi les individu 
en fonction de leur aptitude à suivre la route prévue. Les appuis vont, 
nous le savons, plus facilement vers ceux qui ont accompli un bout de 
chemin qu'à ceux pour lesquels ce chemin est étranger. 

Les enfants scolarisés avec plus ou moins de bonheur (échec 
scolaire important, niveau 4è pratique pour la plupart), selon des niveaux 
sociaux, se refusent souvent à prendre la suite de leurs parents. 

Les jeunes engagés dans le processus de formation agricole 
de l'AFR sont issus, pour la majorité, de ce groupe social. Aides familiaux, 
journaliers agricoles occasionnels et surtout chSmeurs, ils ont entre 
18 et 30 ans. Il sont peu motivés et surtout peu formés pour formuler 
et mettre en oeuvre un projet agricole. 

Pour certains d'entre eux, un projet d'installation est envisageab 
sur l'exploitation des parents en mobilisant l'ensemble des terres en 
friches. Les autres doivent envisager leur projet en louant ou en achetant 
des terres (terres en friches de la zone, rétrocessions SAFER notamment 
dans la zone Ouest). 

Il s'agit donc pour l'AFR de permettre à des jeunes, par un 
processus de remise à niveau et d'initiation aux nouvelles techniques 
agricoles, de formuler un projet d'installation agricole qu'ils seront, 
par la formation, mieux à même de le préciser et de le réaliser. 

111- ORGANISATION PEDAGOGIQUE DES FORMATIONS: ALTERNANCE ET COLLABORATION 
DU CIRAD 

Le CUX15Uli de formation comporte deux périodes qui se nourrissent 
l'une, l'autre: 

'" une période dite "théorique" 0000 heuxeli) 

- Remise à niveau d@s connai •• ances générales des jeunes à,comportement 
d'analphabètes. Tout en confortant leur per.onllalité. cette formation 
gén'rale leur pêrmet de valoriser les formations techniques et d'acc'der 
plue tard aux formations professionnelleli (240 heures pour la DJA, 
cycles techniqueli, •.• ). 

- Formation intitiale agricole (agronomie. zootechnie) qui leur assure 
les notions indispensables à une pratique efficiente, et 8 l'utilisation 
de pratiques agricoles intensives. 

Par ailleurs. cette bSlie leur permet également d'accéder et 
de mieux valori.er pAr 1$ luite les circuits de formation professionnelle 
clâàsiqueA. 

- Information sur les organisations agricoles, les projets de développement 

'* une période dite "pratique" (700 heures) 

Elle se déroule en deux phases : 
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- Les stagiaires font des stages pratiques chez des exploitan s confirmés 
en ~levage ou en maratchage de la zone. Ces exploitations " xemplaires" 
parce qu'intensives leur permettent d'expérimenter des tech iques agric 
autres que celles de l'agricultu~e de subsistance qui p~éva ~ souvent 
dans les unités familiales. 

s 

L'ensemble de la formation devra en mime temps s'appuyer su des réalis onl 
pratiques du stagiaire sur son exploitation, ou dans sa cou (élevage 
hors sol) pour aboutir progressivement à la consolidation d projet 
d'installation. 

La collaboration avec le CIRAn s'exp~ime notamment 
de l'8.ltêrnauc;:e "période pratique".Les essais du pl"ogl"amme 1 
en milieu réel", les tests motoculteur, traitement bas volUme 
par~icipent largement à la construction du ro et 8. riçole du 

IV- EFFETS PRODUITS PAR LA COLLABORATION ArR-CIRAn 

Les effet. p~oduits par la Collabol"ation APR-ClRAD s exercent 
dans troi. champs différents : 

1- Effets sur le stagiaire 

- La "descente" du chercheur su nhTeau de l'explOitation, sa p rticipstion 
à la mise en place de l'essai aboutissent à la démystificati la 
Reche~che ainsi qu'é la valorisation du m.tier de l'agricult 

- La participation du stagiaire. la mise en pisce de l'essai 
cel~i-c;:i de s'apprOpriel" di~ectement urt ensemble de saVOir 
technique. 

- Le suivi régulier de l'essai psr le chel"c;:heur et le formateu 
des discussions techniq~es l"elatives à la c~ltu~e testée (ap 
de savoirs teChniques) et plus gén@~alement indUit des conse 
niveAu d~ systùme d'exploitation. 

- Les ~ésultata de l'essai permettent aux stagiaires de faire 
techniques adaptés à leur envixQuuement. 

2- Effets Bur le milieu 

entraln* 
xOPl"iation 
Is au 

s choix 

- La participation des parents, des voisins A la réalisation de l'essai 
permet à ceux-ci de s'approprier de savoirs et savoir-faire t chniques. 

- La mise en place des @ssais dans une mtero-zone et le dispos! if de 
suivi qui en ~ésulte induisent une dynamique de dévéloppemeu~ au niveau 
de ls zone (évolution des discou~s. changements de comporteme ts •••• ). 

3- Effets sur le formateu~ APR 

- La réalisation de l'essai chez le stagiaire sert de support p dagogique 
au formateur par l'utilisation de mesures de longueur, de dos sdeproduit 
de traitement, dans l'apprentissage du calcul, du français, d s notions 
biologiques. 
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- La discussion avec le chercheur permet ltactualisation des connaissances 
techniques du formateur et de confronter des méthodes de travail. 

IV- REMARQUES POUR UNE MEILLEURE EFFICIENCE DU SYSTEME FORMATION AGRICOLE 
APR - RECHERCHE-DEVELOPPEMENT CIRAD 

Pour améliorer l'efficience du système formation APR - RECHERCHE 
Développement CIRAD, il apparaît souhaitable de : 

1- Préciser ensemble chercheurs et formateurs (ou dévelo eurs) 

- les objectifs respectivement visés, 
- les dispositifs à mettre en place (généralement complexes, manque le 

témoin-agriculteur), 
- le suivi (calendrier des tournées, fiches d'observation communes, ••• ), 
- les conditions d'appropriation des innovations techniques, 
- le réseau d'agriculteurs concerné par les essais. 

2- Mieux faire prendre en charge l'essai par l'agriculteur au 
niveau de 

- la mise en place des parcelles, 
- des observations effectuées, 
- des traitements phytosanitaires, herbicides, 
- la récolte, 
- la discussion des résultats. 

J. PAYET 



- ~~4 -

Tableau 1 CHARGES UNITAIRES POUR LA CULTURE DU GERANIUM 

Tan-Rouge 

Nombre d'hectares 

Nombre d'animaux 

Rendem@nt/u 

Charges opérationnelles/ha 

Charges fixes : 

- affectables 

- non affectables 

MAin d'ouuvre f~iliBle 

- nombre du jours 

- valeur globale 

Prix de revient complet 

Prix de vente 

Produit brut 

~én~fic@ ou purte/u 

m/ha 

Famille A 

0,5 

16 

o 

56 

3 360 

3 360 

500 

J 000 

360 

3 000 

Famille B 

1 

10 

500 F 

50 

3 500 

4 000 

500 

5 000 

+ 1 000 

4 500 

Famil e C 

18 

500 F 

46 

320 

3 7.0 

5(0 

9 0( 0 

5 210 

6 7(0 



LA RECHERCHE-SYSTEME 
VUE PAR LE DEVELOPPEMENT 
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INTRODUCTION 
;=========== 

Dans cet exposé, seront ~rincipa1ement évoquées les questions que 
se posent les agents de développement participant à l'opération 

géranium-diversification. Opération dont une des composantes est 
un dispositif de recherche-système. 

Il ne sera pas traité ici des fondements et de la définition de la 
recherche-système. Ce travail, oeuvre de spécialiste~ ayant été 
effectué par ailleurs. 

Nous évoquerons simplement les blocages et les difficultés aux
quelles nous nous heurtons. 
Nous nous demanderons quels sont les types d'actions ou les 
dispositifs qui permettront d'atteindre,au meilleur coût, les 
objectifs poursuivis. Parmi cet ensemble, nous essaierons de 
situer la recherche-système et de définir le champ de ses appli
cations. 
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1. PRESENTATION DU DISPOSITIF MIS EN PLACE 
======-;=====~======-================== 

1.1 MOYENS MIS EN OEUVRE PAR LA RECHERCHE 

Le dispositif mis en place comprend : 

- les acquis d'un ensemble de recherches thématiques déjà anciennes. 
Mais ces acquis ont une bonne cohérence et ils ont pu donner nais
sance au modèle d'exploitation Qui est actuellement diffusé. 

- Une expérimentation en milieu contrôlé 
Permettant d'une part l'étude des systèmes d'assolements. de rota
tions et d'itinéraires techniques existants, d'autre part l'étude 
des itinéraires menant aux modèles propOSés. 

- Une équipe de recherChe-développement se consacrant : 

• A l'étude permanente de l'introduction des innovations en milieu paysannal. 

• A l'étude de la validité de ces innovations 
• A l'étude des besoins en innovation 

• A l'étude de la manière dont les planteurs résolvent leurs p~oble 
C'est-à-dire que ces derniers sont considérés comme des producteu~ 
d'innovation et de technique. 

• A l'étude des éChanges entre agents de développement et agriculteurs. 

1.2 MODElr TECHNIQUE PROPOSE 

Il ~epose schématiquement sur 

- Une intenSification du géranium 

- Ce géranium, qui est cultivé pendant 4 ans, entre dans une rotation 
comprenant 2 ans de cultures sarclées (pomme de terre, haricot, 
pois, tabac, mals, choux). Ces cultures sarclées peuvent être secon
dairement : ail, oignon, fraise, artichaut. 

Bien évidemment, en vitesse de croisière, ce modèle est sensé être en 
équilibre agronomique et permettre le montage d'exploitations viables . 

. . . / ... 
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1.3 MOYENS MIS EN OEUVRE PAR LE DEVELOPPEMENT 

Ils se composent d'une équipe d'agents de développement et d'un 
ensemble d'incitations financières. 

1 .3.1. AGENTS DE DEVELOPPEHENT -----------------------
Le noyau de cette équipe est représenté sur les Hauts de 
L'Ouest, par 7 personnes. Cet effecti~ qui semble ir,lportant.l 
est nécessaire compte tenu du nombre d' agricu1teurs concer
nés (environ 1 700) et de leur faible niveau de connaissances 
techniques. 

Viennent renforcer cette équfpe, trois techniciens SAFER, des 
agents de l'APR plus spécialement chargés de la formation des 
jeunes, et des agents spécialisés (machinisme, arboriculture. 
tabac, maratchage). 

1.3.2. INCITATIONS FINANCIERES -----------------------
On peut en distinguer deux types: celles destinées aux agri
culteurs s'engageant à diversifier, et celles réservées à la 
culture du géranium. 

1.3.2.1 Incitations d la diversification 

*Conditi6ns : 

- s'engager à diversifier et faire un plan de dévelop
pement (maximum 2 Ha) 

- faire une analyse de sol. Apporter les amendements 
et les fumures de correction préconisés. 

- implanter des haies antiérosives. 

*Incitations : 

- Possibilité de contracter un prêt subventionné d'un 
montant de 13 000 F/Ha- Taux 7,5 %t remboursable en 
3 ans) avec prise en charge de 50 % des annuités. 

- Subvention de 3 000 F/Ha. 

Les sommes retenues sont versées Sur des comptes bloqués. 
L'argent est débloqué aprés présentation de factures 
visées p~r le technicien. 

. .. / ... 
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'.3.2.2 Ineitations d ta replantation du g~ranium 

·Conditions : 

- Elaboration d'un plan de développ~ment succint 
- Analyse de sol 
- Fumur~ et ~mendtment de correction 
- Plantation en courbe de niveau selon1es densités 

préconisées 
- Aménagements antiérosifs. 

*Incitôtions ; 

- Subvention : 3 000 F/Hô 

- Possibilité de contracter un emprunt cOmplémentaire 
de 6 000 F/Ha. Remboursement Sur 3 ans, taux 7,5 %. 

Il n1y a pas pour les planteurs de géranium, prise en 
charge d1une partie des remboursements. Par ailleur~ 
les sommes ne sont pas versées sur des comptes bloqué~ 
ce qui en rend le contrOle moins facile. 
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Il. COHERENCE ET VALIDITE DES PROPOSITIONS AG"kONOivllQUES 
=================================================== 

la cohérence et la validité du modèle proposé seront examinées sous l'an
gle purement agronomique de deux manières • 

Tout d'abord en statique, c'est-à-dire en faisant abstraction du temps, et 
en supposant que les techniques et les spéculations préconisées soient 
immédiatement applicables sur des sols de bonne qualité. 

Ensuite, le même examen sera fait en dynamique, en considérant les rotation 
et l'évolution du modèle dans le temps. 

Il ne sera pas fait, ici, une liste de toutes les faiblesses que le modèle 
comporte. Car les propositions de recherche présentées dans les pUblica
tions de l 'IRAT peuvent en tenir lieu (recherches thématiques sur les sols, 
les variétés, les herbicides etc ••• ). 

2. l EXAMEN DU MODELE EN STATIQUE 

2.1.1 INTENSIFICATION DU GERANIUM ---------------------------
les propositions suivante~ dont nous sommes sûrs de l'effica
cité, forment un ensemble cohérent relativement bien accepté 
par les agriculteurs. Elles permettent des gains de producti
vité par réduction des frais de main-d'oeuvre. 

• Plantation en courbe de niveau 

• ~ugmentation de la densité 

• Traitement des boutures par une substance de croissance 
activant la rhizogénèse. 

• Apport d'une fumure équilibrée. 

• Emploi des herbicides. 

Les barrières antiérosives. bien que trop souvent implantées 
sans convictionJont été acceptées. l'abandon,ces dernières 
années ~e la jachère arborée est un indice inquiétant car il 
n'existe pas de population rurale, en équilibre sur un terroir, 

... / ... 
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qui ne sache, dans le long terme, conserver la fertilité de 
ses sols (par des jachères ou des assolements appropriés). 

L'abandon de telles pratiques traduit une véritable dégénéres
cence du savoir et des pratiques paysannes. Ce rejet matéria
lise la conviction qu'à moyen terme, le sol ne sera plus le 
support d'une igri,ulture fournissant l'essentiel des revenus. 

11 en résulte que la manière dont les bl\rrières seront entre
tenues, et leur efficacité/seront de bons indiCl\teurs de 
"ac~eptation du modèle proposé. 

Afin de rendre leur implantation plus attractive. il serait 
utile de leur attribuer, dans la mesure du Possible. une autre 
fonction que la protèet10n des sols. Fonction qui serait 
susceptible d'interesser directement 1 (exploitant (plante 
fourragère s'il POSsède des animaux, comPlément alimentaire. 
spéculation d'appoint etc ... ). 

Sur 'es thèmes de vulgarisatl0n évoqués ci-dessus, il existe 
bien des possibilitéS d'amélioration définies par la recherche. 
MalS les points ~ améllorer ne bloquent pas les actions de dé
veloppement actuellement en cours. 

TOutefois, il semble urgent de faire un effort tout particul;e~ 
dans le domaine de le lutte contre l'anth~a'nose. 

En effet, l'anthra,nose est responsable d'un fata1isme cer
tain chez les planteurs et leur dOnne le sentiment que tout 
effort d'amélioration de leurs pratiques peut être annulé pl\r 
une attaque de "rouille". 

Il est donc urgent de tester et d'introduire des produits plus 
rémanents ayant une meilleure valeur cUI1 ative. Des résul-

tats spectaculaires sont indispensables si l'on veut débloquer 
les dernières r~ticenees à 1 'égard 'de l'intensifi~ation. 

2. 1. 2 CtJ.tTURES DE DIVERSIFICATION 
---------------------------
Pour ëes autres cU1tures, la situation est plus contrastée 
que pour le géranium, mais aussi, dans l'ensemble, moins 
favorable. 

Si nos propositions sont solides en ce qui concerne le tabac, 
elles le sont beaucoup moins en ce qui concerne les pommes de 
terre et les haricots. Les rendements, nous l'avons d~jà SOu
ligné, sont beaucoup trop bas. 
Pôur l'oignon, les résultats sont souvent médiocres. 

. .. / .... 
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Par contre, la fraise et l'asperge, introduites depuis de nom
breuses années, sont bien maîtrisées. Mais elles réclament un 
niveau de technicité que ne possède pas la majorité des agricul
teurs. 

Certes, les principales spéculations proposées (haricot, pomme de 
terre) sont pratiquées depuis longtemps dans les Hauts de l'Ouest. 
Mais elles étaient intégrées à des systèmes de production à fai
bles consommations intermédiaires qui toléraient des niveaux de 
production bas. 

La rentabilité de tels sys~èIDes de productio~.reposait et ~epose. 
èncore souvent sur une certalne autoconsommation, un traval1 épU1S 
de commercialisation direct ou bien l'existence de rente (vente 
de haricot Mar1at à 18 F le kg). 

Il est regrettable qu'en milieu paysan, avec des niveaux de con
sommation intermédiaires plus élevés, nous n'arrivions pas à sta
biliser les rendements à un niveau plus élevé. 

Il est donc indispensable de conduire un ensemble de recherches 
thématiques sur les sols, les variétés, et sur les moyens permet
tant de lutter contre les aléas climatiques. 

2.2 !XAMEN DU MODELE EN DY~AMIQUE 

l'évolution du modèle dans le temps est dominé par le problème du 
redressement de la fertilité et celui de son maintien. A ce pro
blème est étroitement lié celui des rotations. 

2.2.1 REDRESSEMENT DE LA FERTILITE ----------------------------
La perte de fertilité d'un sol peut résulter de tout un en
semble de causes. Celles-ci pouvant agir isolément ou ensemble. 

On peut déterminer des causes d'origine agronomique et des 
causes d'origine pathologique. 

*Causes d'origine agronomique 

- Etat nutritionnel {carences, déséquilibre, dynamique des 
éléments fertilisants} 

- PH 

- Structure du Sol (compactage, hydromOrphie
t 

instabilité) 

- Etat organique 

- Précédent cultural (physioloQie, nutrition) 

.... ' ... 
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~Causes d'origine P9tholo~iQue 

- Virus, bactéries (DSeudomonas) 

- Nématodes 

- Champignons du sol {rh,izoctonia, phytophtora, fusarium, 
gl orné re 11 a } 

La méthode de redressement adoptée danl le cadre Qe l 'op~ra
tion (apport en ~n. seule fois d'un amendement et d'une 1 
fumure de correction) n'a une certaine valeur que pour les 
déficiences liées ~ des carences en macro-éléments (N.P, K, 
magnés ie). 

Par contre, elle reste très discutable en ce qui concerne la 
correction du PH. 

Cette méthode conduit à des aberrations dans les cas Où le 
coût élevé de la fumure de correction est un obstacle absolu 
~ son application. 
De plus, dans le cas de carènces graves, il est évident que 
les apports préconisés ont des effets OppOSés à [eux que l'on 
recherche. 

(

Dans tous les [as~ il est illusoire de croire que la fertilité 
d'un sol se restaure en une seule fois et en agissant que sur 
deüx cluses: l'état nutritionnel et le PH. 
Les cas de stérilité liéS à la structure. à l'état organique 
et à des causes pathologiques jouent également un rôle impor-
tant: Mais, pour l'instant, pour ces caUSes, aucune correction 
n'est effectuée. 

Des recherches devront être faites dans ce sens afin d'affiner 
les diagnostics et les méthodes. 

Ce point est important car nous SOmmes dans la conduite de 
l'opération, très difectifs,en ce qui concerne les apports 
nut~itifs et les amendements. . 

L'absence de résultats ir:vnédiats peut nous faire perdre toute 
crédi bi lité. 

Un fractionnement dans le temps des apports minérau~et sur
tout, organiques" doit impérativement étre recherché. Les' inci 
tatîons financières devrâient être compatîbles avec ce frac
tionnement. 

· .. / .... 
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2.2.2 MAINTIEN DE LA FERTILITE ------------------------

le problème du maintien de la fertilité se pose aussi bien 
pour le géranium que pour la succession géranium-plantes 
sarclées. 

2.2.2.1 Maintien de la fertilité Bur le géranium 

Diverses questions sont posées : 

• Doit-on fractionner les apports d'engrais, de quelle 
manière? 

- Comment restituer les quantités de matière organique 
indispensables sans alourdir les charges de main
d'oeuvre et en utilisant une certaine mécanisation? 

Si le problème du redressement de la fertilité nlest pas 
totalement résolu, celui de son maintien, dans une cul. 
ture de géranium,- ne l'est pas également. 
"11 nous faut reconnaître que les acquis de la recherche 
en matière de fertilisation du géranium sont très faibles 
ou en tout cas insuffisants pour soutenir une action de 
développement qui voudrait gérer efficacement la fertili
té des sols de la zone a géranium (1). 

Cette constatation inquiétante sur le maintien de la 
fertilité d'une culture de géranium est bien évidemment 
transposable à la rotation géranium-cultures maraîchères. 

2.2.2.2 Maintien de la fertilité sur la BuaaeBsion géranium
plantes Baraldes 

Le problème des apports organiques se pose là encore 
avec une acuité accrue. 

Diverses solutions ont été préconisées 

- Restitution du fumier de géranium 

(1) La contribution et les acquis de la recherche agronomique 
à 1 'amé1ioration de la culture du géranium de type ROSAT _ 
F DEMARNE - Novembre 19B5 

... / ... 
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Il présente l'inconvénient de demander un travail trop 
important. 

- Utilisation du boeuf fumier 
L'éloignement et le manque de voies de communication 
entre la parcelle et un point d'eau o~ il serait pos
sible d'installer une étable représentent des obsta
cles importants pour la majorité des exploitations. 
Toutefois, des initiatives isolées montrent que cette 
solution est à diffuser. 

- Utilisation des é,umes de sucrerie 
Trop faible disponibilité. 

- Utilisation de composts d'ordure ménagère. 
Trop chère pour des cultures à faible rentabilité 

- Achat de fumure organique et restitution par localisa
tion afin de réduire les quantités indispensables. 

Cette dernière solution et la diffusion du boeuf fumier 
sont les seules à retenir. 
De même que les aménagements antiérosifs, l'utilisation 
d'une fumure organique joue un double rôle = c'est un 
facteur indispensable à la réussite du plan, et tous les 
agriculteurs des Hauts savent qulil faut du fumier pour 
réussir les cultures maralchères. Mais c'est aussi un 
indicateur de l'acceptation du plan géranium-diversifica
tion ; mettre une fumure organique est un investissement 
qu'il faut, dans un premier temps, pouvoir mettre en 
oeuvre (problèmes de disponibilité, de transport, de res
sources monétaires, de possibilités d'épandage), et qui se 
fera, si.dans un deuxième temps, il appara1t que cet in 
vestisse~ent est rentable sur le long terme. 

a. :1 _ .3. 1 Nt1t:u."1'€ d€ te} :pctation 

Le type de rotation préconiSé a bien évidemment une relation 
étroite avec le problème du maintien de la ferti1ité. 

Il est intéressant de constater que,jusqu'en 1982);1 semblait 
obligatoire d'inclure dans la rotation des cultures fourra
gères ou de la canne à sucre. se10n le modèle ci-dessous : 

- Géranium (4-5 ans) 

... / ... 
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Pomme de terre - haricot - tabac - mais 

- De 800 à 1 000 m : graminées et légumineuses fourra9ères~ 
canne à sucre, patate douce. 

- Au-dessus de 1 000 m : graminées et légumineuses fourra
gères. 

Depuis 1982, les propositions de rotation ne comprennent plus 
que des plantes sarclées. Ces propositions sont bien évidemment 
plus proches des habitudes des agriculteurs et tiennent compte 
de la très faible intégration de l'élevage dans les systèmes 
d'exploitation: Mais, par contre, ces propositions rendent 
plus difficilesl'obtention d'un équilibre agronomique et le 
maintien d'une bonne fertilité. 

Dans la zone 800-1000 m, l'introduction de la canne à sucre} 
pour les exploitations ayant des superficies suffisantes 
(plus de 2 Ha) et les_ëheminsnécessaire~ ne devrait pas poser 
de pro~lèmes agronomiques. 

Compte tenu de la très faible intégration de l'élevage dans 
les systèmes d'exploitation et de l'impossibilité d'introduire 
des cultures fourragères en alternance avec le géranium, ces 
cultures sont actuellement propagées sous une autre forme. 

En effet, leur présence sous forme de haies antiérosives (BANA 
GRASS, PATATE DOUCE, LEUCAENA) peut permettre la présence d'un 
petit élevage dont les restitutions (fumier) devraient contribu 
au maintien de la fertilité. Mais la nécessité d'une intégration 
agriculture-élevage, même sous cette forme ,est actuellement mal 
perçue ou irréalisable (distance trop importante entre champs et 
le lieu d' habitation, manque d'eau ou de chemins). 

Actuellement, la nécessité de faire entrer d'autres spéculations 
en rotation avec le géranium n'est pas ressentie par les agricul
teurs. 

Cette diff;culté~ qu'il nous faudrait très rapidement surmonter, 
peut être, dans l'immédiat, provisoirement mise de côté. En 
effet, à court terme, l'objectif que le développement doit 
atteindre, est de restaurer la confiance des agriculteurs vis
à-vis du géranium. Et faire en sorte qu'ils considèrent que 
cette spéculation puisse leur permettre d'obtenir des revenus 
significatifs. 

.. ./ ... 



- 350 -

2.2.3.2 Elargissement des rotations préconisées 

Certaines spéculations. fraise, artichaut, asperge, ont 
déj~ été vu1garisées dans les H~uts de l'Ouest et prOCurent 
des revenus intéressants. Mais elles réclament une certaine 
technicité. 

Des essais sont menés concernant le riz et les lentilles. 

la place de l'arboriculture est actuellement mal définie. 
La poursuite des expérimentations menées à Trois-Bassins 
devrait permettre de préciser la viabilité économique et agro
nomique de l'associatiOn géranium-pêcher. 
Dans l'hypothèse où des vergers de plein vent seraient ren
tables, il serait également nécessaire d'envisager 1 IQSSOU
plissement des conditions d'éligibilité des ~ides publiques. 

En ce qui concerne l'introduction des plantes aromatiques, 
telles que le tagète, l'échelle àdonner à cette opération 
doit être précisée. 

Il est bien évident que l'introduction de spéculations nou
velles, permettant de concourir à '~~rentabilité des assole
ments, est Souhaitée. Mais, nous disposons* actuellement, 
d'un éventail suffisant de cultures, pour lesquelles il nous' 
faut avant tout : 

- Améliorer la technicité des planteurs 
- Améliorer le rendement et la productivité 

- Faciliter l'écoulement sur les marchés. 

Ces dernières conditions étant plus fortement contraignantes 
pour la Honne -suite de l'opé~Qtîon qu'un éventuel manque de 
Spéculations à promouvoir. 

. .. / ... 
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III. INTRODUCTION DU MODELE AU NIVEAU DES EXPLOITATIONS 
=======================~========================== 

Il sera tout d'abord examiné là manière dont 'e système d'incitations 
financières est perçu par les agriculteurs et ce qu'il peut induire. 
Ensuite, nous nous pencherons sur 11 introduction du modèle dans les 
systèmes d'exploitations existants et la manière dont il est réinter
prété par les planteurs. 

3.1 ANALYSE DES INCITATIONS FIN~NCIERES -----------------------------------
La conception et la mise en oeuvre du systèmé d'incitations finan
cières sont importantes, car, dans un premier temps, c'est au tra
vers de ce dispositif que l'agriculteur percevra l'opération. 

A première vue, le système mis en place inspire les remarques sui-
vantes : . 

- Il est avantageux pour ceux, qui, déjà, diversifient car il leur. 
offre la possibilité d'une aide de 10 500 ~ pour l'implantation d'u 
Ha. Ce qui représente 66 % du coût moyen d'împlantation d'une 
culture maraîchère. 

- Il est moins avantageux pour ceux qui ne font qu'intensifier leur 
géranium. Ce deuxième public, moins favorisé à tout point de vue 
que le premier devra donc prendre, sur le plan économique, des 
ri sques important!. Et 1 a capacité de rembourser un prêt de 6 000 r 
sur 3 ans, avec la production d'un Ha de géranium nouvellement 
implanté suppose que la fertilité et les rendements auront été 
fortement améliorés dès la première année, ce qui est loin d'être 
sûr. 

3.1.1 Incitation à la dive~sifi~ation 

Il serait tout à fait aventureux de croire que le mode d'inci
tation à la diversification puisse permettre, dans les 3 ans à 
venir, d'implanter plusieurs centaines d'hectares de maraîchage 
dans les Hauts de l'Ouest. Ceci pnécèderait d'une mauvaise 
appréciation de la réalité. En effet, les facteurs qui engagent 
les agriculteurs à diversifier sont d'un autre ordre. L'âge 
(31-50 ans), le mode de faire-valoir (faire-valoir direct) , 
la superficie possédée (plus de 2 Ha). la nature des sols (pente e 
et pierrosité favorables) sor.t les paramètres qui déterminent 
la possibilité et la volonté de diversifier.{l) 

(1) Les exploitations géraniu~ des Hauts de l'Ouest et les pers
pectives d'évolution - BErnard BRIOlER - Novembre 1975) 

1 
..... 1 .... 
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Et cette diversification est pratiquée depuis longtemps là 
où ces conditions se trouvent réunies. 

(

La diversification ne prog=-ssera donc maintenant qu'au ry
thme de la ~éforme fQn~i~r~et à celui du montage d'~ploi
tations en aire-valoir direct de superficies suffisantes~ 
condu,tes par des agriculteurs ayant un bon hiveau de forma
tion. 

Il est bien évident qu'il existe sur les Hauts de l'Ouest un 
noyau d'agriculteurs qui diversifient depuis un certain nombre 
d'années. 

Ce groupe est d'une grande stabilité si on le considère sous 
l'angle de ses effectifs et des superficies qu'il cultive. 

En première analyse. la subvention à la diversification n'aura 
qu'une très faible vertu incitative, et elle ne sera dans un 
premier temps, qu'une prime b l'existant. 

Il en résulte que la justification de 1'aide importante apportée 
à la diversification soit à placer à un autre niveau. 

En effet, cette subvention ne devrait pas, à court tenme, être 
destinée à augmenter le noyau des diversificateurs existants, 
mais deVrait plutôt contribuer è amener les systèmes de diver
sif;c~tion e~istants a un niveau de productivité Supérieur. 

Car les rendements'moyens actuellement obtenus (Haricot 700 kgf 
Ha , pomme de terre 10 TJHa) sont incompatibles avec un élârgisse
ment de l'échelle de l'opération. 

Nous avons déjà souligné que la rentabilité des exp1oitaots 
qui diversifient repose sur une forte autoconsommations un 
important travail de commercialisation direct ou bien l'exis
tence de rentes de situation {écoulements privilégiés ou prix 
privilégiésJ. 

La seule augmentation des SUperficies diverSifiées ne permettrait 
plus à l'ensemble des agriculteurs de bénéficier des facteurs 
énumérés ci-dessus. Il leur -faudra également atteindre le niveau 
de productivité des autres régions maraîchères de l'Ile. 

Les aides à la diversification, la présence constante des tech
niciens devraient permettre aux exploitations diversifiées d'être 
le laboratoire grandeur nature où s'élaborera la diversification 
des années à venir. 

. .. J ... 
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Mais il ne faut pas perdre de vue que ces cultures de diversifi
cation posent, en fait, moins de problèmes que l'association 
géranium-cultures diversifiées. Car si les rotations des cultu
res diversifiées entre elles sont relativement bien ma~trisées, 
la faisabilité du maraîchage après du géranium dégrâdé reste 
aléatoire. 

Il existe bien des points de convergence entre la diversification 
(c'est-à-dire les rotations à base de cultures maraîchères) et 

le modèle géranium-cultures sarclées, mais ces deux types d'occu
pation des sols obéissent à des regles agronomiques différentes; 
et ils peuvent, dans le cadre de l'opération de développement des 
Hauts de l'Ouest, évoluer chacun avec une certaine indépendance. 

3.1.2 Inaitation cl la replantation de géranium 

Pour les replantations de géranium, l'aide est moins forte car 
effectivement, les consommations intermédiaires sont moins 
importantes . 

Mais le soutien apporté à "l'investissement" géranium est rela
tivement moins élevé que celui apporté à l'investissement "diver
sification" puisque ce soutien s'élève dans le deuxième cas aux 
2/3 de l'investissement moyen alors qu'il n'en représente que 
1/3 dans le premier cas. 

Les thèmes diffusés actuellement l'ont déjà été antérieurement 
per un faible nombre de techniciens. rt ils avaient touché un 
certain nombre de planteurs répartis sur l'ensemble de la zone. 

L'augmentation du nombre d'agents techniques et les subventions 
accordées ont déjà entraîné une augmentation importante de re
plantations Sur des terres de qualité ne pourront s'effectuer 
que s'il existe un stock disponible de terres en friches suscepti
bles d'être mises en valeurs dans de bonnes conditions. 
Ce stock. potentiellement mobilisable. existe,et il ne semble pas, 
en première approche, qu'il y ait, là, un facteur de blocBge. 

Par contre, très souvent les terres à géranium sont ~ des alti
tudes plus élevées que les terres portant du maraîchage. Il en 
résulte que les fumures de correction et les amendements préconisés 
sont coûteu:Jt. 

. .. / .... 
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Et l'aide financière apportée est le plus souvent absorbée 
totalement, en une seule fois, par l'achat de fumures et d'amen
dements dont on n'est pas sûr qu'ils entraTneront un redresse
ment significatif de la fertilité. 

L'aide devrait donc être légèrement plus importante et surtout 
être fractionnée su~ 2 ou J ans afin de pe~ettre un redresse
ment de la fertilité plus pertinent (fertilisation de correction 
fractionnée. lutte ~ontre les éléments pathogènes. désinfection. 
apports de matière organiques). 

3.2 INTRODUCTION DU MODELE DANS LES SYSTEMES D'EXPLOITATION EXISTANTS -----------------------------------------------------------------
Le modèle est handicapé par sa faible rentabilité: 

· Déjà la cu1ture du géranium est en partie victime d'une mauvaise 
"image de marque". rn effet, le géranium. conduit de manièl"e tra
ditionnelle. valorise mal la journée de travail (62 f). Ce qui 
est peu, comparé ~ la canne à Sucre (142 F pour une journée de 
travail) (1) 

• De plus, la rentabilité des plantations de pomme de terre et de 
har1cot reste à prouver compte tenu de leurs faibles rendements 
et de la concurrence des autres Zones productrices ou de celle 
des importations. 

• Par contre. le tabac pel"met des revenus élevés. 

Par ailleurs, en dehors du tabac et du géranium qui bénéficient de prix 
garantis et de filières de commercialisation organiSées, les autres 
Spéculations doivent, en plus de 1eur faible rentabilité, affronter 
l'inorganisation de leur écoulement. 

Il est donc urgent, afin de mieux valorise~ la culture du géranium, 
d'abaisser les coüts par une amélioration substantielle de la produc
tivité du travail. Celle-ci pasSe principalement pal" lê bon USage des 
herbicides et par l'utilisation d'une mécanisation adaptée 

... / ... 
(1) Les expl~~at;ons à géranium des Hauts de 1 'Ouest et les pers

pectives d'évolution - Bernard BRIOlER - Novembre 1975) 
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l'introduction d'une petite mécanisation compatible avec la con
servation de la stabilité structurelle du sol, est également compa
tible , en comprimant le temps de travail, avec la recherche d'ac
tivités complémentaires en-dehors du secteur agricole. 
Deux agriculteurs sur trois sont pluriactifs et 85 % de ceux-ci 
désirent le rester. 

la mécanisation va donc dans le sens des projets exprimés et mis 
en oeuvre par les agriculteurs. 

Dans ce domaine, des progrès devraient être réalisés rapidement. 
Car des groupes d'agriculteurs ont été constitués en relation avec 
la CUMA SAVANNAH STELLA. Ils devraient servir à tester différents 
types de matériels. 

3.3 ~!~!~~~!~!!ON_~~~Q~~~~_~~~_~~~_~~!~~~~ ~~-~~~-Ç~~!~~ê 
!!IT~~f~~!~~ 

Traditionnellement le géranium abrite des cultures associées. Il au
rait donc pu sembler judicieux de s'appuyer sur cette pratique, de 
l'améliorer et de la rationnaliser, bien qu'entre des associations 
traditionnelles et des intercalaires rationelles, il n'existe pas 
de continuité réelle sur le plan technique. 

Sur l'intégration éventuelle des cultures intercalaires dans les 
modèles proposés, deux tendances s'affrontent: 

• les partisans de la culture pure: faisant ressortir que la mé
canisation et l'utilisation des herbicides en culture pure per
mettent des gains de temps importants . 

• Les partisans des intercalaires: pour eux, ils ne représentent 
pas une fin en soi, mais une étape permettant d'arriver, en mi
nimisant les risques, à la mise en place d'un système intensif 
en culture pure. 

En fait, dans le cadre de l'opération, il a été décidé de laisser 
se manifester le libre choix des agriculteurs. rt s; un certain 
nombre d'entre eux se mettait à pratiquer les intercalaires~ de 
leur apporter les réponses techniques permettant de rendre ce choix 
plus performant (par exemple définir les herbicides compatibles avec 
les associations en présence). 

Dans ce but, il a été admis, lors de la définition des critères 
d'attribution de subventions pourla replantation du géranium, que 
la présence d'intercalaires était compatible avec l'attribution 
de subventions. 

. .. / ..... 
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La manière dont il faudra accompagner 10 dynamique qui 5~ moni
feste~& en faveur de l'une ou , 'autre approche (culture pure ou 
culture associé~) entre tout i fait dans le champ de ce que peut 
résoudre la recherche syst~me. Et le dispositif mis en place 
âpporte déjA certaines réponses. 

Il est intéressant de Constater que l'oPtion pour les intercalaires 
pe~met de Surmonter certaines des contradictions précédemment rele
vées. Tout d'abord, elle permet de cont~ibuer au maintien de la fer
tilité de la plantation de géranium et au problème des apports de 
matière organique. Car le fumier qui est apporté aux cultures inter
calaires p~ofite au géranium, qui, sans ces dernières cultures. en 
serait totalement privé. 

De plus, cette p~atique. contrairement à celle du géranium intensif 
(pour une exploitation qui se livre ~ la monoculture) prouve que 
l'explOitant recherche beaucoup plus à maximiser le revenu de sa 
terre (donc de maximiser le revenu par Ha) qu'à maximiser la valori
sation de son heure de travail. Elle prouve, en d'autres termes, 
qu'il préfère obtenir des revenus complémentaires par un travail fait 
sur sa propre exploitation que par un travail ext~ripur ~ ~pllp-ri 
Et bien évidemment. il lui se~a ensuite plus facile d'accepte~ l'idé 
de 1& rotation géranium-cultures-diversifiées, car d'une part. il bé
néficiera d'un sol de bonne qualité, d'autre part, il n'aura pas à 
modifier prOfondément son ~alendrier de travail. Ce type de cOmportem 
semb1e t logiquement, co~~e$pondre a un des itinéraires permettant 
d'&tteindre les buts de. l'opérati~n. 

i. 
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IV. INTRODUCTION DU MODELE SUR LE TERROIR DES HAUTS DE L'OUEST 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Le modèle géranium-cultures diversifiées n'est pas le seul pouvant 
s'accomoder du terroir des Hauts de l'Ouest. Une occupation des sols par 
l'élevage est également possible. Dans un deuxième temps, une tentative de 
d~finition du public potentiel dè l'orération sera faite. 

4.1 CONCURRENCE DU MODELE GERANIUM INTENSIF ET DU MODELE ELEVAGE 

L'élevage s'est schématiquement développé de deux manières sur les Hauts 
de l'Ouest. 

."Spontanément" : c'est-à-dire sur les structures foncières préexis
tantes. C'est le cas. de certains élevages de la Chaloupe. Déve
loppement favorisé par le faire-valoir direct, l'existence de 
surfaces importantes. et l'existence d'un système d'aides à l'éle
vage • 

• De manière volontariste : dans le cadre de la réforme foncière et 
de la récupération des terres en friches. 
l'action de la SAFERet une forte demande paysanna1e ont entraîné 
une certaine extension de ce dernier type d'élevage. 

L'élevage présente les avantages d'être préexistant, d'être techniquement 
possible et d'avoir des débouchés assurés. 

Mais il doit supporter un certain nombre de handicaps ; manque de forma
tion des candidats éleveurs, faible trésorerie pendant la phase de démar
rage de l'exploitation. et surtout, grand consommateur d'espace. il ne 
peut concourir au maintien des emplois en place. 

La manière la plus rationnelle d'occuper 1J espace, c'est-à-dire de monter 
des exploitations qui répondraient exactement à la vocation des sols, aurait 
été de le faire en fonction des cartes morpho-pédo10giques et de pertinence 
d'occupation des sols de MM. BROOWERS et TARDY. Les exploitations se con
sacrant à l'élevage n'auraient été mises en place que sur les sols ayant 
une vocation pastorale. 

Malheureusement ce qui se passe est souvent éloigné de ce schéma idéal. 
car les opportunités foncières et les possibilités d'aménagement obéis
sent à de multiples contraintes. Ainsi, à TROIS BASSINS, un ensemble de 
sols a été destiné à l'élevage alors qu'ils offraient le meilleur poten
tiel foncier (donc le meilleur potentiel de création d'emplois agricoles) 
des Hauts de l'Ouest. 

De la même manière, monter des exploitations se livrant à des spéculations 
vÉgéta1es (géranium, rnaraTchage. arboriculture) sur des terres non mécani
sables ne peut régler qu'à très court terme. et dans de mauvaises condi
tions, le problème de 1 'emploi. 

. .. / ... 
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Il serait donc souhaitable, à l'avenir, de mieux respecter, dans la 
mesure du possible, le zonage de la vocation des sols. 

4.2 DEFINITION DU PUBLIC 'ET DE L'AMPLEUR Dr L'OPERATION 
GrRANIUM-DIVERSIFICATION 

4~2.1 PUBLIC DIVERSIfICATION (CULTURES MARAICHERES) 
--------~-----------------~~-~-------~------
Il est d'une remarquable stabilité. [n 1976, 106 personnes par-
ticipaient ~ Une opération de diversification. Elles imp'~ntaient 
19 Ha de pommes de terre et 16 Ha de haricot. 

En 1985. dans le cadre de l'Opération géranium-diVerSification. 
étaient cultivés 20 Ha de pommes de terre et 28 Ha de Haricot. 

Les surfaces consacrées nux Cultures mara~chères et qui n'entrent 
que très rarement en rotation avec le géranium sont stables depuis 
10 ans. Et l'on peut penser qu'actuellement, la diversification 
touche pratiquement tous ceux qui, objectivement, peuvent diver
sifier. Ces surfaces n'évolueront donc dans l'avenir qu'au rythme 
dés éléments suivants : 

- L'ampleur de la réforme foncière 
- L'implantation des infrastructures (routes et eau) 
- L'organisation des filières d'approvisionnement et de commer-

ciaHsnt10n 

- L'augmentation de la productivité et de la rentabilité des 
cultures pratiquées. 

Il est à remarquer que l'opération de 9éveloooement. actuellement 
menée, ne peut influer que sur le dernler élément. Cette opération. r 
sa mêthode~ agit peu sur le public diversification par le Système 
d'incitation financière mis. en place (subventions et prêts sub
ventionnéS nous ltovons vu. apportent une aide à l'existant). Per 

tre. le renforcement de l'encadrement et le dispositif de recherche 
système devraient améliorer productivité et rentabilité. 

4.2.2 PUBLIC GERANI1Jt.l ---------------
Le pUblic capable de replanter du géranium et d'adapter les thèmes 
de la culture intensive est paradoxalement très diffiCilement défi
nissable à priori. Il est formé de planteurs qui adopteront la 
culture intensive du géranium. 
Il est à remarquer que ce public. en 1985, e remarquablement 
réagi sous la triple pression de l'élévation du prix de vente de 
l'essence de géranium~ du système de subvention mis en place et 
de l'encadrement technique. 

. .. / ... 
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4.2.3 PUBLIC CAPABLE D'INTEGRER GERANIUM ET CULTURES DE DIVERSIFICAT ------------------------------------------------------------
AU SEIN D'UNE ROTATION ----------------------
(BRIOlER, 1983) a montré qu'actuellement dans l'Ouest, les ex
ploitations qui peuvent faire entrer e~~ation géranium et 
maraîchage, représentent 750 Ha de culture (soit un assolement po
tentiel de 250 Ha de mara1chage et 500 Ha de géranium). 

Les conditions permettant d'atteindre ce potentiel et dans l'ave
nir de le dépasser, sont en gros les mêmes que celles qui entraî
neront une augmentation des superficies maraîchères (paragraphe 
4.2.1) 

-~.~---~-~JJ est bien évident que le potentiel réel (à court terme), est 
très inférieur à ce potentiel théorique. Car une partie des sols 
inclus dans ce potentiel sont inaptes à porter des cultures 
mécanisables. Et une partie des exploitants qui pratiquent des 
cultures maraîchères et qui sont incluS-'tIarts ce potentiel con-
serveront des rotations maraîchères. ~. 

En effectuant une légère réfaction, on peut estimer qu'à court 
terme, 200 Ha de cultures maraîchères seront susceptibles d'entrer 
en rotation avec 400 Ha de géranium. 

Le public capable d'intégrer géranium et cultures diversifiées 
sera issu des deux publics que l'on commence actuellement à 
appréhender : géranium et maraîchers. 

Il ne se manifestera que dans 4 et 5 ans et en supposant qu' 
ait été résolu tout un ensemble de problèmes (infrastructures, 
organisation des approvisionnements et de la commercialisation, 
meilleure rentabilité des spéculations proposées, maintien de 
la fertilité du sol cultivé en géranium). 

La diffusion spontanée du modèle sera difficile et il est pro
bable, que dans .quatre ou 5 ans, il sera nécessaire de mettre 
en place un nouveau système d'incitation afin de faciliter son 
i ntroduct ion. . 

4.3 OPERATION GERANIUM DIVERSIFICATION ET CONTEXTE ECONOMIQUE 
fT SOCIAL 

4.3.1 FAVT~IL CONCE~~RER AUTAKT Dt MOytNS SUR UN SEUL TERROIF'? 
-----~--------~-------~--------~-------------------------

Afin de résoudre la crise qui frappe le terroir des Hauts de 
l'Ouest, terroir qui cumule tous les handicaps de l'agriculture 
réunionnaise, des moyens importants ont été mis en place 

... / ... 
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Cette concentration d'efforts permettra-t-elle d'obtenir ~~s e~ 
résultats probants? Ne relève t-elle pas du domaine de l lncantat 
Ne serait-elle faite que pour rassurer et se rassurer? 

Est~~eque l'on ne transpose pas ici. abusivement, un mouve-
ment observé en Métropole -Où les études locales et une cer-
taine émergence des dynamismes 'locaux sont apparus cOllllle des 
réponses. f Iilce 5 l iJ t:fl se généra le , 

Tout d'abord or, ne peut que regretter,ü.l,la fêliblesse des 1n1-
ti~tives lOcales et la pauvreté de la vie associative. 

Aucune dynamique locale ne Vient démultîplier~ion-tëchnique . 
•• __ ~~' ~;e-' 

Et il est malheureusement probable que les seules tentatives 
d'organisations- ~les (les groupements d'apprOViSionnement) 
thsparptr~nt de par la VOlOnté de ceux qui n~ Veulent pas les 

~ex;ster. 

Si lion fait abstraction de la rentabilité de , 'OPération (rap
port coût bén~fiee que l'on ne pourra OPprécièr que dans 5 Ou 
6 ans) et $i l'on se contente de n'en considérer que les effets 
immédiats, ceux-ci ne pourront être que bénéfiques. Un encadre
ment important remplace une très faible densité de vulgarisateurs. 
Et même s; les résultats escomptés ne sont pas atteints, la diffu
sion de techniques agricoles modernes contribuera à 1a formation 
de la population et facilitera son insertion dans le futur. 

4.3.2 IMPORTANCE DE L'EMPLOl ET Dl LA PLURIACTIVlTE 
---------------------------------------------
La maîtrise que l'opération peut avoir de l'évolution des Hauts 
de l'Ouest est étroitement liée à l'action de facteurs exogènes 
les principaux étant la situation de l'emploi au niveau du 
Département et la protection sociale. 

L'évolution positive DU la disparition des mi~roexp'oitations 
dépendra de l'emploi dans les aut~es se~teurs de , 'économie et 
(1) hbien plus encore, de l'ebandon du critère d'activité pour 
l'accès aux transferts Sociaul_" 

la pluriactivité. qui touche 60 % des chefs d'exploitation. est 
intégrée depuis longtemps dans les stratégies d'obtention de 
revenu. 

Apparemment. l'intensification du géranium qui permet d'économiser 
du travail (plus de 50 j rien que pour l'emploi de 1 'herbicide), 
est compatible avec la pluriactivité_ 

(l) les exploitations à géranium des Hauts de l'Ouest et les 
perspectives d'évolution (BRIOlER -1985) 

., l , / ••• 



l, 
1 

l ' 

1 

" 

, 1 

1 i 

\ 1 

" 

1 

l ' 
1 

1 

1 

" 

1 

1 

1 

l ' 

- 361 -

Mais par contre~l~ pratique de cultures maratchères l'est beau
coup moins. Parrnl les multiples paramètres qui conditionnent 
la réussite de l'opération. on isole la pluriactivité. on cons
tate que ce comportement jouera à court terme favorablement et 
à moyen terme défavorablement. 

Oan~ ia phase d'intensification de la seule culture du gérani~m, 
les thèmes techniques de l'intensification seront bien accueillis 
car ils penmettrontde libérer des heures-qui pourront être con
sacrées à d'autres activités. 

Par contre, lorsqu'il s'agira d'inclure dans une rotation et dans 
un assolement des cultures mara1chères peu rémunératrices au ca
lendrier cultural rigide, il y aura de la part des p1uriactifs un 
mouvement de refus. Car ils ne voudront pas abandonner, dans un 
deuxième temps, les avantages q'un mei11~ur accès à la p1uriacti
vité aura pu leur procurer dans un premler temps. 

Il semblerait toutefois, nous l'avons constaté. que la pratique 
des intercalaires pourrait permettre de lever cette contradic
tion. 
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CONCLUSION 
--------------------

Dans le cadre de cette conclusion. il ne sera pas fait une synthèse 
de tous les problèmes qui ont été précédemment survolés. 

Nous nous ~ontenteron5 de rev~nir ft l'Objet initial de cet exposé, 
c'est-à-dire de préciser les rapports existants entre l'opération 
géranium-diversification et le dispositif de recherch~ sy~tème 
mis en plac~. 

Au stade ~ctuel de 11opération, les obstacles ~pparaîssent nombreux 
et la recherche-système ne pourra bien évidemment pas être la clef 
unique qui ouvrira toutes les portes. 

Recherche thématique, volonté Politique (se manifestant par la con
tinuité de llaction- et la mise en place des infrastructures), organi
sation des marchés devront aussi concourrir chacun de leur côté à la 
réussite de l'entreprise. 

1. !~_~~I_~~~~~~!~-~~-~!~!~~!!_~~~_~ç~~~g~~_!tl~!!g~~_!~Q~!~I~ 
En première approximation t nous pouvons avancer qu'une bonne par
tie des difficultés qui entraveront la rénovation des systèmes de 
culture (c'est-à-dire l'inclusion de la culture de géranium dans 
une rotation comprenant des cultures maraîchères) sera levée. 
non pas par la reCherche-système. mais par la bon~e vieille re
cherch~ agronomique thématique. 

En effet. la diversification n~ sera rendue possible et n~ sera 
Souhaitée par les agriculteurs Que pour des cultures ~ttractives, 
rentables, valo~isant bien la journée de travail et assurées d'un 
débouché stable. 

Nous ne sommes malheureusement pas encore en mesure de proposer de 
telles cultures. mais nous bénéficions encore de 4 ou 5 ans pour 
mettre au point des formules intéressantes. 

Afin d'arriver à un tel résultat, un effort important doit être 
fait : 

Pour que l'on parvienne à une réelle ma,trise de la fertilité 
des sols de la 20ne à géranium . 

• Pour que le géranium et les Cultures mara'chères atteignent 
des rendements et une profitabilîté Supérieurs à ce que lion 
observe ~ctuellement. 

Les thèmes de recherch~ permettant d'améliore~ la situation ont dé
jà été clair~ment p~éc;sés par l'IRAT. Il s'agit de ne pas les per
dre de vue. 

. .. / . " . 
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En ce qui concerne la fertilité 

Meilleure connaissance des andoso1s désaturés. 
(Structure, compactage, hydromorphie, dynamique des éléments 
fertil ; sants). 

• Evolution de la fertilité des sols après défriche d'acacia. 

• Maintien de la fertilité des sols cultivés en géranium . 

• Evo1ution de la fertilité en fonction des diverses rotations ou 
associations. 

· Etude de la pathologie (virus, bactéries, nématodes, champignons). 

• Connaissance des adventices, de leur dynamique, des moyens de 
lutte. 

· Etude des relations plantes-milieu 

· Définition d'une stratégie permettant le maintien d'un état 
organique satisfaisant. 

En ce qui concerne les spéculations végétales : 

• Pour le géranium: sélection de cultivars résistant à l'anthrac
mose, au pourrissement de la tige et au dépérissement bactérien. 
Etude de l'évolution des parasites et des maladies. Contre 
l'anthracmose. il est urgent de tester et d'introduire des pro
duits plus remanents ~y~nt une meilleure valeur curative. 

Pour les autres spéculations : 

• Recherches variétales devant conduire à des variétés plus productiv 
rési'stantes aux maladies, moins exigeantes en fumure (pomme de 
terre et haricot) 

• Etude de l'évolution des parasites et des maladies. Définition de 1 
place que doit prendre l'arboriculture. 

• Mise au point d'une petite mécanisation compatible avec la con
servation de la stabilité structurelle du sol. 

. .. / ... 



2. DEFINITlON DES CHAMPS D'ACTION DE LA RECHERCHE-SYSTEME 
----------------------~-~-----~~-~--~----------------
La recherche-système est irremplaçable lorsque interfèrent la 
recherche, le développement et l'é,onomiqùe 

• Compréhension du fonctionnement des exploitations 

-le suivi minutieu~ de~ e~p'oitations quit ~ l'heure actuelle t 
diversifient (sans toùtefois inclure le géranium dons leurs 
rotations) fa~ilitera la mise au point des tethniques, de, 
assolements et des rotations qui seront pré,onisés dàns les 
années à venir. 

-Etude de là va'idité des techniques traditionBel1es (travail 
partiel du sol, fumure localiSée) 

• An&lySé permantntt de 1'action d~ dév~loep~ment ~t du système 
d'incitations économiques mis en place 

La recherche système devra s'atteler ~ la définition d'un sys
tème d'incitations financières compatible avec les objectifs 
que l'on s'efforce d'atteindre. Ainsi les subventions destinées 
à redréSSer là fertilité devraient réellement conduire à un 
processus effectif de correction : apport fractionné de macro
élements t prise en compte des apports organiques. Ce dernier 
point est important car aucune gestion de la fertilité des s01s 
des Hauts ne sera possible tant que te problème de la restitu
tion de~ matières organiques indispensables ne sera pas réglé. 

Le système d'incitation devra être également évolutif. L'impor
tance des superficies replantées est un indite entourageant 
pour la bonne ~uit~ de 1 'opération. Mais le comportement des 
agriculteurs à été beaucoup plus conditionné par l'augmentàtion 
des prix, 1 'exist~nce de ~ubventions et la présence de techniciens 
que_par une adhésion globale au modèle proposé. Et pour l'instant, 
nous n'avonS àucuné dOnnéé Sur l'importance des superficies de 9ér 
nium ~bandonnê~s. Si ces d~ux phénomènes s'équilibraient et si 
là production dt géranium ven&it è st&gner, une nouvelle re)~nce 
de la production deviendrait indispensable. ne serait-ce que pour 
conserver une place significative au sein du marthé mondial. 
Et y il serait alors, peut être nécessaire de faire appel à une 
augmentation de prix. 

Seule la recherche système permettra alors t dans cette hypothèse, 
de définir unE politique d'incitation optimale évitênt les cycles 
de sous-production et de surproduction habituels • 

. . . / ... 
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• Analyse de l'interprétation du modèle par les exploitants 

Le cas précédemment évoqué des cultures intercalaires montre que 
les planteurs élaborent, eux-mêmes, des stratégies qui leur per
mettent de surmonter certains obstacles. 

Ils obtiennent ainsi une gestion plus prudente de la fertilité 
de leurs sols et ils prouvent, dans ce cas, qu'ils préfèrent 
obtenir des revenus complémentaires au géranium par un travail 
effectué sur leur propre exploitation que par un travail ex
térieur à celle-ci. 

Ce type de comportement est un des itinéraires qui semble per
mettre d'atteindre les buts de l'opération plus sûrement que la 
pratique du géranium en culture pure, qui certes, valorise au 
mieux 1 'heure de travail mais qui libérant le planteur de son 
activité agricole, l'incite à rechercher des revenus complé
mentaires par le biais de la p1uriactivité 

Là encore, seule la recherche-système permettra d'ajuster au 
mieux les innovations proposées et les buts poursuivis à long et 
moyen terme par les planteurs dont le comportement sera fortement 
dépendant de deux types de paramètres: les possibilités d'em
plois offertes au niveau du département et des conditions d'accès 
aux transferts sociaux (prestations sociales, indemnités de 
chômage). 

A. TARDY 


